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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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PRE  FA  CE. 


JA.  H  T  qu'on  lurfèra  entre 
les  mains  des  Fidèles,  les 
pernicieux  Ecrits  que  lé 
Parti  ne  ccflè  dé  produire  ,  il  fera 
difSc^  de  feire  tendre  aux  déclHons 
de  l'EgUfc  l'obeîJj&nce  qui  leur  cû: 
duc»  &  d'arrêter  les  progrès  du  Jan- 
Icnifme.  C'cfldans cette periûafîon, 
&  par  zèle  pour  le  fàlut  des  âmes  , 
que  l'on  a  entrepris  de  lire  attenti- 
vement les  principaux  Ouvrages 
de  la  Se£te  /  foit  Libelles  Dognu^ 
tiques ,  foit  Livres  de  pieté  j  d'eu 
extraite  les  Propofitions  les  plus  rc- 
préhenfîbles,  &  de  feirc  fentÎLpar  de 
courtes  réflexions  le  venin  qu'elles 
renferment.  Il  a  para  qu'un  Ôuvra- 
de  cette  nature  poiucoit  étte  égi- 


Icment  utile  aux  Paftcurs  &  aux  fîm- 

;plcs  Fidiélcç.  Les  premiers  y  appet- 

cevront  d'un  coup  d'cjcil  ce  qu^ily 
doivent  interdire  àjceux  que  k  Sei- 
gneur a  confié  à  leurs  foins  :  les  au.-^ 

très  y  ppurront  puifer  d'eux-mêmes 
xi'importantes  çonnoiflaiices  ^  qi^ 
les  dirigeront  dans  leuirs  leâures  6t 
dans  leur  condirite,  &  qui  leui; 
jfburnîront  de  q^pi  combattre  avec 
avantage  les  fuggeftions  des  Nova?, 
teurs.  Voici  donc  touc  le  plan  dç 
cet  Ouvrage. 

1®  Uordre  alphabétique  y  régne- 
ra d'un  bout  à  Tautre ,  ainfî  que 
rexigeoient  le  nom  de  Diilionnâiré 
&  la  commodité  des  Ledeurs.  Mais 
parce  que  les  difcuflîon*  où  Ton  cfl^ 
obligé  d^entrcr  (iit  la  plupart  dc$ 

Ecrits  dont  pu  avoir  à  parler ,  font 
^uelquefeiis  un  peu  longues^  iSc  qi^ 

par-là  elles  éloignent  trop  les  titres 
i|^  uns  des  autres  i  on  Içs  s^  rçimi» 


'* 
*  * 


'P'K  E:iP'At  E.      iq 

<8c  rapproches  tous,  pour  une  plus 
î'graide  cpmmodité,  dans  une  Table 
:pareillement  alphabétique ,  qui  fc 
trouvera  à  la, fin  du  quatrième  Vo- 
lume. > 

2t>.  On  a^^^démafqué ,  autant  qu'il 
»  été  poffible  ;  les  Auteurs  des  Li- 
t^rej ,  fôi^  i^aymes ,  foit  Pfeudcv 
Tfiyipcs,.  Çf  .n'eft  paç,iieulef)içnt  pap 
vm  CttfitrfîfÇ  littéra»l«?  qa'oa  a  f^ 
^fitfjÇiëla  l0s  reql^i^prchf^  opfivenableS'  : 
•C'fcft  en  vuë4e>ruti^i(^  ^"^  en  peut 
^tcfûltcr.  Souvent  poiir  engager  Ic$ 
Tidcles  à  fè  défier  d'uqt-jQttvragc» 
il  iuffit  de  leur  nonuriec  r^ivain 
<qm  Ta  publié;  Amauld;  Pafcal,  && 
désoôms^fëutefont  tômbcrnn  Livre 
<^cs  mains ,  à  quiconque  eft  un  en- 
fant djodle  de  ^Eg^e-  IlTeibiivient 
d^^bordV  que  CCS  hort 
nu?  ontetç  dcsAiaîtreis  (ifetççuc,  ïç 
que  bien<tbici^4'êcre  de  tres-ioms 
Csfhelip^s  j  comme  on  ofe  l'afiSK 


îv       P  R  3^7  A  C  E. 

rcr  dans  un  Ouvrage  récent ,  *  fls 
ont  au  contraire  enfeîgné  des  héré- 
fies  formelles ,  pour  lesquelles  l'to 
a  été  chaiBc  de  fon  Corps ,  &  Tautrc 
a  vu  fon  Livre  brûlé  par  la  •  main 
du  Bourreau. 

Ceft  aulfi  pour  fe'cîlîtcr  au  Lee* 
teur  la  connoiflàncie  de  tout  ce  qui 
regarde  ces  fortes  d*ECrivâins,qù*6tt 
a  fornié  uhfe  féconde  Tablfc  !AlpKa# 
béti<]^e>  qui  fous  le  noili  dé  chaque 
Auteur ,  indiquera  tous  les  endroits 
où  il  efi  qùeftion  de  liii  dans  le  court 
dé-cè  Diftionnaîre.'.  '  f 

'  3^. /^isthàqUe  Ouvrage,  oii  eii 
» :kiarqu£  Ik'  condamnation  »  foit 
qu'elle  ait  été  fiute  par  des  ConfU*» 

♦'  «     •  ,  r 

m 

ê 

-  ^  Zn^ekféiiê ,  Article  ,*  Arifiotélifme.  Ofk 
'  y  lit  CCS  paroles  ,digocs  d'un  aufÇ  mauraii 
IJuVragc  ;  ''Qn'é^  vil [ ^e  grande'  Vhttofépl^es 
ifii  Soient  Ms  -  low  Cwtholijàis.  iSaffeÙi 
tdrnémUt^  tr>  ^ofcàL  ^^m  'fm$  idei  frtwum 
f0n$  fpftiquep  .":■•■ 


tut  ions  Apoftoliquci ,  ou  par  FEgli- 
fe  Gallicannc,  ou  par  PEvcquc  Dîo- 
cé(àin  ou  par  des  Décrets  de  l'In- 
quifition.  Que  fi  l'on  trouve  ici 
quelques  livres  Janféniftes ,  fans  y 
trouver  leur  condamnation  ;  c^cft  k 
plus  fouvent ,  ou  p^rcc.quils  ren- 
ferment quelques  erreurs  déjà  con- 
damnées ou  parce  qu  ils  n'ont  pas 
-^encore  été  déférés ,  ou  enfin  parce 
que  l'Eglift  attend  un  tems  plus  h- 
yorable  pour  arracher  &  brûler  Ti. 
vraye  qui  fe  trouve  mêlé  avec  le 
bon  grain. 

4^.  Pour  juftifier  ces  différentes 
Çeniures ,  &  pour  mieux  caraAér 
rifet  les  Ouvrages  profcritt ,  on  4 
choifi  pour  l'ordinaire ,  quelque 
échantillon  qui  pût  fervîr  de  mon- 
tre ,  &  fairç  juger  de  toute  la  pièce. 
On  s'eft  attaché  fiiMput  à  certaines 
erreurs  bien  marquées  ^ué  tout  le 

monde  peut  fcntir  5  quelquefcHs 

f^  ••• 
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PRE  F  A  CE. 


I  A.  N  T  qu'on  laîf&ra  entre 

II  'es  mains  des  Fidèles,  les 
Il  pernicieux  Ecrits  que  lé 

Parti  ne  ccdè  de  produire  ,  il  ièra 
«lifBcâe  de  Êiitc  rendre  aux  déciHons 
de  l'EgUfe  robéïflànce  qui  leur  cft 
duc»  &  d'arrêter  les  progrès  du  Jan- 
ienifmc.  C'cildans cette pcrfïiafîon, 
&  par  zèle  po^t  le  iàlut  des  âmes , 
que  l'on  a  entrepris  de  lire  attenti- 
vement les  principaux  Ouvrages 
de  la  Sc£te  .*  foit  Libelles  Dogma-i 
tiques ,  Toit  Livres  de  piété  ;  d'eu 
iextraire  les  Propontians  les  plus  rc* 
préfaenfibles,  &  de  feirc  (cntit-par  de 
courtes  réflexions  le  venin  qu'elles 
renferment.  Il  a  paru  qu'un  Ouvrt- 
de  cette  nature  pourrait  être  cgi- 


^       PREFACE. 

Icment  utile  aux  Paftcurs  &  aux  fîm- 

pies  Fidiélcç.  Les  premiers  y  appe&- 

cevrant  d'un  coup  d'cpil  ce  qu^ilf 
doivent  interdire  à^eux  que  le  Sei- 
gneur a  confié  à  leurs  foins  :  les  aa-^ 

très  y  ppurrpnt  puifer  .d'eux-mêmes 
d'importantes  cpunoiflaiices  ^  qi^ 
les  dirigeront  dans  leuirs  leâures  ôt 
dans  leur  conduite,  &  qui  leu< 
jfburnîr ont  de  quoi  combattre  avec 
avantage  les  fiiggeftions  des  Nova?^ 
teurs.  Voici  donc  touc  le  plan  dç 
cet  OUvtagc. 

1®  Uordre  alphabétique  y  régne- 
ra d'un  bout  à  Tautre ,  ainfî  que 
rexigeoient  le  non!  de  Diilionnâire 
&  la  commodité  des  Ledeurs.  Mais 
parce  que  les  difcuflîon*  oîi  Ton  cQ: 
obligé  d^cntrer  (iir  la  plupart  des 

Ecrits  dont  ptt  avoir  à  parler ,  fdnjt 
quelquefois  un  peu  longues,  jScqij^., 

par-là  elles  éloignent  trop  les  titres 
i|^  uns  des  autres  i  on  Içs  gi  rçnnjû^ 


<8c  rapprochés  tous,  pour  une  plus 
^grande  cpmmodité,  dans  une  Table 
-pareillement  alphabétique ,  qui  Ce 
tr^vcr^  ihfin  du  quatrième  Vo- 

2t>.  On  a^dëma(qué ,  autant  qu'il 
»  été  poffîble  ;  les  Auteurs  des  Li- 
^jTC*,  foj^j^njrmes,  foit  Pfeudoi. 
Tpyiïics^Çf  ,n,'€ft  paç,  JjÊiulcijiçm  paj: 
UîîÇ  «wfÎPfifÇ  yttcrate  qa'on  a.  fak 
îfijtrjÇffU  Içs  rçfi^rcfckçs  a?pvcnabie&? 
•C'eift  CB.:yié4sX'utilké  qui  en  peut 
rcfulta:.  Souvent  poiir  oigsgerlc) 
Tidcles  à  te  défier  d'un;  jQuvrage» 
îl  fuiBc  de  leur  nonyriçt  r^iyain 
<qtii  1*1  publié;  Artumld;  PaTcalv»  && 
dés  joôm^^féutefont  tomber  nn  Livre 
^cs  mains  ^  à  quiconque  eft  un  en- 
fant dodle  de  f Eglife-  Il  fe  ibiivîent 
tf  4^rdV  que  ceslk^^^ 
nu?  ontetç  dcSçMaîb«  i'^ti^^  ^ 
<|ue  bien  <tbici^ 4'êcre  àtjrjts-^bmt 

CMtheliques ,  comme  on  ofe  l'afiSK 
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îv       P  R^f  A  C  E. 

rcr  dans  un  Ouvrage  récent ,  *  fls 
ont  au  Contraire  eiifeignc  des  héré- 
lies  formelles ,  pourlelquclles  l\ui 

a  été  chaiSc  de  fon  Corps ,  &  Tautrc 
a  vu  fon  Livre  brulc  par  la  •  main 
du  Bourreau.     ' 

C'eft  auflî  pour  frcîîîtfer  Ai  Lec^ 
teiir  la  connoiflanàe  de  tout  ce  qui 
regarde  cèsfofrtes  d^]Ecrîvaîns,qu'6it 
à  forncie  uhfe  fecofldc  Tablfc  lAlpHa^ 
bétiqtie>  quiibus  le  noiil  de  chaque 
Àutciir,  indiquera  tous  les  endroits 
où  il  eft  qUeftion  de  lui  dans  le  court 
dé-ce  Diâionnaîrc.'     '  ; 

'  3^.  Ajw:^  chaque  Ouvrage^  oii  eit 
»  hiaïqué  la'oDndamnatioa,  foit 
qu'elle  ait  été  fiûte  par  des  ConiU** 


-   ^  ILncfekpéiie ,  Article  ,•  Ariftmtélifme.    On 

'   y  lit  CCS  paroles  y^digaes  d'un  atiffi  niauTai$ 

•  îjuvragc  ^'  Ob'  M  vSl[  ije  grémi^'  Thitc/êphes 

fiÉf  &0imt'Mt  -  lûtu  CMtbolijàts.  iSaffendi  ^ 

yirnémlÉ.,  tr>  fafcâl  ;^cj»  fim  lia  frtuvm 
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tut  ions  Apoftolîquc^ ,  ou  par  l'EgU- 
fc  Gallicannc,  ou  par  l^Evcquc  Dio 
céCàin  ou  par  des  Décrets  de  l'Iu- 
quiiîtion.  Que  fi  l'on  trouve  ici 
quelques  îJvrçs  Janféniftes ,  fans  y 
trouver  leur  condamnation  ;  c'eft  k 
plus  fouvcnt,  ou  p^rcë.qu'fls  ren- 
ferment quelques  erreurs  déjà  con- 
damnées ou  parce  qu  ils  n'ont  pas 
-f encore  été  déférés,  ou  enfin  parce 
que  ?Egliie  attend  un  tems  plus  fà- 
yorablç  pour  arra^ér  &  brûler  TL 
vraye  qui  fc  trouve  mêlé  avec  le 
bon  grain. 

4^.  Pour.juftificr  ces  différentes 
Çeniures ,  &  pour  mieux  caradér 
rîfer  les  Ouvrages  profcrits ,  on  4 
choîfi  pour  l'ordinaire  >  quelque 
échantillon  qui  pût  fervir  de  nnon- 
tre  ,  &  fairç  juger  de  toute  la  pièce. 
On  s'eft  attaché  (ur-tout  à  certaines 
erreurs  bien  marquées  ^ue  tout  Iç 

monde  peut  fentir  $  quelquefois 

«•«■*• 
au] 


néanmoins  on  ^clcvc  d'autres-  a». 
rciirs  plus  enveloppées  de  plus  fubtî-!^ 
les  >  qui  ne  peuvent  être  fàîfîcs  qucrr 
jpar  des  perfonnes  plus  habiles  que: 
n'êft  le  commun  des  Fïdéles.  Let 
foin  qu^bn  a  eu  de  marquer  les; 
pages  où  fe  trouvent  les  erreurs,. 
H*a  guères  pu  s'étendre  dit  tous  les; 
iLiVres  dont  il  s*êft  fait  plu{îcurs> 

Editions, 

Quelque  peirtc  qu'on  ait  prife ' 

pour  chcpèhcr  i&  pour  feirc  coh- 
aoître  ici  les  Ouvrages  du  Parti  ,* 
il  e(t  fort  difficile  qu'il  ne  nousciiv 
ait  pas*  échappé  quelques-uns  :  & 
d'ailleurs  le  Public  doit  bien  s'at- 
tendre à  en  voir  paraître  tous  Ics^ 

jours  de  nouveaux. 

Ces  Novateurs  ont  trouvé  le  fe- 

cret  de  multiplier  leurs  Ouvrages  à- 
rinfîni,  &  de  les  multiplier  fans^ 
-beaucoup  de  travail ,  en  changeant 
fimpkmcnt.  iô  titres ,  en  publiant. 
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^régcs  fur^  abrégés  ;  en  mettanc 
au  commencement  ce  qui  étoît  à 
là  un  y  &  eh  fàifant  ainii  acheter 
Vingt  fois  le  même  Livre  à  leurs 
Sedateurs.  Les  Réflexions  Moralqs» 
&  les  Prières  Chrétiennes  du  Pèçc 
Qiiefnel ,  refondues  &  remaniées  en 
tant  de  manières,  &  prélentées  fous 
tant  dé  titres  &  fous  tant  de  noms 
dîfférens,  font  une  preuve  aflcz  (en- 
fible  de  ce  que  noos  difons. 

MxU  ne  peut-on  pas  précaution- 
lier  les  Chrétiens  xie  nos  Jours  con- 
tre cette  féduftion ,  en  leur  don- 

nant  un  moyen  général  pour  diftin-» 
gUer  ces  dangereux  Ecrits  f  Car  ctx^ 
fin  tous  les  Livres  Janfénifîes  fir 
rèflèmblent  par  plus  d'un  endroit , 
&  ils  font  tous  marqués  au  même 
coin.  Cherchons  donc  quelques 
traits  de  reflemblance  >  qu'il  foit 
facile  de  faifir  ,  &  qui  à  coup  (ur  >  ' 

puil]bit4es  faire  connoître. 

•  _^  •  ••  • 

â  mj 
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Premièrement  vous  rencontrerez 
toujours  s  ou  quelques  -  unes  ,  ou 
même  plufieurs  des  trente -deux 
maximes  de  S.  Cyrân,  femées  dans 
tous  les  Ouvrages  des  Janfénîftes  ; 
Tious  avons  rapporté  les  principa- 
les de  ces  Maximes  fous  la  lettre//, 
dans  Teodroit  ou  nous  parlons  des 
Lettres  de  S.  Cyran ,  touchant  tes 
difpofitions  à  U  Prêtrijè' 

En  fécond  lieu ,  quoique  VcC- 
prit  d'artifiec ,  de  menfongc ,  & 
de  parjure,  qui  ,  ifcloh  la  remar- 
que de  S.  Àugufiin ,  fait  le  ca- 
raftère  général  de  tous  les  héréti- 
ques ,  faflè  auiïî  le  caradcre  do- 
minant &  fingulicr  de  ceux  du 
dix- huitième  fiéclc ,  vous  verrez 
cependant  qu*ils  ne  manquent  ia- 
nïais  de  fe  parer  dans  leurs  Ouvra- 
ges du  magnifique  titre  de  D^'/îf/f- 

feurs  de  UVerit/j  &  de  faire  entrer 
dans  leur  jargon  précieux  c€ttephra<v 
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fe  uféc  :  V  Amour  de  U  faine  &pure 
mérité. 

Un  troifîéme  trait  de  reflcmblan- 
ce  -j  c'eft  d'une  part ,  le  fouvcrain 
mépris  qu'ils  afFeâent  de  marquer 
pour  tous  les  Ouvrages  de  leurs 
adverfaires  i  &  de  l'autre ,  les  élo- 
ges  outrés  qu'ils  prodiguent  à  tout 
ce  qui  vient  de.Ieur  Parti  :  juTqu^à 
nous  ofer  dire  que  f^fprh  humai» 
ne  ffuuroit  aller  plus  loin ,  comme 
s'eft  publiquement  expliqué  l'im- 
pradent  Approbateur  du  Livre  mr 
titnlé.VAéfiondeDieufurUCreO' 

ture.  Rien  n^égale  Pair  &  le  ton  de 
fuffilance  de  ces  Meflîeurs  «  dit  un 
Auteur  illuftre.  Tout  ce  qu'on  écrit 
contre  eux  cft  miférable  &  fait  pitié. 

Ils  ne  font  point  d'Apologie  qui  ne 

couvre  de  confuiîon  leurs  adverfaî- 

res  On  ne  leur  ob  jcûe  rien  que  leurs 

moindres  Ecrivains  ne  mettent  en 

poudre. 

ïv 
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3f   pûéfacê: 

Un  quatrième  càraûèifc  qui  Ici  ^ 
dftftingue ,  c-cft  VzffQâztion  de  de- 
plorer  Tafïbiblîflemcnt  prodigieux 
des  derniers  tcms  5  de  nous  peindre 
TEglife  cômnte  toute  couverte  de 
ténèbres,  d'attaquer  fur  tour  Tin- 
flîUibilîté^.  rÈglifè  diTp.érfée  ,  de  ' 
ne  vouîèir  recon noît re  d'mfôfflibî- 
l&c  que  daMf  IrCoïicilt  général .  , 
tfavilir^l'iautorîté  Epifcopalc ,  delà- 
pàttàgcr'âyec  les  fîiîiple«  Prêtfes  ôç  ' 
inême  a\^ec  les  Laïques: 

Le  dernier  trait-  de  reflcmblîîncc  ' 
qui  rafppïoche  tous   les  Ouvrages  * 
des  Novateurs ,  c*eft  qite  dans  rim- 
piiifl&hce'  où  ils  font  de  payer  de  • 
bonnes  "raifons ,  ils  payent  de  haiu-- 

tfiur&  d'înjUres,  lors  même  qu'ils 
écrivent  "contre  les  perfonnes  qùr  ' 
tfcnnent  le  premier  rang ,  ou  dans 
rËglifeoit  dans  rÉtatî  ainfî  Luther 
traita-t4l  avec  le  plus  infolcnt  or- 
g^il  Henry: VMRoi  d'Angleterre  - 


^ 
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î^aîs  quelque  chofe  encore  de 
plus  digne  d'attention  &  de  plus 
dangercujt  5  c'eft  qu'ails  ont  trouvé 
le  malheureux  iecrct  de  corrompre 
lés  Livres  les  plus  Orthodoxes,  VU 
riîitatioh  de  J.  C.  traduite  par  le  P. 

dfc  Gonnelicu ,  Jefuîtc  5  Les  Médî*  ■ 
tâtions  du  P,  Buzée  qui  font  répan- 
dues dans  pr'efque  tous  les  Sérrii- 
naires  du  Royaume  5  le  Nouveau  - 
ïeftament  traduit  par  le  P.  Ame- 
lotte  de  rOratoire  5  la  journée  du  ' 
Clirétieh  fandffiéc  par  la  Prière,  &C, 
n*ont  pas  échapéà  leurs  arfîficeis, 
ils  y  ont  fait  couler  le  venin  de 
leurs  erreurs  ;  à  la  faveur  des  nou- 
velles éditions  qui  s^'cn  font  faiter.  • 
£ft-il  fiirprenant  qde  des  hommes 
qtiî  craighdnt  (î  peu  de  faififfcr  le 
texte  mênie  de  rÉcriturc  ,  ofcrit  - 
altérer  celui  des  Livres  de  Pieté  > 

On  n'a  pas  hoii  plus  épargné  les  ^ 

«   •       ••      " 

livres  Lkûrgîqiies  les  plus  facrcs;^ 

â-Vji 
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Feu  M.  Bofluct  Evêquc  de  Troyes , 
cnfeignc  dans  une  des  Profes  de 
Ibn  nouveau  Miflcl ,  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  vertu  que  1^  Charité  : 
Charitas  virtus  omnis.VoWz  donc  la 
Foi  &  rEfpérance  bannies  par  -  la 
de  TEglife  de  Troyes ,  dans  Uquelle^ 
nous  dit- il ,. /r  Mjjel  Romain  né 
été  que  toléré  jnfqtf»  préfent. 

Enfin  ce  Didionnaire  contient 
un  fort  grand  nombre  de  faits  & 
d'Anecdotes  fingulièrcs*  Ce  mélan- 
ge de  Dogm&s  &  de  traits  hiftori- 
ques  «  a  pari^  nécef&ire  pour  af&i- 
fonner  la  fécherefïb  d'un  fîmple 
Catalogue  de  Livres  d'Erreurs  & 
de  Cenfbres. 

D'excellens  Ecrits  qu*on  a  publics 
pour  la  défenlc  de  l'Eglife,  ont 

fourni  plufieurs  de  ces  Anecdoîes 
intéreflantes ,  &  de  ces  judîcieufcs 
critiques.  On  n^a  pas  craint  de  iè 
ftrvir  des  propres  termes  de  ces 
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Ouvrages:  Comme  c*eft  ici  utic  cf- 
pèce  à^Encyclopéiie  fur  le  Janicnii^ 
me  ,  on  a  cra  kxtt  en  droite  ainâ 
que  les  Avxcms  Efuyclûpedifies  y  de 
prendre  de  toute  part  ce  qui  pou- 
voit  convenir  .Mais  au  moins  avons* 
nous  foin  d-en  avertir ,  pour  éviter 
les  reproches  de  plagiat  c|ue  l^on 
pourroît  nous  faire» 

Au  rcfte ,  il  feroît  affcz  inutile  de 
mettre  entre  les  mains  des  Fidèles 
ce  Didîonnairc ,  fî  en  leur  indi- 
quant les  mauvais  Livres,  on  ne 
les  avcrtiflbit  en  même  -  tems  d'un 
article  cflenticl  :  c*eft  qu'on  n*di- 
court  pas  moins  Texcommunica- 
tion  devant  Dieu ,  &  dans  le  for 
intérieur,  en  lifent  ou  en  gardant 
les  Livres  faits  pour  la  défènfc  de 
Janfénius  ou  de  Quefnel  ^  qu'en  lî- 
fant  ou  en  gardant  Janfénius. ou 
Quefnel  lui-même. 

La  Bulle  Ta  ainfî  prononcé  :  & 


'  cettt  Bulle  eft  une  ConfticutionP 
Apoftolique ,  devenue  par  Tunioir 
du  Corps  des  Evêquts  avec  le  Sou- 
verain Pbhtifê ,  le  Jugfehient  irrc-- 

ftagable^  de  l'Ëglife  univcrfeller ,  & 
devenue  aufli"  une  Loi  de  TEtat, 
par  le  côncoms  de  l'Empire  avec  le 
Sacerdoce  :  Altos  omMi  &  fi^g^ 
hs  ,  dit  la  Bulle,  >  in  ejur  de f en/h- 
nem  i  tkm  fcriptOy  quàm  typis  edi-- 
tes  y  feu  faffkn'  {  quod  Deus  dtver- 
Pat  )  edendos  libras ,  feu  libellas ,  eo-- 
rnmque  leStionem  \  defcriptionem  ^ 
retentionemét  ufum  omnibus  &Jtn^ 
gtdfs  C^riftifidelibuSy  fubpcntâex^ 
communie ationis  p^r  contra  fa^cf en- 
t^Sj  ip/ofaéfo  ,  incurrendÂ  prohibe^ 
mus  pariterér  interdicimus. 
La  Loi  eft  exprefle  î  elle  porte  la  ^ 

peine  d'excômmunièàtion ,  encou- 
rue par  le  feùl  fait,  contre  les'  In- 
ftafteurs ,  à*  moins  que  la  lèaurc 
de  ces  fortes  de  Livres  ne-leur  foii 
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permifc  par  les  Supcrloirs  lQgiti« 
mes^  qui  pour  de  Ixmnes  raifons , . 
les  peuvent  difpenler  de  la  Loi  £n« 
core  £iutll  bien  remarquer  que  les- 
Fidèles  ne  doivent  ufcr  de  cette  per- 
miifîdn  que  fous  ces  deux  condi-^ 
tiens  eflehtielles;  La  première  eft , . 
qu'il  n'y  ait  point  pour  oix  de  dan- 
ger de  féduârion  rla  féconde  qu'il 

n'y  air  point  de  fçandàle'  pour  k 
prochain  ;  car  autrement,  Ce  fèroit 
aller  contre  la  Loi  divine  &  la^Loi- 
riatiircllc. 

Eh  général ,  cesfortcs  de  permit' 
fions  ne  doivent  pas  être  facilement 

accordées.  M"  de  Rancé ,  Abbé  3c 
Réformateur  de  la  Trappe,  ne  vou- 
lut pas  que  fous  prétexte  d'étude  ôc 
d^érudition  ,  onmit  un  Livre  x:on* 
damné  entre  lès  mains  dès  Mbines. 
Ces  paroles  dignes- d'un  Religieux 
plein  de  l'ef  prit  de  favocation ,  font 
trop  remarquables  pour  ne  ks  pas  > 
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Réponfc  rapporter  ici.  Ne  fuffit-il pas ,  dit  cet 

des  ^^étodcs  horaire  rcfpeftablc ,  que  ce  Livre 
«onafti-    foit  profirit^qtfilfoit  d^enduf  B  n*e» 

A??.  *  ^^'f^^^  f^  d^i^vantMge  pour  porter  les 
Moines  À  le  rejetter^  À  s'en  interdire 

pour  jamais  l'ufage  s  eux  ^uifint  fi 
particulièrement  obligés  J^enAraffèr 
n  on  'feulement  les  ordres ,  mais  lef 
inclinations  de  TEglife. 

Que  n'eût-îl  pas  dit ,  s'il  eût  été 
qucftion  de  confier  de  ces  Lîvreis 
profcrits  à  des  Relîgieufcs,qui  n'ont 
ni  capacité  ni  vocation,  ni  prétexte 
légitime  pour  s'engager  dans  des 
études  &  des  lectures  difficiles  & 

périlleufes  ? 
Il  eft  bon  encore  de  remarquer 
*  Con-  q^c  ^  de  fçavans  Auteurs  ont  déci- 
férenccs.     J^  qu^  f^g^^  Livre  qui  traite  de  l'Hé- 

d'Angers  ^^  /*  .#v       ^  •  13 

fur  les  C^sr/fie  cx  profeffo  ,yS//  que  l  ouvrage 
tiktiés      entier  foit  hérétique  y  foit  qu'il  renfer- 
me du  hon  &  du  mauvais  ,  &  quil 
n'y  ait  que  quelques  parties  infeSfées 
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d»  poifin  de  l'erreur ,  cft  Jëfendu , 
ils  décident  aaifî  que  la  Loi  a  lieu , 
même  pour  les  Brochures ,  pour 
les  Manufcrits  ,  pour  les  Notes  hé- 
rétiques ,  jointes  à  des  Livres  Ca- 
tholiques,  &c.  Ils  aflfurcnt  qu'oa 
encourt  les  naêmes  peines  quand  . 
on  (e  fait  lire  un  Livre  hérétique  s 
quand  on  lit  fîmplentent  des  yeux 
ians  rien  articuler  ;  &  ils  penchent 
pour  le  fentiment  de  ceux  qui  ea 

tout  cela  n'admettent  aucune  lé« 
géreté  de  matière; 

Nous  terminons  cette  Pré&ce  pac 
iin  excellent  morceau  d'un  Mande- 
ment de  M.  TEvêque  de  Sifteron, 
Quand  vous  trouverez;^  dit  ce  Prélat, 
quelqu'un  de  ces  efprits  indociles, 

<iuî  felon  les  expjrcflîons  du  Prophè- 
te ^  Ifak ,  vous  dira  :  lifea;  ce  Livre  ^ 
lege  iflum ,  répondez  (ans  balancer  >^/^'-  ^-  ^r 
je  ne  fçaurois ,  c'cft  pour  moi  un^* 
Livre  feroié  >  non  poffiém/ignatmAid^>v.ii. 


efi  enifA:  s'il  vous  preflfe  d'cxarrfr 
Jicr  l'ouvrage,  &  d'en  décider  pair 
vous-même,  dites  couragcufcmcnt; 

:^a.  e.  i^.  ^^  ^'^ft  P^s  à  moi  d'en  juger ,  nefiU 

'«'•»*•        litteréu-  S'il  prétend  que  vous  ca 

avez  le  pouvoir  ,  banniilèz  -  le  de 

-«.^o.v.At.  votre  préfcnce,  dices  <i,  egf^edere. 

S'il  exalte  lés  fentimens  de  ceux  qui 

penfènt  comme  lui  >  n'oubliez  pa$ 

que  tous  les  gens  de  parti  ie  canoni-»' 

(ent  mutuellement  les  angles  autires, 

Ibuvenez  -  vous  touioiirs  que  c*eft 
le  principe  des  Seâaires  de  donner 
aux  cireurs  les  plus  groflSèrcs  un 
nom  de  vérités  aux  relâchemens  1^ 
|s4ùs  honteux ,  bn  air  de  réforme  6c 
d'âuftérité  î  à  la  révolte  la  plus  mar* 
quée>  des  couleurs  d'dbéïflànce  8c 
4e  refpefti  aux  écrits  les  plus  vio* 
lens  &  les  pltis  emportes ,  des  appât 
tcnce  de  zèlfe  5  -&  qu'à  Tombre  de 
aux  7:cle ,  ils  ne  cherchent  qu'à 
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<veus  réduire  $  béatifie ant  P^pulumMi.v*j^* 
ifium  fedueentes. 

Peut-être ,  avant  que  de  finir ,  (e« 

Toit-ïL  à  propos  d'ajouter  un  mot 

4lir  la  manière  un  peu  vive  dont 

nous  avons  traité  quelquefois  cer^ 
<taîns  Auteurs  &  leurs  Ouvrages^ 

Nous  pourrions  d*abord  alléguer 
iiir  ce  perint  Texenniple  des  anciens 
Défenfeurs  de  la  Foi,  d'un  S.  Hîlaîrc 
tfun  S.  Jérôme ,  d^un  Marins  Mcr- 
cator,  &c.  Ces  grands  Hommes 

-connoiiToicnt  (ans  douté  auilî-bieii 
^ue  nous  les  avantages  &  le  prix  de 
la  modération ,  de  la  douceur  &  de 
ia  paix  5  cependant  avec  quelle  for* 
<:e ,  quelle  étonnante  énergie  n'ont  ^ 
ils  pas  foudroyé  les  Hérétiques  de 
leurs  tems  ï  Mais  fans  entrer  a  cet 
égarddans  aucune  difcul&on  ,  nous 
nous  contentons  de  dire,  que  les  ex^ 
ces  intolérables  dont  nous  avions 
%  parler  ;,  fuffifçnt  fculs  pour  notjce 
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^juftificarion.  Qu'on, lifc  le  mon(^ 
,  trueux  corps  de  Doftrine  ,  qui  cû  ■ 
dans  le  quatrième  volume  de  ce 
Diâionnaire  ,  &  qui  eft  comme 
le  réfultat  &  Télixir  des  Livres  Jan. 
•fêniens,  &  l'on  y  trouvera  l'apo- 
logie la  plus  complctte  de  La  viva- 
cité de  notre  zèle.  î^on  4  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  y  ait  une  ame 
Catholique,  a(&z  calme,  a(&z  tran- 
quille ,  poutr  parcourir  fans  émo- 
tion ,  ans  indignation ,  fans  une 
fainte  colère ,  ce  tas  de  blaiptiémcs  > 
d'impiétés  &  d'erreurs . 
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BRE  GE'  ÛtrenologiqHc  da 
prinetpaifx  éifénemens ,  qui 
mi  fthiài  i»  Cenfiitution 
I  Unigcninis^-  qui  y  ont  àonni 
4ieH  ,  ou  <]ui  en  font  les  ptites  ;  avec 
ies  loi.  Propojttuns  Ait  père  Qutjhel  , 
Tnifes  enjiaralUle  avec  l'EeritHre  (^  la 
Uraditiàn  ,  in  1 1.  Se  m  16, 

Cette' Chronologie  remonte  jûiqû'à 
l'onzième  fiéclc.  Le  Rêveur  du  Parti  qui 
<n  eft  l'auKor,  va  dicrcHèr  l'origine  -de 
Tonu  I.  A 
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«       P  R^  V  AC.Ê, 
,juftificarion.   Qu'onUfe  le  monï^'  ' 
,  tnieux  corps  de  Domine  ,  qui  câ'4 
.  dans  le  quatrième  volume  de  ce 
Diâionnaire  ,  &  qui  eït  comme 
le  léfultat  &  rélixlr  des  Livres  Jan- 
'feniens,  &   l'on  y  trouvera  l'apo-'*' 
logie  la  plus  complette  de  la  viva- 
cité de  notre  zèle.  î^on  ^  nous  ne  - 
croyons  pas  qu'il  y  ait  une  ame:- 
Catholique,  àffcz  calme,  alïèz  trati-  .  • 
quille ,  pouc  parcourir  Tans  émOf 
tien  y  iàns  indignation  ,  fans  une 
fajnte  colère ,  ce  tas  de  blalphêmes. 
d'impiétés  Se  d'erreurs .  .^ 
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*  là  Cohftîcution  dansMe  Pape  Gr^goîti? 
VIL  &  rapporte  ks  événcmehs  des 
:    fiéclcu  fwiyans  à  cette  même  Conftitu- 
tion, 

C'eft  donc  ici  une  fuite  des  fables 
Janfénicnnes  depuis  1073.  jufqu'ei> 
1750.  175 1.  &c.  On  y  a  inféré  tous 
les  cvcrienicns  que  la  Seéte^a  cru  lui 
être  fevorabks  &c  toutes  les  réflexions 
que  l'erreur  peur  infpirer. 

L'Edition  de  17J1J,  eft  décorée  du 
Titre  de  Calendrier  Ecclefiafii^ne  avet 
le  Nécrologe  des  ferfonnes  attachées  à 
forx  R9j4  i  ii?iprii?ié  à.  Vorecht.  .Le 
Janfénifme ,  comme  l'on  voit  ,  prend 
r  tpi^tes  kf  forçifi*  pour  .ç'iiifiwer  da<i$ 
les  efprîtSa  &  celle  d^un  àlihanach  ne 
lui  paroît  pas  indigne  d'être  employée 
pour  répandre  fqn  poifon,  il  y  a  eu 
jauflî  mi  Ubçlle  intitulé  u4lp$^H9^h  4» 
diable.  Le  Calendrier  donc  nouspv^ 
ions  5  mériteroit .  bien  de  porter,  le  mè- 
niie  titrcy.  ;      ■  r     « 

AB  RE GE^À^ la^ Sainte  ÊiUë  en 
forme  de  qti^fiions  ^  de  Réfonfes  fantif 
lierres  avec  des  éclairciff^emem  tirés  des 
SS\  Pères ,  ^  des  meillem'tt  Ipt^rfrétes^ 
divifée»  deux  fartifs ,  l* Ancien  ^  h 
Nouveau  Tejtamene  t  troifiéme  éditipn 
revue  (jr  ^u^fucntée  far  le  JP^  Dom 


ABR.      ^    A^R.  ? 

JRj^trt  Gueicard  Prêtre  ,  Religieux  de 
.VAhbayt  RâyaU  de  S^OHen  de  Roiien 
Ae  la  Congrégation  de  S*  Maur.  A 
Rouen  chez  Nicolas  le  Boucher  1711. 
deux  volumes  in  i  z. 

L'Auteur  a  répanchi.dans  cet  ouvra- 
:ge  plufieurs  Propofitions  condamnées 
dans  Baïus  &  dans  Jan{ènius  \  par 
•exemple  à  la  page  1 7.  du  premier  Tome, 
après  cette  demande  :  Dieu  et  oit  donc 
obligé  de  donner  la  grâce  ^h  premier 
homme  ?  Il  «répond  ;  Die  h  ne  peut 
Jatte  un  Corps  parfait  fans  toutes  fes 
farties.  Il  ne  ptut  faire  4ine  Créature 
$ntelle£iuelle  ,  qu^il  ne  lui  donne  f^ 
^race.  Voilà  l'erreur  de  Baîus  ,  qui 
difoit  que  l'état  de  la  nature  pure  étoic 
impolfible.  Erreur  inconcevable  :  Car 
.fi  la  grâce  étoit  due  à  l'homme  avant 
£ai  chute  4  ce  ne  feroit  plus  une  grâce  ^ 
anais  une  dette.  Le  Pélagîanifiiie  fe 
trouve  donc  ici  uni  avec  le  Janfénifl 
me  ;  &  c'eft  ainfi  que  les  extrémités 
le  touchent  ^  félon  la  remarque  de 
S.  Jérôme, 

2®.  L'Eglîfè  nous  enfeigne  que  J.  C 
veut  fauver  tous  les  hommes  :  Omnes 
homines  vult  falvos  fieri.  i.  Tim.  c.  z^ 
&  que  J.  C.  a  prié  non  feulement  pour 
les  Elus  :  mais  au(S  pour  ceux  qui  onc 
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iç  malheur  de  ne  l^êcre  pas.  Le  Pct^e 
•Guerard  infinue  une  Doûrine  toute 
contraire ,  dojns  la  page  1 87.  du  (econd 
yo{\xm&.  je fuS'Cijrift y  àii-lX^  finit  fe s  inf- 
trustions  en  demandant  afon  Père  Vefr 
frit  d^amonr  ^  d^- union  y  i^  la  grâce  de 
la  ferfévérance  four  fes  \^potres  ^  gif^ 
néralement  four  tous  ceux  qui  dévoient 
croire  en  lui  y  à*  a  qui  il  devait  donner 
fa  gloire. 

ABREGE-  delà  BoBrint  de  S^ 
^ugufiin  touchant  la  grâce  par  Florent 
Conrius  Religieux  de  VOhjervançfi  de 
S.  François  ^  Archevêque  de  Thoam 
jen  Hibernie  ;  traduit  de  fon  livre  intl-^ 
fulé  :  Peregrinus  Jerichuncinus.  A  Parts 
X64J.  in4^  87.  pag. 

Voyez  à  la  Lettre  P.  l'Article  dp 
Peregrinus  Jerichuntinus. 

Arnauld  dans  la  féconde  Apologie 
de  Janfenîus  pag.  S 8.  dit  Que  les  cinq 
Docteurs  qui  ont  approuvé  le  livre  de 
Florent  Conrius ,  ont  approuvé  les  prin^ 
cipales  maximes  de  M*  d^Tpres. 

A B  RE  G E*  de  la  Loi  nouvelle  ,  i 
Paris  chez  Muguçt,  réimprimé  en  1 7 1 4. 
pour  la  djçrnière  fois  ,  in  18. 

Item.  Suite  de  l'Abrégé  de  la  Lqi 
nouvelle  qui  traite  de  la  charité  félon 

S.  Paul.  À  Paris.  1714. 

1  '  ■       i  ' 


ÀBRk  A»BR,  f 

Ce  font  des  ouvrages  du  Sr.  Paccori  ; 
par  conféqueiit  ouvrages  fulpeûs. 

AB  REGE'dela  Morale  de  P  An- 
cien Tefiament.  Trois  volumes  in  12. 

Ge  Livre  ne  refpire  que  les  fentimcns 
cfônnés  de  Janfenius  &  de  Qucfhel. 

ABREGE' de  la  Morale  de  VE- 
'vangile  ,  ôh  Penfées  Chrétiennes  fnr  le 
Texte  des  quatre  Evangéiiftes  ,  fonr  erf 
rendre  la  leSlure  &  la  méditation  f  lus* 
faciles  a  cénx  qui  commencent  a  s^j  ap-' 
fliquer  ;  imprimépar  ordre  de  M.  l'Eve-, 
que  de  Chalons ,  à  Lyon  chez  Baritel  ,^ 
i686.c^  ^Wjà Paris  &  ailleurs. 

C'efl:  ici  l'avant-ceuircur  ,-  l'annonce 
ou  l'ébauche  des  quatre  Volumes  in  8  ^.• 
duc  le  P.^  Quefnel  a  publié  y  ce  n'étoic 
^d'abord  qu'un  Volume  in  12.  qui  fiiir 
bîent-tôt  fuivi  de  deux  autres ,  fiir  tout- 
le  reftc  du  nouveau  Teftamenr, 

I®.  Cet  Ouvrage  eft  feméd'un  bout 
à  l'autre  du  plus  pur  Jarifénifme.  En- 
voici  quelques  échantillons  a  verf.   ii.- 
du  2.  Chap.  de  S.  Marc.  Quand  Dieu 
€feutfauver  Vame  ,  en  tout  tems  ,   en* 
tout    lieu  y    r indubitable  effet  fuit  4e 
vouloir  d'un  Dieu,  Ce  qui  renferme  en 
deux  lignes  ces  deux  héréfïes  à  la  fois. 
j  **.  Oue  la  grâce  eft  irréfiftible.  2°.  Que 
Dieu -ne  veut  fauver  que  les  feuls  Elusi 
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».  19.  du  ii.Chap.'dê  S-Marc^  Molpr 
dr  les  Prophètes  font  morts  fans  don** 
-net  des  Enfans  a  Dieu  ,  trayant  fait, 
fHC  des  Enfans  de  crainte,  verf,  jé». 
da  1$.  Chap.,de  S,  Matthieu.  Dieu  ne 
récompenfe  ejtie  la  charité ,  parce  qne  Id 

.  charité fenle  honort  Dieti ,  écc. 

1**.  Quoique  ce  premier  Ouvrage 
de-Qucfnel  n'ait  pas  feit  tant  de  bruit  , 
il  a  été  néanmoins  condamné  par  la 
Gonftitution  UnigenitHS  ,  avec  les  mê*^ 
mts  qualifications ,  &  avec  la  même  Ço^ 

.  Icmnité  que  le  fccond>  qui  a  pour  titre  ♦. 
Le  NoHveaH  Tejtantent  en  François  p. 
Avec  des  Réflexions  Morales  fur  chacune 
ver f et. 

5®.. Les  Janféniftesont  voulu  perfua* 
der  au:  Public  que  M.  Félix  de  Vialard  >. 
Evêque  de  Châlons  >.  avoit  approuvé 
les  Réflexions  Morales.  Ceft  de  leur 
part  une  impofture  qui  (e' trouve  con-- 
fbndue  par  la  dépofîtion  de    Jacques 
Scneuze , imprimeur  de  M«  de  Vialard, 
laquelle  fut  mife  entre  les  mains  de  M., 
Groflard  ,  Avocat  du  Roi  à  Châlons , 
&qm  cft  conçue  en  ces  termes.:  „  La 
première  impreflîon  du  Nouveau  Tet 
tament  du  P.  Q^xefnel  a  été  en  167U. 
,,  chez  Pralard  ,  avec  le  Privilège  de 
;a  Jacques  Scucuze  ,  Imprimeur  de  M, 
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ce 
ce' 


éë  Vialard,  Evêque  de  Châlons,  &  le 

Mandement  de  Môndit  Seigneur  de 

Vialard ,  du  mois  de  Novembre  de  *^ 

ladite  année  î6ji.  Mais  il  cft  à  obfer-  ^^ 

ver  que  pour  lors  le  P.  Quefnfel  n'avoir 

travaillé  que  fur  les  quatre  Evangé- 

Uftcs  i  &  même  n'avoit  fait  que  des 

Réflexions  courtes  fur  chaque  verfèt  ; 

&  que  Mondit  Seigneur  de  Vialard  y 

avoit  fait  beaucoup  de  cofredions,  que 

l'on  appelle  des  Cartdns  en  termes^* 

<l*lmprimerie.Et  huit  ans  après  il  a  paru 

«m  nouvel  Ouvrage  dudit  P.  Quefhel,  ** 

Ravoir  :  des  Réflexions  fur  les  ^£l€s  ^^ 

des  Afotres  9  les  Epi  très  ,  &  le  refte  ^^ 

<lu  Nouveau  Teftament  ;  lefquelles 

Réflexions  étoîcnt  fort  courtes^  &  par 

verfets  ,  comme  celles  qui  avoient 

paru  d'abord  fîir  les  E vangéliftes.  Mais 

M.  Vialard  n'a  jamais  eu  aucune  con-  *^ 

rtoiflance  de  cette  fuite  du  Nouveau  ^ 

Teftament ,&  bien  moins  des  nouvelles** 

împrelïions  qui  ont  été  faites  depuis  ce 

tems-  là  ,  &  même  augmentées  de 

jlûs  d'un  tiers  depuis  fon  décès  5  quoi-" 

que  l'Imprimeur  y  ait  toujours  mis  le** 

Mandement  de  M.  de  Vialard  ,  &  les  ** 

ait  fait  paflèr  comme  imprimées  par  ** 

«tdre  dudit  Seigneur  Evêque." 

Le  Diftionnaire  de  Moreri  de  1 7 1 8. 
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t.  A^BKi.         A'BK.. 

a.  donc  grand  tort  de  dire  quCrJ^nt. 
1695.  le  Cardinal  de  Noailles  ayant** 
tTQHvé  que.  ce  Livre,  avoit  été  recom"  - 
mêodé  far  fon  Prédécejfeur  y -en  rccom* 
manda  la  levure.  C'eft  confondre  étran- 
gement les -objets.  Le  Livre  que  rccom-  - 
jTiandoitM.  le  Cardinal,  étoit  les  Réfle- 
xions Morales  dans-touces  leurs  éten-- 
dues  ,  Icfquelles  avoient  pax'u  en  *  1 6  94» , 
en  4.  tomes  in  8^  Au  contraire  le  Livre , 
qu'avoir,  recommandé  M^  de  Vialard: 
n'étoit  .qu*un  très-petit  iii  1 1.  xontcnanç , 
de  très-courtes  Réflexions  fur  les  qua->- 
tre  Evangiles., Mais :fur  cette  matière  le- 
Moreri.eft  rempli  de  faufïccés.  Il  paroîc; 
qu'il  n'a  été  fabriqué  que  par  un  Ecri-r, 
vain  {ufpeâ:, .  livré  au  Janfénifme  ôc 
gage  pour  en. louer,  les  Partifans  ,  Ô6 
pour  en  adopter  les  menfonges.  C'eft; 
bien  pis.  encore  dans  le  Supplément  de: 
l'Abbé  Goujet  >.î  dont  nous  parlons* 
fous  la  Lettre  iS^. 

.  ABRE  GE'  de  la  Fie  de  Mejfire^ 
Jean-Charles. de  Segur,  ancien  Evèqucx 
de  Saint  PapvuLy  mort  en  odenr  d'une* 

émineute  piété ,  avec  fon  Mandement. 

di  Ahdicattqn  ,  un  Recueil    de  héttresi 

(^  autres  Pièces: k  Utrecht  1 749.  in  1 1 .. 

pag.    376.  dédié.à  M.l'Evêqued^Au^ 

xerre. . 


abr;      abr.         p. 

M.  de  Segur ,  Evêque  de  St.  Papouî", . 
après  avoir  long-tems  édifié  le  Public 
par   fa   piété  6c  par    fa  foumiflîon  à- 
l'Eglifè ,  donna  tout  à  coup  le  lé.  Fé- 
vrier 173/^  une   (cène  qui  (candalifa 
étrangement  les  Fidèles.  Il  retra<5U  par 
un  Mandement  tout  ce  qu'il  avoit   fait  - 
cïi  faveur  de  la  Conftitution  ;  il  Ce  dé- 
mit de  (on  Évêché  ,  &  il  con(bmma  (a  " 
révolte  ,  en  adhérant  à  l'appel  des  qua- 
tre Evêques. 

La  chute  de  ce  Prélat  jfut  le  malheu- 
reux fruit  des  liai(bns  (ccrettes  qu'il  en-  ■ 
tretenoit  toupurs  avec  les  Refra6kaires3  • 
nlalgré fon acceptation.  Commeil  avoic 
l'éfprit  médiocre  ,  &  qu'il  n- avoit  nulle 
fcience  ,  il  leur  fut  aifé  de  lèféduirc.  • 
E)ès  qu'ils  le  virent  ébranlé ,  ils  l'bbfê- 
dérent  (ans  relâche.  Les  mauvais  prin^  - 
cîpes  qu'il  avoit  puife  dans  la  Congre-  ' 
gs^tibn    de    l'Oratoire  ,  lui   revinrent' 
dans  l'efprit  ;  l'apoftafie  (e  forma  dans  ' 
fon  cœur ,  &  enfin  il  l'a  rendue  pMi"^ 
que  y  dit   M.  l'Evêque  de   Marlèille ,  • 
fâr  un  horrible  attentat  contre  l'Eglifi 
dont  il  contredit  dans  fon-  Afandement 
les  décijions  ;  contré  le  pouvoir  accorde  ■ 
aux  premiers  Pafteurs  ,  dont  il  méprife 
VAnatheme  ;  contre  le  Souverain  ,  dont 
ii enfreint  les  Loïx  :  contre  les  Canonf  '* 
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f«V/  viole  ;  contre  un  Concile  qtCil 
calomnie  ;  contre-  l^Epîfc'opat  entier 
(jH^il  afflige  &  cjn^il  omrage  ;  contre  la 
Hiérarchie  qu'il  renverfe  ;  contre  la' 
Chaire  unique  dont  ilfefïpare;  c^  con" 
tre  la  grâce  de  Dieu  qiiil  hlafphême  > 
en  lui  attribuant  fon  illujion. 

M.  le  Cardinal  de  Tencin  ,   alors. 
Archevêque  d'Embrun  ,   M.  l'Evêque 
de  Laon,  (LaFare  )  M.  de  Châlom 
far  Saône,  M.  l'Arch.  de  Tours  (  Ghapt. 
de  Ratîgnac ,  )  s'élevèrent  avec  force  - 
contre  cet  affreux  Mandement.  Enfin . 
cette  pièce  fchifmatique  fut  fupprimée 
par  an  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  2.. 
Avril  173  yXIomme  injurieûfe  a  VEglife, 
contraire  à  fon  autorité ,  attentatoire  a 
celle  du  Roi  ,  tertdant  a  infpirer  la  ré-- 
volte  contre  l'une  ^  l'autre  Puiffance  , 
C^  a  troubler  la  tranquillité  publique. 

M.  de  Segur  depuis  (on  Apoftàfie  ai 
vécu  treize  ans  dans  l'obfcurité  ,  qu'il 
méritoit  par  tant  de  titres.  Il  mourut 
le  28.  Septembre  174S.  fur  fa  Paroiflè 
Siaint  Gervais. 

Les  Janféniflies  en  font;  de  grands, 
éloges  3  foible  dédommagement  de  l'op- 
probre doiit  ils  l'ont  couvert  dans  ce 
«aonde  y  &  du  malheur  éternel  où  ib 
^  1  ôjoit.  précipité* . 


ABR.-  ABR.  i'I^ 

'ABREGE'  de  VHifioïre^deVAn- 

tien^Tefi^ment  avec  des  éclaircrjfemens 

^  des  réflexions.  A  Paris  chez"  Defaint 

àc  Saillant.  1737.  Tome  9. 

Get  ouvrage  ,  cicé  quelquefois  avec  N  N.  É  E. 
cïomplaifance  par  le  Gazetier  Janienifte,  -^^  *7'  Mars 
€ft  ,  dit-on  5  de  M.  Mézengui. 

A  la  page  430,  du  premier  Tome, 
4'autêur  compare  la  famine  de'  l'Egypte 
au  refroidillemcnt  de  la  charité  dans 
l*EgUfe  ,  &  le  bled  que  Jofeph  conferva 
dans  le  Royaume  où  il  commandoit , 
à  tout  ce  qui  peut  nourrir  la  foi  &la 
j^iécé  des  Fidiles.  Les  Ecritures ,  dit-il , 
^intelligence  de  ce  pain  Céleft^e  ,  les 
'uéritis  révélées  &  four  le  Dogme  (^  fonr 
Us  mœurs  ;  les  bans  exemples  dans  chon 
qneflécle  ;  les  Elus  qui  ne  fe  fanUifltr^ 
jamais  hors  de  PEglife ,  ^  quiferont'^ 
toujours  fa  principale  riche jfe  ,  les  Sa^ 
Vremens  ^  les  autres  moyens  de  falut  ; 
enfin  la  grâce  intérieure  ,  qui  efi  vérir^ 
fablement  le  pain  de  l^ame  çfr  du  cœur , 
fint  le  bled  qkt  le  véritable  Jofeph  a 
rtfervé  dans  des  greniers  pour  les  années 
de  famine.  Pais  il  ajoute  tout  de  fuite  :• 
rip  bled  ne  fe  trouve  que  dans  l'Eglife 
m  règne  Jefus-Chrifi.  l\  penfe  donc  quc- 
lu  grâce  intérieure  y  dont  il  vient  de  par-- 
Ut^^fiefe  trouve  qne  dans  VEglife  :  par-^ 

AWj; 
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conféquent  que  les  Infidèles  n'ont  jamais  ; 
d^ grâce intér'uHYC  :  par i conféqaent  en- . 
core  quç  la. Foi  ejt  la, première  grâce  \  ce . 
qui  eft  la  vingt-fepriétne  propofition  de, 
Quefnel.  D'où  il  s'enfuit  (  félon  le  fyftê-  - 
n^e  du  PaEti  >  qui  eft  !  évidemment  celui> 
de  l'AuteuE  )  que  toutes  Us  avions  des. 
Infidèles  font  des  péchés  ,  ,.puifq«e  étant  - 
toujours  faites  fans  la  grâce ,  elles  ont  >;,. 
dans  ce    fyftêmc  néceflàitement,  pour; 
principe  Ja,cupidité. , 

Ce  fcul  échantillon  fait  aflcz*connoî-; 
ti;e  que  l'ouvrage  part  d^une  main  Jaji- 
fénienne.  A  la  vérité  j  c'eft  une  maiiia 
adroite  ,  qui,  touche  légèrement  les  ob-^ 
jets,  &  qui  les  préfeme artifideufement  j-; 
mais  elle  n'en  eft  que  plus  dangereu(e.„ 
Par  exejpplc  r...8.  .^»  47.  /.  i,&  fui" 
vantes  ,  il  veut,  faire  :  entendre .  que  ce 
que  nos  Rois  ont  fait,  contre  les  Janfé-  - 
2iifme ,  (ont  Atsinjufiices ,  où  on  ks  ar 
cnga^é  far  de  faux  rapports  dr  desfug^. 
ge fiions  malignes  y  pi  49.  Il  parle  des^ 
miracles  qui>s'ôpèrent  dans  chaque  fié- 
cle,   &  il -s'écrie  :  heureux  ceu^  q$ii,, 
entendent  ce  langage  !  &c* .. 

A  s'en  tenir  à  la  lettre ,  il  n'y'a  rieh.: 
de  répréhcnfible  dans  tous  ces  endroits  ^ 
mais  à  en  pénétrer  l'efprit  &  le  motif, 

cai  Bc  peut  douter  que  ce  w  fcix  àq^^ 
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alludons  malignes^  aux  circonftances' 
pf  éfentes , .  foie  des  Ordres  du  Roi ,  foie* 
des  miracles  de  Paris. 

Page  ijf.Sciyô.  TAutcur  exhorte  à* 
la  leâure   de .  l'Exrricure  Sainte  y  à  la* 
bonne  heure , .  pourvu  qu'il  n*y  exhorte, 
pas  indifféremment  tout  le  monde.  Mais: 
quand  il  di&  qui:  l'Ecriture  Sainte  eft  la 
four  ce  detoMteverité,  de  toute  lumière  , 
&  de  toute  confolation  ,   n- a-t-on  pas 
lieu  de  croire  qu'il  ne  reconnoît  d'autre» 
règle  de  foi  que  l'Ecriture  ;  &  que  par 
ces  mots  il  prétend  exclure  la  Tradition 
laquelle  néanmoins,  félonie  Concile: 
de  Trente ,  eft  auflS  une  autre  (burce  de* 
vérité  in  ait  lumière.  Et  d'ailleurs ,  eft-»  - 
il  bien  vrai  que  l'Ecriture  Sainte  eft  la- 
fourcc  de  toute  ^  confolation  ?   peut-on. 
dire ,  que  ceux  qui  ne  /ça vent  poinr 
lire ,  &  qui  ne  /ont  poiot  à  portée  de 
l'entendre  lir^  ,  (ont  dépourvus  detou^y 
te  confolation  ?  Tout  ce  Iai>gagç  eft^dono 
un   langage,  outré.    L'Ecriture  Sainte 
eft  divine.  La  Tradition  eft  divine  ,  et- 
font  les  -deux  règles  de  notre  foi  j  il 
nc.feut  rien    avancer    à  la  gloire  de* 
liine ,  qui  puiflè  porter  aucun  préjudice  - 
à.l'autrc. 

Tome  9.  p.  56.  l'Auteur  fe  fait  cette» 
€ff^oïi.:  n'jf  a-Ml pa4  ^h  moins  de  là 
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témériti  à  dire    comme  pluJfeHrs  font' 
aujourd'hui  ,  /  Dieu  faifoh  telle  ^ 
teile  chofe  ,  //  fer  oit  injujle  dr  cruel  ;: 
&  a  rejerterfous  ce  prétexte  i  des  vérités^ 
qui  ont   toujours  été  enfeignées  dans' 
l^Eglife  ,  ç^  éUiftjuelles  les  Ecritures 
rendent  témoignage  ! 

Qu'a-t-il  en  vue  quand  il  s^exprîme 
ainf î  ?  le  voici.  On  dit  aujourd'hui  aux- 
Janféniftes  pour  les  confondre  ;  fi  Dieu 
commandoit  Wmpoffible ,.  s'il  J)uniflbit> 
un  homme  d  un  fuppirce  éternel ,  pour 
n'avoir  pas  fait  une  action  pour  laquelle 
il  n'avoit  ni  (ecôurs  ni  moyens  néceC- 
fàires.  Dieu  feroit  injufte  &  cruel.  Cette 
vérité  qu'on  leur  oppofe  eft  fi  fenfible 
&fi  palpable  5  qu'il  n'efl:  pas  poffible 
de  rien  répliquer  de.fcnfé  &  de  raifbn- 
nable.  Qiie  fait  ici  M.  Mézengui  ?  il' 
aflîire  qu'il  j  a  du  moins  de  la  témérité 
s  faire  cette  objedîon  ;  &  à  rejetter , 
fous  ce  prétexte  les  prétendues  vérités 
Janfénîcnnes;  Ceft ,  comme  l'on  voit  ,• 
une  manière  de  répondre  aux  difficultés, 
également  aifèe  &  commode  ,  maïs  qui  ' 
ne  peut  fatisfoire  que  des  imbécilles.- 

Page  154.  ^  fuivantes  ,  l'erreur- 
Janfénienne  fiir  la  ftàbilité  de  la  Juftice 
cft  propofée  avec  aflcz  d'étendue  & 
Ijeu-ide  ménagement  ^  on  y.  die  -  que  \%i 
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.jûfte  marche  copfiamment  dans  la  voie 
de  la  juftîce.  Quïl  cikrare  qu'un  jufte 
après  s'être  relevé ,  retombe  dans  queU 
qu'un  de  ces  péchés  qui  donnent  la 
mort  à  Tame.  Les  voilà  donc  ces  Sec— 
tâîires ,  qui  quelquefois  exagèrent  avec 
tant  d^emphafè  la  foibleflè^  de  l'homme  ,. 
les  voilà  qui  font  ici  l'homme  fi  fort  , 
fi  confiant ,  qu'il  ne  lui  arrive  prefquc 
jamais  de  retomber  quand  il  s'éft  relevé,, 
telle  eft  l'héréile  ;  uniquement  appuyée 
fur  le  menfbnge  ,  il  eft  impollîbîe  que 
fôuvent  elle  ne  fè  combatte  elle-même  j . 
là  vérité  feule  a  U  privilège  d'être  tou-~ 
jours  invariable  ,  toujours. uniforme.. 

Page    }4&..  Oix^  enfcigne  la  même: 
do£krine  que  feu  M.  l'Arche v.  de  Tours- 
fur  l'amour  de  Dieuj  on  fuppofè  que- 
dans  cet  amour  il  n'y  a  point  d«  degré  y, 
qui  ne  foit  commandé;  .&  l'on  prétend 
que  Dieu,  vent  bien  ne  nous  point  im^- 
f^fer  à  pèche  de  ce  que  nous  n'y  attei- 
gnons pas..  Les  Calvihiftes  employcnt 
cette  même  expreffion  ,  quand  ils  difent 
que  les  mouvemens  de  la  concupifcence, . 
rtiême  involontaires  ,  font  des  péchés.,, 
mais  que  Dieu  ne  nous  lesimpute  pas^ 

Page  464.  ^  fûivantes  y  le  Janfé-- 
nifte  auteur  s'échaufïè  beaucoup  à  prou-  • 

f^r.  k  toute  -  puijQ&ncç.  de  Dieu,  jfiuc ' 


^ 
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lé  cœur  de  l'homme  j  vérité  qu'aflîirc-^ 
ment  perfonne   ne  contcftè,  &  donc' 
néanmoins  la  preuve  lui  coûte  neuf  oa^ 
dix  pages  :  veut-on  (ç^voir  quelques- 
uns  des  argumciis   victorieux  -  fur  leC- 
quels  il  s'appuye  ?  C'cft ,  dit-il ,  qi^e  le  ' 
Roi ,  dam  les  lettres  écrites  anx  Eve" 
ques  durant  lor  dernière  gnerre ,  ^a  re^  - 
ct>nnH  que  l'a  divine- providence  gouver^  ■ 
ne  le  cœur  &  les  armes  des  Souverains.  - 
Onvoitpar-là  jufqû'ou  M.  Mézcnguî;* 
gprte  l'érudition.  Il  a  jugé  même    cet^' 
article  fi  important ,  qu'il  lui  a  donné  * 
place  dans  fa  table  p.5  }  8.  en  ces  termes:  - 
Le  Roi  Louis  XF,  rend  hommage  au 
dogme  de  la  toute-fuijfance  de  Dieu  fur' 
Us  cœurs.   Mais  qu't^n  veuir-S^  €Ohclm:c  ^  ^ 
cft-îl  pçrfuadé  comme  les  autres  fuppôts 
de  fa  Sedké,  que  lés  Conftitutionnaires 
renverfent  le  premier  article  du  Sym- 
bole ? 

Dans  le  tome  4.  eit  parlant  de  Salo- 
mon ,  il  infinue  clairement  (p.  470.  ) 
que  la  grâce  intérieure  néceflaire  lui  a 
manqué  dans  le  tems  de  la  tentation  ; 
La  raifon ,  dit-il ,  l'autorité  Divine  , 
la  vue  '  des  bienfaits ,  la  crainte  des 
menaces  de  Dieu  ^l'exemple  de  David- 
fin  Père  i  tout  confpiroit  a  rendre  ce 
J^incc  -  attentif,  &  pdéU  :  cependant  il  - 
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tnblia  Die»  (^  fes  devoirj Tarn  il: 

efi  vrai  que ,  fi  la  gr^act  ne  vient  afês 
fécQurs^  de  f  homme  9  &  fi  l*cffrit  faint 
ne  corrige  far  fa  vertu  le  penchant  vi^ 
cienx  de-notrx  volonté ,  tons  les  moyens^ 
extérieurs  joints  au  -plus  grandes   lu-*- 
mières  de  Veffrit  y.  ne  peuvent  rien ,  ni 
pour  nous-  détourner  au   mal ,  ni  pour 
nous  appliquer  au  bien.^ 

Selon  le  même  Auteur  p.^  j  G.  Oza ,, 
en  portant  le  main  à  PArchc  pour  en 
prévenir  la  chute  ,  fè  trouva  dans  une 
fituation  y^où  de  quelque  coté  qu'il  fe^ 
r^iw^»4^.,  il  ne.  lui  étoit  pas  poffiblc  de 
n'être  point  prévaricateur  &  coupable.- 

Page  1^8..  Dans  une  diflÊrtation  ,  où* 
(ont  citées  ces*  paroles  4u  Concile  d'O- 
range r^^w^iS;^^^  de  fuomfi  i^endd^' 
cium  &  peccatum  :Le  Sr.  Mézeiigui.les  ^ 
traduit  ^infiil'komme  pairja  prévari--'' 
cation  efi  tombé  dans  une  fi  extrême-^ 
pauvreté  a  l\égard  de  tout  bien  9  qu*ili 
n^'a  de  fort  fond  que  le  menfonge  ^  U* 

{\éché.  Un  Catholique  auroit  expliqué 
èvraifens  des  paroles  da  Concile.  Ifc 
auroit  montré  l'abus  -  que  Baïus  en  a: 
fait,  en  avançant  ces  deux  propofîtions:: 
Liber  um  arbitriumfine  gratia  ^  Deiad"- 
ffttorio  ,  nonnifiad  peccandum  valet. .  •  • 
Eelagianffr  error  efi  dicere  quod  If*- 


^ 
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herum  Arhitrinm  ad  ullninfeccatum  vU 
tMiàmn  valet.  Il  y  auroic  établi  que  \a 
coopération  de  la  créature ,  qui  travail-- 
tc  avec  le  (ècours  de  la  grâce  à  l'œuvre 
du  falut ,  ne  cohfifte  pas  uniquement 
à  recevoir  avec  recomioiflàiKe  ce  qui 
hii  e(l  départi  avec  profufion.  Enfin  il 
aùroit  dit  clairement  ^  que  Dieu  ,  en 
couronnant  Tes  dons  >  i^compenfc  da 
vrais  mérites. 

Après  cette  fuite  d'erreurs  réfléchies  ». 
îl  ne  faut  pas  s'étonner  que  notre  Auteur 
cite  avec  éloges  la  Bible  de  M.  deSaci  » 
\À,  prière  publique  de  M.  Duguet  \  &r 
qu'en  parlant  de  celui-ci  ,jp.  60.  du  t.  4.- 
il  rappelle  iwT' ^ra;?^  ib^w^wfr- Tout  boij 
Janfénifte  doit  paroître  granJi  à  M. 
Mézcngui.  Mais  auflî  aprcs  toutes  les 
chofcs  que  nous  avons  reprifès  ^  &  tant 
d'autres  encore  qui  méritent  d'être  relc^ 
vées  dans  cet  ouvrage  ,  on  ne  doit  pas^ 
être  furpris  que  des  Dofteurs  très  éclai- 
rés ,  aient  refufé  de  l'approuver. 

ABREGE'  àe  VHifioire  de  Port 
Royal ,  var  feu  M.  Racine  de  VAca^ 
demie  Françoife.  A  Cologne  1741.  La 
première  Partie  a  144.  pages  ih  iz. 

Il  n'èft  pas  sûr  que  cet  Ouvrage  folt 
de  M,  Racine  :  mais  ce  qu'il,  y  a  de 
certain ,  c'eft- que  tout  Ecrit,  qui  i-com* 
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me  celui -ci,  loue  ks  Novateurs,  &a 
pour  but  de  faire  valoir  leurs  préten- 
dues vertus  ,  eft  pernicieux  ,  &  doic 
être  retiré  avec  loin.  des.  mains  des 
Fidèles.. 

jiBREGE'  de  PHificin  Eeclc^ 

^dfiique ,  contenant  les  événemens  cen^ 

fidirahUs  de  chaque  Siècle  ,  avec  des 

RéjUxions.  AUtrecht,  1748.  in  xi.Le 

premier  Tome  eft  de  J73  pages. 

Les  Janféniftes  veulent  toucher  à  tour 
pour  infeûer  tout.  Le  Père  Fabre  ,, 
continuateur  de  l'Hiftoire  Eccléfîaftî- 
que  de  M.  Fleury ,.  ayant  eu  défènfè  d« 
pourfuivre  {on  travail  >  un  autre  (uppot: 
de  ta  Sede  s'eft  misiuc  les  rangs  pour 
'  ttaiter  en  abrégé  le  même  /ujçt,. 

Tout  le  langage  Janienien  fc  trouve? 
dans  le  premier  Volume  „  fur  tout.dans^ 
les  Réflexions. 

Page  18.  V Efficace  toute -puiffante 
de  l'opération  de  PEfprit  -  Saint  „  qui  , 
yy  quand  il  lui  plaît ,  emporte  toup  d^un 
99  coup  un  cœur  ,  V enlevé  ,  Ventraint: 
,fOu  il  veut ,  (fr  le  fait  anr  felofi [on- 
„  bonplaifir.  yy  Ces  expreflions  empha- 
tiques peuvent-elles  aifcment.  s'accorder- 
avec  la  libené  ? 

Page  19.  „  La  defcente  du  Sainte 
^yEfprit  vient  rendre  populaire  lajuf^ 
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^iftcé  tir  l^  pif  i  y  ^^i  depuis  lefeehc 
,>  d^^dam  avaient  été  bannies  delà  terre^^ 
Oti  a  pris  cet  anonyme  ,  que  depuis  le' 
péché  d'Adam  ,  il  n'y  avoit  ea  ni- 
jufiice  ,  ni  piété  fut  la  terre  jufqu'à  ia- 
Miflion  du  Sauveun  Tous  les. Patriar- 
ches ,  tous  lés  Saints  de  l'Ancien  TéfU- 
niènt  étoiènt-ils  donc  des  hommes  in-' 
juftes  &  ibipies  ?- 

La  Page  ii.  toute  entière n'eft  qu'u-^ 
lie  mlfêrable  allufîon.  L'Auteur  en  par-' 
lant  des  perfécutlons  que  {oufFrircrit  les. 
premiers  Fidèles,  a  foin  de  les  telle-' 
ment  exprimer ,  qu'on  puiflè  en  faire^ 
^application  aux  juftcls  traitemens  qu'c-' 

Êrôuvent  aujourd'hui  les  Janféniftes  de* 
i  part'des  deux  Puiflanccs.  L'afFeftation 
eft  trop  fenfilîle ,  pour  qu'on  n'appet-' 
çpive  pas  en  cela  le  defleinfèctct'  de  ce^ 
<raptièux  Écrivain; 

ABRE  G  JE'  de  l'InJirHaionfnr  les' 
difpojîtionS'  qu'on    doit    apporter    aux. 
SacTêmensdeVénitenceiJr  d'EuchariJtie. 
A  Paris  chei  Defprez ,  i  ^87.  in  i6. 

Voyez  ci-après  à  la'  lettré  /.  l'article' 
de  YlnftruElion  dédiée  à  Madame  de' 
tonguèville: 

A  BU  S  &  nullités  de  l'Ordonnant 
ce  fubreptice  de  M.  V Archevêque  de 
Saris  y  contre  le  Nouveau   Tefiameni/ 
dé- Mans.  A  Paris  1667. 
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M.  Amauld  publia  çot  iOuvragc  poi^ 
entretenir  les  Rdlig^uiès  de  port  {loy4 
,dans  leur  révolte.  Il  y  débite  cette  mau- 
xime  penucieufè  ^  Que  Us  ferfonncs 
qui  connoijfent  par  leurs  propres  lumiè^ 
res ,  que  VOraonnanc£  de  M.  l'Arche^ 
^wqfu  de  Paris  ^contre  la  TruduSlion  de 
Afons  efi  nulle  ,  ne  peuvent  pas  en 
confcience  s*y  foumettre.  On  voit  quel* 
ies  font  les  conféquences  d'une  teHc 
dodrine.  Les  Sujets  n'ont  qu'à  fè  pep- 
.fuader  que  leurs  Supérieurs  ont  tort  ^ 
ils  feront  une  bonne  œuvre ,  félon  Nf, 
Arnauld,  de  leur  tcfiifer  robéïflàncc 
qu'ils  leur  doivent;^ 

Ce  Libelle  a  été  condamné  par  tOr- 
donnance  de  M.  l' Archevêque  de  Paris 
(Péréfixe)  du  20.  Avril  1668.  portant 
Defenfe  fous  peine  ^^e^xcommunicatiou 
pfieourue  îpfo  fafto  ,  de  Iç  (vendre  ,  pu^ 
Hier  y  difirihuer  ou  débiter. 

ABUS  (divers)  &  nullités  di$ 
J)écret  de  Rome  du  4.  OStohre  1 707.  4|r 
fujet  des  araires  de  VJ.glife  Catholique 
des  Provinces  'Unies  ijoS.  page  23^ 
faiis  la  Table, 

,  M,  de  NeercaJfel^vko^Q.  de  Caftorîè. 
étant  mort  en  1686.  M.  Codde  y  qui^ 
comme  lui  avoit  été  tiré  de  l'Oratoire^ 
fixi  choifi  pour  être  fon  S^ccefl^ew:  daii 
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le  Vicariat  des  Provinces  -  Unies,  Il  fiit 
iàit  Archevêque  de  SeBaftc.  Mais  à  foa 
Sacre  il  refufa  de  figner  le  Formulaire  ; 
ce  qui  fit  juger  qull  ne  vaudroit  pas 
imeux  que  (on  Prédéceflcur.  Il  ne  juftî- 
;fia  que  trop  cette  idée  par  la  conduite 
uqu'il  tint  en  Hollande.  Les  chofes  allé- 
xent  fi  loin  ^  qu^imocent  X 1 1.  en  éttnt 
informé ,  établit  une  Congrégation  de 
dix  Cardinaux  pour  vacquer  à  l'examen 
de  cette  affaire.  On  donna  ordre  en 
1699.  à  M.  de  Sebafle  de  venir  (è  jufli- 
£cr  en  perfonne  :  il  fallut  obéir  malgré 
toutes  les  répugnances.  Il  arriva  donc  à 
Rome  fur  la  fin  de  1700.  On  lui  remit 
les  chefs  d'accufation  rédigés  en  i6^ 
anicles.  Il  fournit  fes  défenfes  fix  mois 
nprès.  Enfin  la  dernière  Congrégatioa 
«'étant  tenue  en  préfence  du  Pape ,  le 
7.  Mai  1701.  toutes  les  voix  allèrent  à 
lufpendre  M.  de  Scbafte  ,  &  ML  Cock 
fut  nommé  Vicaire  par  intérim. 

Le  Clergé  Janfénifl:e  de  Hollande 
ii*en  fut  pas  plutôt  informé ,  qu'il  s'ad- 
'  drefla  à  M.  Heinfius  Penfionnaîre  , 
&  aux  Bourguemeflres  d'Amfterdam, 
&en  conféquence  les  Etatà  Généraux 
défendirent  à  M.  Cock  de  faire  aucune 
fondion  de  fon  Vicariat.  Aînf?  les  pré- 
tendus Au^ftiniens  >  fous  la  proteâiou 


ABU.  ABU.  ti 

4es  Puidances  féculièrès  &  hérétiques^ 
iê  crurent  en  droit  de  braver  le  Saine 
Siège.  .^ 

Le  Pape  infbrraé  de  cet  odieux  pro- 
cédé ,  écrivit  aux  Catholiques  des  Pro- 
vinces-Unies &  des  Pays  voiilns ,  pour 
les  exhorter  à  l'obéïflànce  j  &  quelque 
xems  après  M.  de  Sebafte  étant  retourné 
en  Hollande  ,  Sa  Sainteté  publia  un 
Pécret  du  j,  Avyil  1704.  par  lequel 
ce  Prélat  étoit  ab(blument  dépofë  du 
Vicariat.  Alors  la  fiireur  des  Janfenifles 
n'eut  plus  de  bornes.  On  vit  paroître 
une  foule  de  Libelles  plus  infblens  les 
uns  que  les  autres,  où  Ton  décidoit  fàn^ 
pudeur  que  H.  Codde ,  nonobftant  (k 
dépofitiôn ,  joiiifTbit  de  la  pleine  auto- 
rité attachée  à  (on  emploi.  Ces  Ecrits 
fchifmadques  eurent  le  tort  qu'ils  méri- 
roient  ;  ils  furent  condamnés  par  un 
'Pécret  du  Pape  en  date  du  4.  Oâobre 
1 707.  &  c'eft  contre  ce  Décret  que  s'é- 
leva en  1708.  le  fédîtîeux  Auteur  du 
Livre  dont  il  s'agit  dans  cet  Article, 

L'Anonyme ,  le  P.  Quefnel ,  dans  la 
page  j  }.  &  les  fuîvantes  ,  attaque  les 
condamnations  générales  &  les  cenfures 
in  globç  comme  çontraixcs  a  VHfage  des 
Succejfeurs  des  apôtres  ,p€u  dignes  dà 
U  Majejlé  de  lEpo$tfc  dm  Sauveur  « 
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néloignles  de  fan  efprh ,  feu  fropres  a 

édifier  &  a  inftruireles  Fidèles^  fropres 

<aH  contraire  àdesAnduire  en. erreur^ 

^.  On  voit  par-là  le  cas  que  cet  héré- 

!  tique  Ecrivain  fait  de  la  condamnation 

de  la  Doârine  de  WiclcfF  &  de  Jean 

;Hus  ,  publiée  par  le  Concile  de  Conjl 

tance  \  de  la  Bulle  de  Léon  X  contre 

Luther  ,  de  celles  de  Pie  Y.  Grégoire 

XII I;  &  Urbain  V II L  contre  Baïus. 

On  reconnoît  à  là  page  1 1  j .  le  jargon 

des  Proteftans  dans  cette   plurafe   de 

l'Auteur  Janféiiifte.  /"^i  feine  à  croira 

"fque  SaSainteté aittrotiveUdon  des  Lan-- 

gnes  dans  la  Succejfion  qni  lui  efi  échtte 

du  coté  de  Saint  Fierre  &  de  SMnt 

faut 

Au  refte  M.  Cpdde  mourut  le  lî. 
Décembre  1710.  &  comme  il  mourut 
dans  Ton  obftination  ôc  dan$  fès  erreurs, 
le  Pape  par  un  Décret  du  14.  Janvier 
17 10.  condaninafk  mémoire,  &  dé- 
fendit de  prier  pour  luL  Les  Janféniftcs 
publièrent  en  171 1.  un  Libelle  contfe 
ce  Décret ,  intitulé  :  Jufiification  de  la 
mémoire  djs  M.  Pierre  Codde  ,  &c. 

ACCUSATION  (  injufie)   de 

Janfénifme  y  ou  Plainte  a  M,  jfabert  \ 

Doreur  en  Théologie  ,  de  là  Maifon  ^ 

Société  de  S (frbonn^  1644. 

L'Auteur 
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L\\uteur  de  cette  plainte  eft  un 
Janfénifte  modéré  &  du  nombre  des 
raicigés ,  qui  fbiicicnt  les  cinq  propofi- 
tions  avec  quelques  adouciflèmens. 

^  CTE  d^apfel  an  futur  Concile 
•par  MA£,  les  Eve^ues  de  Afirepoix  ,  de 
Senès ,  de  Montpellier  (jr  de  Boulogne  , 
avec  un  Recueil  de  Pièces  pour  jufiificr 
cet  appel ,  ou  qui  y  ont  rapport ,  1717. 

La  Traduâion  Latine  de  cet  Aâ:e 
fous  ce  titre  :  Infirumentum  appellation 
nis  y  é'c:  per  quatuor  Illuftrijjimos  Gal^ 
lia  Epifcopos  interpojttd  in  comitiis  fon 
crA  Facultatis  Parifienfis ,  qud.  &  ipfa  ^ 
appellationi  adhatfit  Infulis  Flandro^ 
rum  y  17 17. 

ACTE  d'appel  de  M.  de  No  aille  s 
an  Pape  mieux  confeillç ,  ^  au  futur 
Concile. 

ACT  E  des  quarante-huit  Curés  de 
Paris  y  par  lequel  ils  adhérent  à  PappeL 
du  Cardinal  de  Noailles  ,  ^c. 

ACTES  (  deux  )  de  P appel  interjette, 
de  la conJUtutionUnigcmiMS  au  Concin 
le  Général  y  par  le  P.  QuefneL  A  Amfter- 
dam ,  chez  Jean  Potgieter ,  Marchand 
Libraire,  C.  vis-à-vis  la  Bourfè,  1717. 
in  II.  de  184.  pages ,  &c. 

Il  fèroit  fore  mutile  de  faire  ici 
k  dénombrement   àe  tous  les  ASci 

Tome  L  S 
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4'aptfel  interjettes  de  la  Bulle  Unigen, 

ièc  d'y  faire  n;iention  ,  par  exemple  , 

de  celui  des  Sœurs  grifes  d'Abbeville  , 

X)u  de  celui  de$  Frères   Tailleurs ,  &c^ 

Il  fuflSt  de  dire  ,  que  tout  appel  d'une 

Bulle   dogmatique  ,   reçue  du    Corps 

Epifcopal ,  eft  un  appel  Schifmatique 

&    Hérétique.    L'hiftoire    de    l'Eglifç 

n^en    fournit  point  d^autres  exemples 

que  ceux  des  Pélagiens  &  de  Luther, 

C'eft  ce  que  M.   l'Abbé  Fleury  ,  Aur 

jcur  de  l'Hiftoirc  Eccléfiaftique,  aflùri 

xa  pofîtivement  à  M.  le  Régent  qui 

'  l'avoit  confulté  là-deflîis. 

.   Le  crime  de  ces  fortes  d'appels  ,  eft 

de  vouloir   anéantir  les  promelïès  de 

Jefîis-Chrift  ,  en  niant  l'infaillibilité  de 

l'Eglife    difperfée,    Auffi   l'appel    des 

quatre   Evêques  fut- il  condamné  en 

171 8  ,  par  un  Décret  du   S.   Siège  , 

qui  l'a  notté  d'héréfie ,  &  de  plufieurs 

autres    qualifications   flétriflàntes.    Ce 

(ont  les  fept  Evêques    appellans    qui 

nous  ont  înftruits  de  ce  fait ,  dans  leur 

lettre    commune    au   Pape  Innocent 

XI  il.  Tdcere  non  pojfumus ,  difènt-ils  , 

fréter  alias  horrendas  qué^lificationes  , 

inu^am  hétreftos  notam  ejufmodi  hfjfr 

trumento. 

Celui  du  Car4inal  de  Nouilles  fuç 
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ttaflî  condamné  en  17 19.  comme  ap- 
prochant; de  l^héréfie  :  &  en  général 
tous  CCS  appels  fiirent  déclarés  fchifma- 
tiques  p;ây  les  Man  démens  de  quarante 
pu  cinq  uartte  E vêques. 

Voici  les  noms  des  quatre  Préfatsr . 
qui  donnèrent  le  premier  fignal  de  la 
révolte  contre  l'Eglifè  , .  en  puHîanc 
le  j.  Mars  1717.  de  concert  avec  la 
Sorbonne ,  leur  appel.  De  la  Brou'é  > 
Evêque  de  Mirepoix,  Colbert  de  Croiffjf^ 
Evêque  de  Montpellier ,  de  Langle  , 
Evêque  de  Bonlogiie ,  Soaneri ,  Evéqué 
de  Senès.  Noms  qui^  ne  fcroiît  guères 
moins  déîcftés  par  la  poftéricé  que 
ceux  d'un  Spifame  ,  Evêque  de  Ne- 
Ters  ,  ou  d'un  Odet^  de  Chatillon ,  Eve* 
que  de  Beauvais. 

:  Le  riioyen  qu^ôn  prit  ptour  groffir  la  . 
lifte  des  a:ppellan$  qui  fe  mirent  à 
leur  fuite ,  fut  digne  d'une  fi-  mauvaiic 
caufei  -  On  eiripRinta.  jufqu'à  dix^huit 
cens  mille  livres- pour  acheter  des  ap- 
pels ,  &  avec  cette  fomme  on  ne  put 
faire  que  dix-huit  cens  Appellans.  Cette 
manœuvre  fut  découverte  par  les  plain- 
tes des  créanciers  qui  ne  fiirent  jamai^ 
rembourfés.  Le  fieur  Servien ,  Prêtre  , 
qui  étoit  Secrétaire  de  M.  de  Noailles 
Evêque^^k  Châlons  y  Se  qui  avoit  fait 

Bij 
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}a  plus  grande  partie  des  emprunts  itn: 
^arrêté  >  ^  condamné  aux  Galères  ^  ^^j^ 
i/  trouva  ^  difpit-il ,  la  morale  trop 
fcvére.  Voyez  PHiftoirç  de  U  Confti^ 
]tu|;ion  par  M.  l^Ç-vêque  de  Siftejro» , 
^u  conjmencement  du  Livre  4, 

Nous  ajouterons  à  cet  article  un  in 
40.  de  ^8.   page^,  intitulé  :  ^fjr/  e^ 
çxpojttion  des  motifs  de  l'appel  inter- 
jette par    VUniverfité  de    Taris  le  $ . 
Octobre  171S.  drc^  avec  le  Difcours 
prononce  par  M.  Cojjin ,  Relieur  ,  ^&c^ 
Ces  A6kes  fchifmatiqucs  ont  été  dépuis 
révoqués  par  la  Faculté  de  Théologie» 
jSc  par   la  Facuké   des  Arts,   Ainlî  la 
jBétriflure  qu'ils  ont  méritée  ;  ne  pprt^ 
plus  <pie  lur  lies  Facultés  de    Médc* 
cine  &  du  Droit ,  qui  ne  les  ont  pas 
jencore  révoquées,  &  fur  le  fleur  Cofïin 
qui  a  perfévéré  jufqu'à  la  mort ,  d^ns 
fon  appel. 

ACT  E  d'Appel  OH  futur  Concile 
interjette  par  M.  V Archevêque  d'Uf 
trecht. 

Le  Pape  Clément  XII,  ayant  publié 
k  17.  Février  1736.  un  Bref  contre 
M.  Vander  Çrçon  ^  foit  difànt  Archer 
vêque  d'Utrecht  j  ce  prétendu  Arche-^ 
yêque  a  ofé  adreflèr  à  M.  le  Cardinal 
4'Aliàce  y  Ardiev^que   de   lylaUnes  ^ 
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Plsfppel  qvv'il  a  interjette  de  ce  Bref  au; 
futur  Concile  Œcuménique.  Ce  Cardi-r 
nal  a  répondu  à  cette  Pièce  par  uiï 
écrit  Latin  de  rp.  pages  y  où  il  dé-- 
montre  évidemment  que  le  Chef  &  les 
membres  de  la  nouvelle  Eglife  de  Hol- 
lande font  notoirement  hérétiques  & 
fchifmatiques. 

ACTE  de  démnciafion  a  r Eglife 
univerfelle  ^  au  futur  Concile  général , 
libre  &  Oecuménique  du  Moltnifme  , 
du  Suarifine ,  du  Sfondratifme  çfr  de 
ta  Bulle  Unigenitus  ,  comme  enfeignant 
des  héréjtes  formelles  ^  directement 
ppfofées'  à  lar  Foi. 

Cet  Adfce  commente  aînfi  :  Nouf 
fûujjigné  y  Prêtre  Religieux  BénédiElin 
de  lo' Congrégation  de  S.  Vanne  y  (  Dom' 
Thierry  de  Viaixnes  )  ofrès  avoir  long-* 
tems  &  mûrement  examiné  devant 
Dieu  les  troubles  ejfroyabUs  qui  onp 
agité  l' Eglife  Catholique  furtout  danï 
ces  tems  malheureux  ^  déplorables  , 
ou  V Eglife  efijt  violemment  agitée  par 

la  malheureufe  Bulle  Unigenitus 

Je  dénonce  non- feulement  en  mon  nom  , 
mais  encore  au  nom  de  tous  les  Thomif-* 
tes  (fr  Auguftiniens  y  furtout  de  met 
Confrères  les  Bénédictins  ,  qui  ne  mt 
d^famueronP  pas,  je  dénonce  i  tmn 

Buj, 
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l'Eglife  dr  du  futur  Concile  ,  libre  ^gi* 
neralx^  Oecuménique  ,  le  Molinifme  , 
U  Suarifm^e  &  le  Sfondratifme ,  comme 
en  feignant  des    héréfies  formelles  ;  je 

joins  k  cette  dénonciation  celle  de  la> 
Bulle  Unigeiiitus ,  comme  renfermant 
tous  ces  excès  monftrueux. 

Dom  Thierry  ne  demeure  pas^  en  fi 
beau  chemin,  &  il  n'en  fait  pas  à 
deux  fois.  Il  requiert  encore  au  nom^ 
de  Dieu  que  le  Formulaire  d'Aléxan-r 
dre  VII.  &  la  Bulle  Vineam  Domini 
Sahajth,  foient  aulïî  condanmés  & 
anéantis.  Il  fe  flatte  que  la  Bulle  Unige^* 
nitHs  fera  condamnée  au  Concile,  fit 
que  Cl  cment  X I.  (èra  déclaré  héréti- 
que &  même  héréfiarque»  Voici  (es  pa^ 
rôles  -,  Je  ne  doute  point  que  dans  une 
Concile  libre  c^  général  ,  tel  que  je 
le  requiers  au  nom  de  Dieu  y  la 
Bulle  ne  foit  brûlée  avec  infamie  en 
plein  Concile  ',  ^  que  fon  Auteur  n^y 

"  foit   déclaré  hérétique  (^  même  héré-^ 
fiarque. 

Un  fait  întéreflànt  (ê  trouve  dans 
cet  écrit ,  &  nous  dévoile  le  myftère 
d'iniquité,  caché  fous  les  douze  fa- 
meux Articles.  Dom  Thierry  nous  ap- 
prend  que  les  Auguftiniens  étoient 
coos  di(pofés  à  y.  foufcrire  ,  &  que 
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l^ôus:  lui ,  il  l'auroit  fait  de  tout  (on 
cœur.  Il  ajoute  qu'il  n'en  falloit  pas- 
davantage  pour  renverièr  de  fond  en- 
comble  la  Bulle  UnigenitHS. 

Dom  Thierry  expoie  enfuîte  à  M*» 
Petitpied  le  deflèin  qu'il  a  de  publier 
un  important  ouvrage  ,  ou  il  fera  % 
dit-il  ,  ceffer  l'oppreffion  ,  tant  pour 
la  Religion  fine  ponr  l'État.  L'Auteur 
fixe  lui-même  ces  paroles  au  (èns  le 
plus  criminel,  //  faut ,  dit-il  y  tâcher 
de  mettre  nas  Rois  hors  d'état  de  pof^ 
voir  exercer  de  pareilles  injuftices  ,  foit 
far  eux  ,  fait  par  leurs  minifires.  Les 
bons  Francis  feront  fur-  ces  paroles  les- 
réflexions  qu'elles  méritent.  La  dénon- 
ciation>  cft  datée  d'Amfterdam  ,  où 
l'Auteur  s'étoit  retiré ,  du  jour  même 
de  Pâques  13.  Avril  1727. 

Tous  CCS  faits  fint  tirés  des  papiers- 
que  les  Janféniftes  de  Hollande  avoient 
confiés  au  S.  Blondet  pour  leurs  Aflb- 
ciés  en  France.  Ces  papiers  ayant  été 
faifis  entre  fes  mains  à  fon  retour ,  l'o- 
riginal en  a  été  dépofé  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

^  CTE  S  de  MM.  de  Sencs  &  de 
Montpellier  y  par  le f quel  s ,  renouvellant 
leur  .Appel de  la ConJUtutionUmgcm" 
tus  ,  ils  portent  leurs  plaintes  au  Poft 
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Cr  *t»   Concile  Giniral  du   vioUment 
de  U  paix  de  Clément  IX. 

Cet  Ade  eft  figné  par  M-  de  Senès 
\  Caftellane  le  15.  Juin,  &  par  M.  de 
Montpellier  au  mois  de  Juillet  1717. 
Il  a  été  ligné  au  Concile  d'Embrun  le 
1 1 .  Septembre  par  M.  de  Senès  ,  tant 
en  Ion  nom  qu'en  celui  de  M.  de 
Montpellier.  Il  contient  9  pages  in  4®. 
C*eft  ui  Abrégé  des  perpétuelles  dé- 
clamations du  Parti  contre  le  Formu- 
laire, &  au  fujet  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX. 

A  CTE  S  y  Lettres  ^  Difeours  JU 
feu  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  qui 
montrent  Foppojition  qui  fe  trouve  en^ 
tre  les  fentimens  confians  (fr  unifor^ 
mes  cfuil  a  confervt  jufqu^a  la  mort , 
(fr  l^  Aiandement  d^ acceptation  de  la 
Bulle  du  II,  OHobre  1718.  qui  a  par  m 
fous  le  nom  de  S.  E. 

Ce  Recueil  daté  du  11.  Septembre 
1729.  contient  13.  pages  in  4°.  y 
compris  l'avertiflèment  &  la  conclu-' 
iion. 

La  {bumiflîon  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  à  la  Bulle  Unigenitus  ,  &  fon 
Mandement  d*acceptation ,  furent  un 
coup  de  foudre  pour  les  Novateurs.  Us 
tâchèrent  de  l'éluder  en  publiant  deux 
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déclarations  de  ce  Cardinal  y  mais  ces 
déclarations  furent  démontrées  fauflès  ^ 
&  Mefïieurs  les  Vicaires  Généraux ,  le 
Siège  Vacant ,  publièrent  une  Lettre 
imprimée  j  où  ils  prouvèrent  avec  la 
dernière  évidence  ,1*^.  Que  le  Mander 
ment  du  II.  Odobre  efi  le  véritahU 
ouvrage  dn  Cardinal  ,  le  fruit  de  fes 
mitres  ^  longues  réflexions  ,  ^  l'éxé*^ 
eution  d'une  ^volonté  déterminée  ^' 
confiante,  i^.  jQue  les  déclarations  que 
Von  oppofe  ace  Mandement  folemnel- y 
portent  tous  les.  caractères  d'écrits  fup^ 
pofés.' 

C^eft  contre  de  fi  authentiques  té-- 
moignages   que    le  Parti  a  drefle    ce 
recueil  artificieux  de  Pièces  faudès  ou 
iurprifes  :  mais  pour  me  fèrvir  des  pa- 
roles du  Nouvellifte  de  la  Seâ:e  ,  en 
les  appliquant  mieux  qu'il  ne  fait ,  & 
en    les    tournant    contre    lui.    //    efi 
dificile  a  l'* erreur  de  fe  foutenir  ,  mime 
avec  tous  les   appuis  de  Vart  ,  contre  • 
les  charmes  naturels-  de  l'ingénue  vé- 
rité, 

ACTION  {deV)  de  Dieu  fur 
les  Créatures  :  Traité  dans  lequel  an 
prouve  la  Prémotion  Phyfique  par  le 
raifonnement  ;  (fr  ou  l'on  examine  plu^ 
fieurs  quefiions ,  qui  wt  rapport  a  Ut~ 
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nature  des  efprits  (jr  à  la  grâce,  A  Paris. 
1 7 1 3 .  chez.  François  Babuty  :  deux  vol.. 
in  4^.  &  6^ voL in  11. 

Ce  Livre  féduifanc ,  fous  le  voile 
d'un  faux  Thomifme  ,  (appe  la  Foi  par 
les  fondemens ,  foumct  la  Religion  à 
la  raifon  humaine.  U  infinue  d'un  bouc 
à  l'autre  le  Janfénifine  ,  le  Calvinifinc-- 
&  le  Spinoiîfmc. 

1°.  Le  Janfénifme;  La  balance  ejf 
fanchée  ,  dit  l'Auteur  dans  la  Seâ:,  z,, 
part.  2.  chap.  i,  le  poids  de  la  cupidité 
Va  entraîné  vers  te  vice.  La  volonté ,. 
tandis  qu^elle  fera  livrée  a  elle-même  , . 
fuivra  Vimprejfion  de  fon  poids  juP-- 
qu'a  ce  qu'elh  ait  achevé  de  tombeir 
dans  l'abîme.. 

On    s'explique    encore-  plus    nette- 
ment   en   faveur  de    cette  alternative^ 
nécefïîtante  de   la   cupidité  ou  de   la 
grâce,  dans  la  Seft.  5.  chap.  4.  art.   3,. 

&  4. 

On  renouvelle  ailleurs  les  Propofî— 
rions  13.  14.  &  15.  de  Quefhel  en  di^- 
iànt ,  que  l'opération  de  Dieu  Créateur 
Xir  de  Jefus-Chrifi  Rédempteur  y  font 
éiujfi  efficaces  l'une  que  Vautre  :  (^  que 
eomme  dans  la  création  la  créature  efi 
produite  ^  déterminée  a  l'Etre  ,  dans 
la  rédemption^  elle  ejt  produite  ^  dér* 
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terminée  an  bien.  (  Se^,    i,   part.   2. 
chap.  4.  ) 

Enfin  la  grâce  fuffifante  qu'admet 
VAuteur  ,  eft  la  petite  grâce  Janfé- 
liienne.  Selon  lui ,  la  grâce  fuffifante 
cfl  par  rapport  à  la  tentation  ,  ce  qu'efl 
par  rapport  à  un  poids  de  400.  degrés 
une  force  de  395^,  degrés.  (  Sed.  7.. 
part.  I .  ) 

2^..  Le  Calvinifme.  Suivant  cet  Au- 
teur, aucune   détermination   ne  vient 
de  V homme.    Cefi  Dieu  qui  efi  le  feul 
&  unique  auteur  du  mouvement  le  flus 
léger  c^  le  plus  délicat  y  du  plus  petit 
a£te  ,   d'un  fouffle  ,■  four   atnfi  dire  ,, 
d^un    rayon  de  volonté.  {StOi.  i.chap. 
3.  Seft.  1.  p.  I.  ch.  5.  )  D*où  il  s'enfuit: 
que  l'ame  n'efl  plus  qu'un  être  paffif  ^ 
îiiagiflànr,  néceflîté.. 

Dieu  y  dit-il dans  un  autre  endroit, 
exerce  un  Empire  égal  fur  les  créatures 
inanimées  ^  fur  les  raifonnables.  Tou^ 
te  la  différence  qu'il  y  a  ,  c'efi  que  l'o-' 
bé'ijfance  des  autres  efi  éclairée  ^  libre»^ 
Mais  Dieu  doit  opérer  Vun  &  Vautre.. 
Notre  Etre  tout  entier  ,  celui  de  Vame  , 
celui  du  corps  ,  celui  de  leurs  modifica^ 
fions  ,  efi  uniquement  Vouvrage  de 
Dieu.  Notre  ame  ,  nos  allions  ,  nos- 
déterminations ,  les  plus  petites  partie^ 

B  v| 
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de  noHS-memes  qui  doivent  être  ajfev'^- 
vies  a  fe^  Loix  ,  font  l'ouvrage  de  la,^ 
fHijfancefoHveraine,  Notre  ame  n'eft: 
donc  que  le  théâtre  des  changemens 
arbitraires  qui'uii:  autre  produit  en- 
elle.  Mais  quelles  idées  étranges  que- 
celles  d'an- â/fervijfement  de  tontes  les 
-parties  de  nous-mêmes  fons  Us  Loix 
déterminantes  &  abfolucs  de  la  fstif" 
fanct  foHveraine  f  Luther  s^eft  -il  ja- 
mais exprimé  plus  durement  ?  Peut- 
on  douter  après  cela  ,  des  extrémités, 
où  les  Novateurs  de  ce  fiécle  font  prêtsi 
à  fe  porter ,  &  où  il  n'eft  que  trop* 
évident  qu'ils  fè  font  déjà  portés  de- 
puis  long-tems.. 

Voici  encore  ce  que  la  doftrine  de* 
Calvin  renferme  de  plus  dur  &  de  plusi 
impie.  Comme  Dieu  prédefiint  certain 
nés  perfannes  parce  qt^il  le  veut.  Cep; 
une  fuite  aujji  qt^'tl  veuille  abandon^ 
ner  les  autres  parce^  qu^il  le  veut, . .  Ofr 
n^.eut  pas  eu  lieu  de  fe  plaindre  de: 
Dieu  y  qf^and  même  ,  an)ant  le  prévi-^- 
fion  du^  péché  originel  ,  il  aurott  pré**  • 
defiiné  les  uns,  (^  reprouvé  les  autres» 
Il  a  pu  le  faire  ainji..  Il  r^j-  a  pas* 
véanmoins  d'apparence  qu^H  Voit  fait^. 
Hien  ne  le  gêne^  y  ni  le  contraint  dant 

hifiéçret^.  Ha  pûUs- faire,  ççmme  il 
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sv^ulu.  Il  a  fH  prédefiiner  ^  réproH" 
^er  les  hommes  ,  fans  lej  regarder  corn* 
me  tombés    dans  le  féché  originel.   Il 
a  fH  les  prédefiiner  ^  les  réprouver  ,. 
m  les  confiderant  comme  tombés  dans  It 
péché  originel  y  en  conféquence  du  Dé^^ 
cret  qui  a  permis  ce  péché.  Tout  cela 
efi  purement  arbitraire  en  Dieu.  (  Se£fc.. 
G.  part.  3^  ch*  4.  )  C'cft ,  comme  l'on 
voit  une   véritable,  réprobation  pofiti- 
ve ,  une-  prédeftination   au    péché  di-- 
rcéte  &.  immédiate  ,   dont  il  s'agit  ici.,, 
quoiqu'on  s'efforce    dé   perfuader    le* 
contraire  à  la  faveur  de  quelques   cx^- 
prefïîons  ménagées  avec  art. Mais  quelle" 
affreufe  iinpiété  que  de  dire  que  Dieu  ,1 
confiderant  la- créature  imiocente  ,  a  pâ 
par  un. décret  entièrement  arbitraire,. 
là   deftiner  à    des-  ilipplices    éternels.. 
S.  Auguftin penfbitbien  différemment:' 
Bonus    efi    Deus  ,.  difbit-il ,-  dans  fa 
Réponfè  à    Julien  j  Jufius  efi  Deuu^ 
Totefi  aliquot  fine  bonis  meritis  libe^- 
rare  y  quia  bonus,  efi  ;  non  potefi  quem»- 
quam  fine    malts   meritis    damnare  ,■ 
if  nia  jufius  efi.   (  lib.    3 .   cap.  18.) 

}o.  Le  Spinofîfme.  Nos  connoijfàn^ 
ces  ,  dit  l'Auteut  ,  contiennent  cer^ 
raines  perffUiçns  qui  fis  trouvent  en 
fiien*' 
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En  connoi\iant  nos  âmes  ^  les  autres 
Etres  crées  ,  nous  connoijfons  quelque 
choje  de  ce  qui  efi  Dieu,  (  Se6l,  3.  ch.  5 .  )' 
Car  les  créatures  (i)  ne  font  que  des 
écoulemens  ,  ç^  des  partic/pat/o/js  de 
l'Etre  ou  de  celui  qui  eji  comme  Vahimè 
(^  r océan  de  l'Etre  ,  n^ étant  par  elles^ 
mêmes  (2)  quun  néant  univerfcl  ^ 
fans  referve  ,  ^  n^ ayant  pour  tout^ 
fartage  qu*un  être  emprunte, 

Dteujfeul  efi  V Etre  premier  (5)  /*£•* 
tre  des  Etres  fans^  rejlriilions.  Il  efi- 
univerfellement  Etre  ,  puifqu'il  fojféde 
er  qu^il  contient  toutes  les  perfections 
^  tous  les  degrés  d'Etre  qm  font  danr 
les  créatures.  Toutes  nos  connoijfancer 
n*étam  que  des  parties  de  ce  Tout  fans 
bornes.  Dieu  efi  VEtre ,  ^  tout  efi 
renfermé  dans  l'Etre.  C'efi4a  que  nous 
puifons  notre  nature ,  notre  pojfihilité , 
notre  Etre.  VEtre  que  Dieu  donne 
^Hx  créatures  ,  illepojféde  en  premier  ; 
il  le  pojféde  dans  f on  tout  y  &  le  réunit 
étfes  autres  perfeïkions  ,  ç^  par  confé-^ 
quent  il  le  pojféde  d'une  manière  émi" 

(i)  SeSt.  4.  ehap.    S.   SeEl.  6.  p.  3    ch.   S. 
il)  StSi.  %,p4rf,  I.  chap,  6.  Seâi,  5.  chav. 
4.  art,  1.  art,  4. 

(3)   Seâi,  6.  part.  3.  chap..S.  S$0.  i^  chup^ 
%  Se&,  I.  ch.  4» 


-^ 
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Ttênte  &  infiniment  fuféricurô  a  celles- 
des  créatures^ 

Il  eft  aifé  de  reconnoîttrc  dans  cette" 
doftrine   le  pur  Spinofilme  :   c'eft-à-^ 
dire,  la  plus  impie,  &  la    plus    ex-^ 
travagante  des  erreurs^^ll  s'enfuit   en 
effet  de  tous  ces  paflàges ,  que  Dieu- 
contient  formellement    tous  les  Etres* 
de  l'Univers;, &  que  s'il  les  contient" 
éminemment ,,  ce   n'cft.  que  dans  le 
lehs  qu'il  les-  po(fêde  chacun  en  par-- 
ticulier  ,.  félon  leur  entité  véritable  6c' 
propre ,  &  quelque  choie  de  plus.  Or 
Spinofa  fe  fut  accommodé  d'une  pa-- 
rcille  Domine  ;  &   aflurément  il  n'a- 
pas  été  plus  loin  ,  lorfqu*il  a  ofé  avan- 
cer que  l'Univers  entier  n'étoit  qu'un'^ 
ièul  Tout ,  qui  compofbit  tout.  l'Etre; 
Divin. 

Au  refte',  l'Auteur  procède*  dans 
tout  (on  ouvrage  en  Géomètre  ,  &  ne  ' 
parle  que  par  Théorème ,  Proposi- 
tions, Démonftrations  &  Corollaires:: 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  qu'il 
prouve  la  prémotion  Phyiîque,  pac 
ides  partages  entafles  d'Auteurs  Payens  ,r 
Grecs  &  Latins  ,  comme  Homère  ^. 
Hérodote,  Sophocle,  Virgile,  Stace,- 
Juvenal ,  Térence  &  Catulle.  On  ne 
sîattendoit  pas  à.  voir  ces  Payens  ,.  ku 


^ 
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plupart  très  -  lubriques  ^  cités  comme 
Théologiens  Thomiftcs. 

L'Auceur  n'a  pas  mis  Ton  nom.(& 
on  c=la  il  a  été  plus  lage  que  fès  Ap- 
probateurs ,  M.   Van    Ertbon ,    le  P. 
dTlbecque  Prieur  des  Dominicains  de 
Namur  ,    le  P.  Henri    de    S.  Ignace 
de  l'ordre  des  Carmes  ,  &  M.  d'iGnau- 
din.  )  il  eft  cependant  sur  que  cet  Ou- 
vrage eft  de  M;  Bourlier.  Il  parut  en- 
171  é.  une  réfutation  intitulée  :  Le  Phi^ 
Icfophe  extravagant  dans  le  Traité  de 
tjiS'ton  de  Dieu  fur  les  créatures... 

Un  Janfënifte  ,  parlant  du  Livre  de 

PAilion  de   Dieu  ,  a   dit   dans    une' 

Xettre  inférée  dans  les  NNi.EE.  depuis 

la    Conjf.   jufqu^en     1718.    pag,     x. 

^  Il  a  toute  là  force  du-  raiibnnement 

„  &  toute  la    folidicé    dont  peut-être 

5,  fufceptible  le  fyftême  des  Thomiftes. 

^  Ce  (yftême  aflèz  décrié  depuis  quel- 

,)  que  tems  ,  avoit  befoin  d'un  pareil 

»  Avocat  pour  le  foûtenir.  Le  jargon 

5,  de  leur  école  en  donnoit  de  l'éloi- 

,>  gnement.  Cet  Auteur  leur  fera   de 

„  nouveaux    Profélytes  ;    mais    je  ne 

„  {çais  s'il  ne  vérifiera  point  une  paro- 

„  le  qu'on  a  dite   il  y  a   long-tems , 

,,  &  qui  paroît   bien    un    paradoxe  j 

>,.ç*eft  que  de  tous  le^  Théologiens^^ 
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Us    Tloomifies  font    les    fins    PéU"  *♦ 
giens,  '^ 

Le  Roi ,  par  un  Arrêt  de  fon  Con-- 
feil  du  ij.  Août  1 7 1 4^  ordonna  qu'oa 
faifit  tous  les  i  xemplaires  de  ce  Livre, 
&C    tn  révoqua  le    Privilège.    L'Arrêt 
porte  y  que  dans  cet  Ouvrage  on  trouve 
réfandus  plujteurs   frijfcifes  qui  ten- 
dent   a  renouveller  des    opinions    con^ 
damnées  y  ^  a   inffirer  de  dangereux 
fentimens ,  dont  il  efi  necejfairt  d'ar^- 
rêter  les  fuites  fernieieufes. 
\  Le  fleur  Bourher  eft  mort  à  Paris  le 
17.  Février    1748.  &  le  Curé  de  S.- 
Nicolas du  CJhar donner ,  qui  lui  avoir, 
■  adminiftré  les    Saçremens  ,    (ans    lui 
^voir  fait  retracer  fès  erreurs ,  a  été 
exilé  à  Senlis  par  Lettre  de  Cachet. 

ADDITIONS  aux  Nottef 
courtes  &  modeftes^. 

On  trouva  à  la  page  i  G.  de  cet 
Ecrit  ,  cette  propofîtion  téméraire  , 
injurieuiè  à  PEglife  ,  &  condamnée 
par  le  Pape  Alexandre  VIIL.  Ne  croyez, 
pas  que  le  Décret  d* Alexandre  VIIL 
nous  empêche  de  croire  qpCil  ne  con^ 
vient  point  de  placer  dans  nos  Eglifes 
l'image  du  Père  Eternel. 

AD  MO NITIO   Fraterna   aî 
truditiffimum  D.  Opjtraet  1696, 


4«  ADM:^       AOM. 

Avertiflèment  fraternel  au  triù' 
fçavanc  M.  Opftraet. 

C  et  Outrage  fut  compofé  par  le 
P.  Gcrbcron ,  à  l^occafîon  d*un  (chiC- 
Hie  qui  (e  forma  entre  les  Janfêniftes- 
des  Pays-^Bas.  Le  plus  grand  nombre 
foûtenoit  av>ec  le  P.  Qiiefnel  &  avec  le 
fieur  Hennebet ,  qu'on  pouvoit  figner 
le  Formulaire  fans  diftindîon  &  fans 
xeftri  dion  ,  quoiqu'on  ne  crût  pas  in- 
térieurement *le  fait  qui  y  eft  énoncé. 
Les  atures  fbûtenoient  au  contraire  , 
que  cette  fçufeription  étoit  un  vrai 
barjurc  *  &  le  P.  Gerberon  avec  lô^ 
fieur  de  Withe  étoîent  à  la  tête  de  cea; 
Janféniftes  rigides^ 

Ce  fut  pour  ençouraget  tôut4e  parti* 
que  notre  Bénédi<Stin  publia  l'Ecrit  en 
queftiort ,  &  un  autre  Ecrit  intitulé  :. 
J)ifcordia  JanfeniànA  enarrator.  Il  y 
exhorte  vivement  à  lever  le  mafque  ,  & 
à  prêcher  le  pur  àogiocït ,  felo'/i  ini ,  de 
lia  prédeftination  &  de  la  grâce. 

Voici  en  quels  termes  &  avec  quel 
air  de  confiance  le  P.  Gerberon  foû-- 
rient  (  p.  4.  )  la  cinquième  propôfition 
de  Janfenius.  ^dcor  redeant  timidio^ 
res  Augufiini  difcifuli .....  Dicant 
utrum  (jr  ubi  At^guftinus  ajfernerit 
Hu'od  D^Hs  vcliffingnUs  homines  fdv9P 
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fieri  9  &  ad  arnitiomm  veritatis  ventre i 
an  non  potins  oppojttum  difertis  verhis 
docuertt  tlnrih^s  in  locis. 

Cet  Ouvrage  a  été  profcric  par  \t^ 
Archevêques  de  Malines  &  de  Colo^ 
gne. 

AGNEAU  Fafchal ,  oh  exflica^ 
tion  des  cerémoniçs  que  les  Juifs  ohfev'^ 
votent  en  la  manducation  de  V Agneau 
de  Pa^ue  ,  appliquée  dans  un  fen$ 
fpîritnel  a  la  n^anducation  dt  V  Agneau 
divin  dans  VEuchan^ie  ,  c^r.  à  Colo-- 
gne  ,  chez  dïgmont  1686.  în  %^.  pa^- 
ges  391.  fans  compter  la  Préface  &  osi 
long  Avertiflfemenr,, 

Je  ne  connois  point  l'Auteur  de  ce 
Livre ,  mais  ce  que  je  fçais  ,  c*cft  qull 
ne  s'exprime  jamais  qu'à  la  Janfënifte. 

Page  1 5?.  de  la  Préface  :  Nous  font'^ 
mes  y  dit-il  >  Chrétiens  de  nom  ,  mais^ 
en  vérité ,  nous  fommes  plus  méchans 
que  les  Juifs.  Les  Juifs  n'ont  pu  fouf-- 
frir  la  parole  de  Dieu ,  non  exaudie- 
runt  vocem  Domîni.  Et  nous  traitons 
d'hérétiques  ceux  qui  lifent  cette  divine 
parole  avec  un  Jingulier  refpeEl ,  lorf-- 
quelle  eft  traduite  en  notre  langue. 
N'y  a-t-il  pas  là  une  calomnie  bîc;n 
groffière  ?  Qui  jamais  a  traité  d'héré^ 
tiques  ceux  qui  lifent  la  parole  de  Diett 
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dvec  un  fingulïer  refpeSl ,  lorjlîju'clfe 
cft  traduite  en  notre  langue  >  Ce  que 
nous  difons ,  &  avec  raifon  >  c*eft  que 
tous  les  hérétiques  ont  eu  un  empreflc-r 
ment  déméfuré  de  traduire  en  langue 
vulgaire  les  Livres  Saints  ,  de  les  meC" 
tre  entre  ks  mains  de  tout  le  monde  y 
&  de  faire  à  tout  le  monde  une  oblîga-^ 
tion  étroite  de  les  lire.  "Ceft  donc  lur 
ces  excès- que  portent  les  cenfures  de 
l*Egli{è  y.  &  non  fur  la  leiSturc  des^ 
Livres   facrés  feite  â^vcc  un  Jingulier 

bans  la  ménie  gatgc^y  PAnonym» 
prend  î  merveille  le  langage  Janfô' 
Bien  fur  ce  qu'ont  à  fouffrir  les  Re-r 
fraâiaires  aux  déciiions  de  i'Ëglifè;^ 
ha  conformité  univerfelle  avec  les' 
Juifs  efi  r  dit-il  >  dans  la  perfécution' 
que  nous  faifons  aux  ferviteurs  de  la 
^vérité  . , .  .  cette  rejfemhlance^  efi  aujjl 
vifible  de  nos  jours  que  la.  lumière  du 
SoleiL 

A  la  page  2:4.  if  parle  fortement 
contre  ceux  qui  font  Schifme  ;  8c 
dans  la  page  fuivante  ,  contre  le  pé" 
ehé  de  timidités   Tout  ce  qu'il  dit  là , 

Eris  en  général ,  eft  vrai  ;  mais  dans 
îs  principes  où  eft  cet  Auteur,  ceux 
fui  fo/jt  Schifme  :f  font  ceux  qui  re^ 


; 
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jgârjient  les  rébelles  à  la  Bulle  UnigC'^ 
pitus  ,  comme  ayant  encouru  l'excom- 
inunication  ^  &  ceux  qui  font  timides , 
font  ceux  qui  ne  fè  révoltent  pas  allez 
x^uverremenr  contre  cette  iléciiGon  de 
lïglife, 

n  faut  tien  s'attendre  qu'on  s'élè- 
vera dans  la  fiiite  de  l'Ouvrage  con- 
tre le  relâchement  >  qu'on  foupirera 
après  la  pénitence  publique  ,  qu'on 
l'exigera  même.  Les  pages  1 3  6.  &  fiii- 
yantes,  font  énergiques  fiir  ce  fujét, 
j&  l'Auteur  afliire ,  page  145.  que 
c'eft  le  démon  cfui  fait  pajfer  pdur  AV 
vateurs  ceux  qui  parlent  de  pénitence 
publique. 

Page  113.  commencent  deux  pa- 
ragraphes entiers  >  pour  prouver  que 
tous  \zs  Chrétiens  doivent  lire  l'Ecri- 
ture Sainte  \  &  afin  qu'on  ne  s'avife 
pas  d'adoucir  la  propofition  de  l'Au- 
teur ,  il  ajoute  :  Je  (lis  topis ,  je  n'en 
excepte  un  feuL 

Le  paragraphe  3  6.  qui  commence  à 
la  page  iSj.  eft  deftiné  à  combattre 
la  froideur  des  Moines  fur  la  paix  de 
VÈglife.  Page  288.  il  applique  cer- 
tains principes  généraux  au  Jîbnce 
des  plus  faints  Religieux  de  nofce 
tcmê  i  fur  lefchifme  &fHr  les  divifians 
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^ui^  affligent  l'Eglife.  Et  la  première 
>aes  prétendues  vérités  qu'il  propolc» 
cft  ijHil  ne  faut  point  fe  rendre  a  la 
multitHÀe  ni  au  grand  nombre  ,  tel 
qu'il  foit  y  contre  la  vérité.  On  a  tou-» 
jours  dit  qu^il  faut  vivre  comme  le  petit 
jiombrc ,  &  croire  comme  le  très-grand 
nombre  j  mais  le  •  principe  Janfcnien 
eft  tout  oppofé.  C>es  M  ML  ne  croient 
que  comme  le  petit  &  très-petit  nom- 
bre. Un  feul  Evêque  leur  fuâît  ;  enco- 
re font -ils  prêts  à  s'en  paflèr  j  mais 
pour  la  conduite  en  leur  particulier, 
on  n'a  que  trop  lieu  de  penfer  qu'ils 
vivent  comme  le  grand  &  très  -  ffcand 
nombre.  "  ,    , 

Page  Z96.  Peut-on  ,  die  l'Auteur, 
faire  connoître  un  plus  grand  renverfe^ 
ment ,  je  ne  dis  pas  feulement  des  Loix, 
je  dis  même  d^efprit ,  ^ue  de  défendre 
dans  les  Communautés  la  lecture  d'un 
faint  Livre  approuvé  par  quatre  des 
plus  conpdérablcs  Eveqttes  ,  Je  ne  dis 
pas  feulement  de  notre  France ,  je  dis 
de  toute  VEglife  de  Dieu,  Ces  quatre 
Evèques  Doreurs  de  Sorhonne. ,  ^^- 
prohateurs  de  ce  Livre  ,  approuvé  aujfi 
de  tous  les  gens  de  bien  &  de  tous 
tes  fçavans. 

Je  finis  par  ce  nrait   déciiîf ,  •  l'a^ 
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fidyfe  de  ce  dangereux  &  forcené  tocfin, 

ALM  AN  A  CH  dp  Dieu  f^ur 
P année  1 73  8  ,  dédié  k  M.  Carré  ds 
Alongerent ,  Confeiller  m  Farlejnisnt 
de  taris.    Ah  CieL 

Quoique  ce  Libelle  fbit  fnoins 
affreux  que  KAlmanach  du  Piable  p 
il  n^eft  guères  moins  criminel^  Tou^ 
les  deux ,  par  djifférens  .chemins  ^  vont 
au  même  but.  L'un  eft  une  fatyre 
atroce  des  plus  relpe^^ableç  Catholi-^ 
.ques  :  l'autre  eft  jiin  jéloge  ccfitinu 
des  plus  opiniâtres  Npyateurs.  PAu.- 
teur  de  VAlmanach  du  Diable  ne  s*eft 
occupé  qu^à  obfcurcîr  la  vertu  ":  l*Au-r 
,teur  du  prétendu  Alf>^^nach  de  JDie» 
ne  fe  plaît  qu'à  encenfer  le  vice  ,  j'en** 
cens  le  vice  de  l'orgueil ,  de  l'hypo- 
çrifie  ,  de  la  révolte  contre  les  Puif^ 
fances  ,  du  mépris  pour  les  autorités  , 
Eccléfiaftiques  ,  Séculières ,  &c. 

Il  eft  dédié  à  M.  de  Montgeront. 
On  ne  pouvoir  mieux  choifir  pour 
annoncer  la  nature  de  l'Ouvrage.  On 
fuppofe  avec  une  forte  de  gentillefïè 
qu'il  a  été  imprimé^/»  CieU  Bien  des 
gens  croient  -qu'il  l'a  été  à  Régennes  , 
où  eft  ,  dit-on  ,  le  Paradis  de  M.  d'Au- 
xerre ,  de  Philopale  &  des  autres  Chefs 
du  Parti, 
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ALMANACH  Ah  Diable. 

L*indécence .,  l'irréligion  &  l'effron- 
terie ,  font  le  caraûère  de  ces  deux 
miférables  Libelles.  On  reconnoît  les 
Janféniftes  à  de  pareilles  produc- 
tions. 

ALMANACH    verhahie    four 
Vannée  1753. 

Avec  des  Eftampes  infâmes, 
A  MO  R    fœnitens  five  de   reElô 
clavium^  ufn  ,  amore  Jeanne  de  Nerr^ 
Cajfet ,   Epifcopo   Caftorienfi ,   Fieario 
Afofiolico,  A  Ucrecht ,  16%^^ 

Cet  Ouvrage  favorift  ouvertement 
l'erreur  condamnée  par  le  Concile  de 
Trente  :  (  SeflC  6.  )  que  la  crainte  des 
peines  de  l'enfer  efl:  mauvaife  ,  &:  nous 
rend  encore  plus  médians. 

Il  a  été  cenfuré  par  Alexandre  Vllf. 
&  défendu  par  un  Décret  de  la  facréc 
Congrégation. 

Il  avoit  été  déféré  à  Innocent  XI. 
qui  ne  le  condamna  point  :  mais  ce 
qu'on  a  fait  dire  là-de(fiis  à  ce  Pape  : 
//  Libre  è  buono  ,  è  VAutore  è  un 
Santo ,  eft  une  fable  inventée  par 
le  Parti.  Voyez  fur  ce  fiijet  l'excellent 
Livre  imprimé  par  ordre  de  l'Arche- 
vêque de  Malines ,  fous  le  nom  de 
Cau[a  Quefnellima, 

L'EvcquC 
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'L*Evêque  de  Gaftorie  ,  Auteur  de 
^^mor  fœnitens  étoit  de  la  Conjyé- 
gation  de  l'Oratoire  de  France,  aulïî 
bien  que  M.  Codde ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  Tarticlc  :  ^bns  (fr  nullités 
C^c.  6c  M.  de  Withe ,  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite* 

Il  a  paru  à  la  fin  de  1740.  une 
Traduction  de  VAtnor  pœnhens  ^ 
en  3.  voU  in  iz.  avec  ce  titre  : 
V Amour  Pénitent^  Livre  premier  : 
De  U  néceffité  ^  des  conditions  de 
r amour  de  Dieu  ,  pour  obtenir  le  par^ 
don  des  péchés»  Livre  fécond  7  De 
Vufagt  légitime  des  Clefs  ,  ou  con^ 
dseite  des  Confejfeurs  (fr  des-  Pénitens 
fAY  rapport  au  Sacrement  de  Péni^ 
tence. 

AMPLirUDO    Abbatis    Vr-^ 
^ni. 

AMVSEMENS    des    beaux 
Efprits. 

Ces  Libelles  ont  été  condamnés  par 
les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malînes. 

ANALYSE  des  Efttres  de  S. 
Paul  (fr  él^^  Epitres  Canoniques  ,  avec 
des  Dijfertations  fur  les  lieux  diffci" 
lts:par  te  Père  ^^^^  Prêtre  de  l'Oratoire. 
A  Pans  3  chez  L«  RouUand  >  1^9  u 
Terne  L  C 


^  le  P»  ^  ^t/ans  troij  ou  quatre 

livrc^y^^ii^^^^^^^^'^  propolkion, 

^jjJa^'^^^  ragoût  du  Parti  ,que  l'E- 

^uî^l^f  foairi^  une  apoftalîc  gêné.. 

gi*^  p^  gêner dem  fidelium  apofia^ 

jpi^^f^  ^;//wr/4///  a  fide  Chrif^ 

^^i»,jioncc  iffa^  fides  dejiruatur  per 

gfiiv^fdcm  apofiafam, 

ji^^L 7' SE  des  Proverbes  ^  de 
p£ceUJ!dfie  1691. 

U  P»  Qefnei  en  cft  TAuteur  :  c'cft 
tout  dire, 

ANALYSE  du  Livre  de  Saint 
^HgHJlin  ,  de  Ut  correliion  ç^  de  U 
grâce.  i(Î44,  chez  Antoine  Vitré,  ^ 
Paris ,  réimprime  en  1690.  chez  Fran- 
çois Muguet. 

.    Cette  Analy{ê  qui  a  fait  tant  de  bruit, 
cft  de  M»  Arnaud. 

Les  PP,  Bénédidins  ,  par  recon-. 
Iioifl&nce  pour  Port  Royal ,  qui  avoic 
fourni  à  Pom  Blampain  des  Mémoires 
pour  fa  nouvelle  Edition  de  S.  Au^ 
guftin ,  placèrent  cette  Analyfe  à  la 
tête  du  Livre  ,  De  Correptione  (fr  Gra- 
tta 5  qui  eft  dans  le  dixième  Volume. 
Mais  elle  y  cau{a  tant  de  (candale  ^ 
qu'ils  ont  été  obligés  de  l'en  arra- 
cher 1^  &  de  U  fm^  diiparoJLtçe  autant 
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qu'ils  on:  pu.  On  y  cnfcignc  ,  que 
JDieu  ne  veut  pasfâuver  tous  les  hom- 
mes,  ni  aucun  des  reprouvés,  q.  ^ 
xu  ^  Si  Detis^mnes  iomnim  homines 
^ellet  falvos  fitri .,  omnes  omnino  fal^ 
^arentnr  :  quia  volenti  falvnm  faccre 
nullHmhominis  refifiit  arhitrium. 

Autres  propoficio^s  erronées  *  tirées 
<lu  même  Libélie. 

I®.  La  grâce  n*efi  rien  antre  chofe 
qne  Vinfpiration  de  l'amour  ,  avcti 
iatjuelle  les  hommes  accamflijfent  les 
frécefus  de  Dieu  for  la  charités 

z  ^-  DieM  far  la  grâce  nous  fait 
vouloir  y  ^  mns  fait  agir.  D'eu  il 
4* enfuit ,  que  celui  cfui  ne  veut  pas  ^ 
■^ui  n*agit  point  ,  n'a  pas  reçu  U 
grace^ 

3  \  Si  S^  Augufiin  avoit  admis  cette 
jgrace  fuffifante  ,  que  quelques  nou^ 
veaux  Théologiens  prétendent  être  don-- 
ttie  fans  exception  a  tifus  ceux  qui 
tombent  dans  le  péché  >  il  n'eut  eu 
qu^un  mot  a  dire  pour  re foudre  la  diffi* 
€ulté  :  mais  il  prend  une  route  toute 
contraire,  (  S.  Auguftin  l*a  dit,  ce  mot , 
en  di(ànt  :  Perfeverares  ,  f  velles,  ) 
40.  4$*.  uiugufiin  ajfure ,  quon  tc^ 
prend  avec  juftice  ceux  qui  sie  perfévè* 
rent  pas  ;  parct^ste  c'ejt  a  caufe  de 

Ci; 
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Le  Pf  Mauduit  ,  Auteur  de  cç 
Livre  ^  y  a  avancé  dans  croi^  ou  quacre 
endroits  ,  cçtte  fcandalèufè  propoRtion, 
qui  eftii  fort  aagoût  du  Parti  ,que  l^E- 
giife  doiç  fouffirir  une  apoftalîe  gêné- 
raie,  Pofi  gemrdem  fidelinm  apofi^^ 
Jiam....aûoJl-aJia  Hniverfalis  afide  Ckrif» 
tiana.,..donec  ipfa  fides  defiruatur  per 
ftniverfaUm  apofiajjam, 

AN  ALT  SE  des  Froverhs  &  de 
yEccleJtafie  i6^i. 

Le  P,  Qefnei  en  cft  l'Auteur  :  c'eft 
put  dire, 

ANALYSE  dt^  Livre  de  Saint 
^HgHJUn  ,  de  U  correUion  çjr  de  l^ 

frace.   1^44,   chez    Antoine  Vitré,  ^ 
âris. ,  iréiinprimé  en  16^0.  chezFran;* 
çois  Muguet. 

Cette  Analy(ê  qui  a  fait  tant  de  bruit, 
cft  de  M»  Arnaud. 

Les  PP,  Bénédidins  ,  par  recon- 
noiflànce  pour  Port  Royal ,  qui  avoic 
fpurni  à  Pom  Blathpain  d^s  Mémoires 
pour  fa  nouvelle  Edition  de  S.  Au«^ 
guftin ,  placèrent  cette  Analyfe  à  la. 
tête  du  Livre  ,  De  Correptinne  é*  Gra- 
tiâ  5  qui  eft  dans  le  dixième  Volume. 
Mais  elle  y  cau{a  tant  de  (candale  ^ 
u'ils  ont  été  obligés  de  l'en,  arra^ 
lier  1^  &  de  û  6ûrç  diiparoJLtçe  aotanc 


1' 
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qu'ils  on:  pu.  On  y  cnfcignc  ,  que 
JDieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hom- 
mes ,  ni  aucun  des  réprouvés,  q.  ^ 
xu  ^  Si  Deus  omîtes  iomnim  homines 
^ellet  Jalvcs  fitri  y  omnes  omnino  fal^ 
^arentnr  :  quia  voUnti  falvHtn  faccre 
^ullfimhominis  re/ifiit^irhitrium. 

Autres  propofitio^s  erronées  ,  tirées 
<lu  même  Libélie. 

I®.  La  grâce  n*efi  rien  antre  chofe 
ijue  Vinfpiration  de  t'amonr  ,  avet 
iacjueUe  les  hommes  accomplissent  les 
freceptes  de  Dien  par  la  charités 

z  ^-  Dieji  par  la  grâce  nons  fait 
uonloir  ,  ^  nons  fait  agir.  D'on  il 
y  enfuit ,  que  celui  qui  ne  vêtu  pas  ^ 
^ui  tCagit  point  ,  if  a  pas  reçu  la 
^race^ 

3  °.  Si  S^  Augufiin  avoit  admis  cette 
jgrace  fuffifante  ,  que  quelques  nou-^ 
veaux  Théologiens  prétendent  être  don^ 
ftéf  fans  exception  a  tous  ceux  qui 
tombent  dans  le  péché  ,  il  n'eut  eâ 
qu^un  mot  a  dire  pour  refoudre  la  diffi* 
€ulté  :  mais  il  prend  une  route  toute 
contraire.  (  S.  Auguftin  l*a  dit,  ce  mot , 
en  di(ànt  :  Perfeverares  ,  f  velles,  ) 
40.  4$*.  uiugufiin  ajfure ,  quon  tc^ 
prend  avec  juftice  ceux  qui  sie  perfévè* 
rent  pas  ;  parct^tse  c'ejt  a  caufe  de 

Gij 
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leur  manvaife  volonté  qu'ils  ne  ftrfer 
jvèrentpas  ;  (^  s^'ils  ne  reçoivent  pas  dç 
Dieu  la  perfevérance  ,  cela  vient  de  ce 
que  le  don  de  la  grâce  divine  ne  les  $$ 
pas  féparés  de  cette  majfe  de  perdition , 
flont  Adam  efiV auteur,  C'efi  pourquoi 
yî  le  fecours  fans  lequel  on  né  peut  der 
meurer  dans  le  bien  ,  leur  manque , 
c'efi  une  punition  du  pèche.  (  On  voie 
que  cette  Propofîtioii  renferme  tout  le 
venin  de  la  nouvelle  héréfie.  ) 

5°.  Les  Saints  à  prefent  rCont  pas  ; 
comme  Vavoit  Adam ,  une  ffacé  qui 
flépende  de  leur  libre  arbitre  ;  mais  une 
grâce  qui  foumep  leur  libre  arbitre, 

6'^.  La  volonté  du  premier  homme 
eut  le  libre  arbitre  pour  perfévérer  ; 
mais  a  prefent  la  nofre  efi  nué  par  là 
grâce  divine ,  d'une  manière  inévitable 
fjr  infurmontable, 

7°.  Ap^èf^^^  l^^  mérites  des  Saints 
font  les  mérites  de  la  grâce ,  &  non 
pas  du  libre  arbitre  :  c'efi-a-dire ,  ce 
font  des  mérites  y  qui  leur  font  donnéi 
par  une  grâce  qui  foumet  le  libre  arbi-- 
pre.  Mais  le  premier  homme  eut  eu  des 
fhérites  qui  n'eujfent  pas  été  fpéciale^ 
menf  des  mérites  de  la  grâce  ,  mais  du 
libre  arbitre  ;  parce  qu'ils  eujfent  été 
propres  d'un  Itbrc  arbitre  ^  aidé  k  l^ 
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ifirité  far  la  grâce  ,  mais  far  unegracé 
^fti  donnoit  la  fuijfançe  à* agir  >  ^ 
non  fas  raUidn  ^  la  votante  mime. 
^  En  faut-il  davantage  pour  conclure 
que  ce  Libelle  ne  contient  autre  chofe' 
ijiue  le  Janfénifinc  ? 

uiNALTSE  exaEl€>&  véritable 
dt  la  DoEtrine  contenue  dans  la  ÇonJU- 
tHtion  ,  in  li.  pages  46/  en  Janvier 

1714- 

ANATOMIA  {L'tberti)  Fro- 
fhondi  Brevis  hominis.  Lovanii ,  apud 
jTacobum  Zegers  :  anno    1641. 

Anatomie  de  Phommc. 
.  Le  Dbûeur  Fromô-nd  ,  où  plutôt 
Fro'dmond  y  Auteur  de. ce  Livre,  fift 
ami  incime  de  Janféiiius",  fon  fuc- 
ceflèur  diins  la  Chaire  d'interprète  de 
l'Écriture  Sainte  à  Louvain-,  &  fbn 
exécuteur  teftamentaire  avec  Calenus, 
li  fit  imprimer  VAugnfiinus  de  ce 
Prélat ,  fans  avoir  pour  le  Saint  Siège 
là  déférence  que  Janfénius.  avoit  exigé 
cTèux  ,  en  les  chargeant  du  foin  de 
publier  fon  Livre. 

Fromond  mourut  à  Louvain  en 
i(>j3.Il  a  compofé  plufieuts  mauvais 
Ouvrages  ,  avec  des  titres  également 
bifarres  &  ridicules  :  par  exemple , 

CenventHS   Af rie  anus  yfive  Difcep^ 

Ciij 
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tatio  judicialis  a^d  Tribarnl  jHdlitf 
sAug$ifiim  ,  (Irf.  enétrratari  jirttmi^ 
dor»  i  Oneiro  crifico. 

Lncerna  jiHgHfiinidna*.  La  LampC^ 
de  S«.  Âugaftin. 

EmsiniiortHm  hurcerm..  Les  mou* 
die^cces  de  k  Lampe., 

^  CMçcjus  tn  rimes  ,  irjtre^  S*.ÀHgHf^ 
tin  ^  S.  Ambroifi. 

L'Aiiatomic  de  l'homme  dont  it 
s'agic  dans  cet  article ,  fut  condamna 
«n  1641.  par  la  Bulle  //?  tminentl 
d'Urbain  VIIL  &  par  un  Décret  d'Iiw 
tiocent  X*  du  ij,^  Avril  1*6  f 4.* 

Il  y  a  encore  de  lui  quatre  autres. 
Ouvrages  réprouvés  par  l*Egli(è,  Ce 
font  :  YHom/ologie  d'jiHgHfim  d'Hijf^ 
pane  (^  d^AugtiJiin  d'Tfres.  La  TThe''^ 
riacjHe  de,frincent  Le  dêux,.  Le  nonvean 
Profper  contre  U  Collate^tr  :.  (^  le 
^Chryfipe^ 

ANATOMIE  de  U  Sentence 
de  M.  V Archeviqne  ie  Matines  contre 
le  P,  Quefnel  >  oh  Pon  découvre  les 
inJHfi'ices  ^  Us  nullités  ^  fondé  es  far  les 
Calomnies  ^  les  artifices  de  fon  FÏfcal , 
é'fiir  Us  défauts  ejfentieh  de  laprocé" 
dure.  tyoj.  pag,  164.  iii  1.2,-  fans  nom 
de  Ville  ,  ni  d'Auteur;. 

Chi   pariera,  fort  au*   long  du  P.: 
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C^cfncl  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  quaiid  . 
il  s'agira  du  Livre  des  Réflexions  Mora- 
Us.  Il  Tuffic  de  dire  ici  que  ce  Nova- 
teur ayant  été  arrêté  dans  les  Pays- 
Bas  ,  ion  Procès  lui  fut  fait  dans  tou- 
tes les  formes  ,  &  qu'une  Sentence  fut 
portée  contre  lui  à  Bruxelles  le  1 0.  No- 
vembre 1 704.  par  M.  l'Archevêque  de 
Xlalînes ,  Humbert  -  Guillaume  de  Pré- 
cipiano. 

C'eft  contre  cette  Sentence  qu'il  s'é* 
lève  dans  le  Libelle  dont  nous  parlons^ 
Il  employé  toute  la  force  de  fon  efprit , 
&  toute  fon  érudition  pour  défendre  & 
pour  juftifier  fes  erreurs  &  fes  excès*  Il 
teconnoît  lui-même  dans  cette  auda^ 
cicufe  apologie,  que  les  principauît 
Chefs,  dont  on  prétendait  l'avoir  in- 
vaincu ,  étoient , 

I®,  D'avoir  fait  entrer  par -tout 
dans  fes  Ecrits  les  héréfîes  cnfôgnées 
par  Janfenius ,  &  profcrîtës  par  1*E- 
glife. 

2^.  D'avoir  refiifé  de  foufcrire  fin»- 
plement  la  formule  doctrinale  preC- 
crite  dans  l'aflèmblée  générale  de 
FOratoire  de  France  ,  quoiqu'il  en 
fut  foUicité  &  prefle  avec  inftance  par 
fes  Supérieurs  ;  refus  dont  la  raifon 
principale    étoit ,  que    cette  Formule 

luji 
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contenoit  la'  condamnation  de   JâniSs- 
nius  &  de  Baïus. 

j^  De  s'être  enfui  .de  France  en  i  é?^., 
&  du  lieu  de  fa  retraite  (  qui  fut» 
d'abor^  les  Pays-Bas  y  enfuite  la  Hol- 
lande )  d'avoir  rempli  le  mOiidc  de: 
fés  Livres  hérétiques.. 

4**.  D'avoir  écrit  d'une  manière  in- 
digne contre  les  Papes  ,•  les  Evêques,;. 
les  Rois ,  &  leurs  Miniftrcs ,  &  de  les, 
•avoir  outragés  fans  pudeur. 

j^  D'avoir  foûcenu  opiniâtrémentr 
que  le  Janfénifme  n'étoit  qu'un,  phan-- 
tome. 

6^  D'avoir  fait  des  notée  fort  înju— 
rieufcs  contre  le  Décret  de  la  facrée. 
Congrégation  du  il.  Juin  1676.  par. 
lequel  lés  diiTcrtations  fur  les  (Euvres. 
de  S,  Léon  {ont  prohibées. 

7°.  D'avoir  approuvé  ,  loué  &  ré- 
pandu les  écrits  du  P.  Gerberon  ,  con- 
damnés par  le  S.  Siège. 

%\  D'avoir  écrit  >  que  le    tems  de 
.    rendre  juftice  à  Janfénius ,  &  de  répa- 
rer le  tort  qu'on  lui  a  fait ,  n'étoit  pasi . 
encore  arriyé. 

9°.  D'avoir  foûtenu  que  plufieurs  de» 
Prbpofirions  condamnées   dans  Baïus  , 
renferment  la    vraye    DoÂrine    de  3a. 
Auguftin. 
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ib°.  D'avoj,t  mis  l'immaculée  Con- 
ccprion  de  la  Merc  de  Dieu  au  rang 
des  opinions  contraires  à  la  \éttié  , 
d'où  Ton  peut  tirer  de  pernicieufes 
coiifequences, 

11°.  D'avoir  fbuCenu  aflez  ouverte-, 
riiênt  l'opinion  ^  condamnée  des  deu:( 
GheFs  de  l'Eglife. 

1 1^    De  s'être   fait  de   fa   propre  " 
autorité  ,  un  Oratoire  domeftique  ,  & 
d'y  avoir  dit  la  Meflè  ,  quand  il  lui  a 
plu. 

1.3  ^  D'avoîr'excité  d'une  manière 
fediticufe  le  Clergé  d'Hollande  coh-* 
ttc  un  Décret  de  Clément  XL  par  un' 
écrit   infolent  ,  &c.'- 

u4  NE  CDOTE  S  >  ou  Mémoires 
fecrèts  fur  la  Cànfiitution  Unigcnitus. 
Sans  nom  d'Auteur  ,  de'  Ville  ^  m 
d;lmptiftieur  1730.  in  it.  5.  vo]. 

Ce  Livre  pernicieux  a  été  mis  en 
poudre  par  M.  l'Evêque  de  Sifteron 
dans  Ion  excellent  Ouvrage  intitulé  ; 
J^éfffMtion  des  '  Anecdotes  adrejfée  a 
lèHr  Auteur. 

Ce  Prélat  fait  voir*qué  ces  Anecdotes 
ne  font  qu'un  tijfu  de  principes  qui 
éfahlijfefit  V erreur  :  de  maximes  qui 
infpirent  la,  révolte  ;  de  faits  qui  por- 
tent fur  la  calomnie  &  le  menfonge  ; 
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d^élogti  qui  encenfent  le  fchifmè  ;  de^ 
fatyres  qui.    décrient  la  'uertu..   C'cft. 
pourquoi    il   lc$    condamne    par   fbn. 
Mai/dement  du  ij.  Août  1733  ,  com^ 
nie  contenant  plujieurs  vropofitions  ref^  , 
fjEtivement  faujfes  ,  fcandaleujes  ,  r/-  - 
mer  air  es  ,  féditie^fes.  \  attentatoires  à 
It autorité  Royale  ,.  injnrieufes  au   S.. 
(Siège  çjr  ^f*x  Evecfues y.ofjfofées.a  un 
Jugement  dogmatique ,  irrévocable  ,  (^ 
irréfprmable  de  VEglifec,  erronées  y  fchif-- 
matiques  (^  hérétiques.. 

Cette  cenfure ,, quelque  jfbrte  qu'elle- 
garoiflè  ,eft  peut-être  encore  au-dcfïbus» 
de  ce  que  mérite  ce  déteftable  Libelle  j. 
où  tout  relpire  en  effet,  l'hérélic  &  la- 
révolte  ;  &  où  Pîmpofture  eft  portëc 
jttfqu-à  J'exrravagance., 

Croiroîr- on  ,  par  exemple,,  qu'iln* 
Ecrivain. fût  ailèz  fou:pour  publier. que 
touis^  XIV.  avoir,  fait  les  trois  vœux, 
lie  Religion }  aflèz  effronté,  ponr  traiter- 
de  pièce  fuppofée  le  c^ebre  Mé— 
ynoire  que  M;  lê  Due  de  Bourgogne: 
écrivit  au  Pape  ,  &  dont,  le  Roi  con- 
fervoit.  l^ôriginal  écrit  de  la  main* 
de  ce  Priuce  ?  aflèz  ignorant:,  pour, 
attribuer  au  P.Doucinle  fameux  Pro- 
blème,  quoique  leP,  Gerberon  Béné- 
dictin:, ait.  reconnu,  authcmiquement. 
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<|ae  c'étoit  l'ouvrage  d'un  Augufti- 
nicn }  &  aflèz  menteur  pour  avancer  ,. 
q^uc  le  Pape  ayant  li  fa  BulU  an  Car- 
dinal  Câjfmi  y  ce  Cardinal  fe  jetta  a 
fis  pieds  pour  le  conjurer  de  ne  la  point 
publier  \  Quoique  cette  calomnie  eue- 
été  déjà  confondue  par  le  Cardinal 
Caffini  lui-même ,  dans  deux  Lettres 
qu'il  éaivic ,  l'une  au  Général  des^ 
Capucins  ,  &  l'autre  à  M»  lïvéque  de* 
Grade. 

Au  refte,  l'Ecrivain  qui  a  publié' 
cette  compilation  d'erreurs  &  de  men-- 
&4iges  cft  un  nommé  faille f or e.Ct  maU 
heureux  ,.nc  fc  croyant  pas  alïèz  recom- 
penfé  par  le  Parti  ,  vint  trouver  M*  le' 
Gardinaide  Bifli'^  Se  s'offrit  à  détruire 
par  un  nouvel  Ouvrage  tout  ce  qu'il 
avoir  avancé  dans  fès  Anecdotes  5  maîs^ 
fc  Cardinal  rejettà  fêsf-  offres ,  &  le 
i?envoya  avec  mépris. 

ANECDOTES  fur  l'état  pré- 
fent  de  la  Religion  dans  la  Chine.  Pat* 
un  Anonyme  en  7,  volumes  >  dont  le- 
dernier  a  été  imiprimé  en  1 742. 
'  Ce  Libelle  n'ed  qu'un  amas  infor- 
me de  fauflès  fuppofitions-,  d'inveftî-- 
Ves' violentes ,  &  de  calomnies  contre' 
lia  Doûrine  de  l'Eglife  ,.  contre  le* 
Concile  d'Embrun,,  contre  le  Pape ,> 
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cpntre  les  plus  faîrits  Prélats  ;  mais  fur,*- 
tout  contre,  les  Jéfuitcs,  &  contre  la. 
Bulle  UnigenitHS. 

L'Auteur  ,  Jânfênifte  furieux  &  fans. ^ 
jugement ,  dit  (  i  ) .  que  la  Bulle  favo-.- 
rife  les   prétentions  ambitieufes.de  la 
Gour  de  Rome  , .  &\  qu'elle- condamne 
l'ancienne  Dodbrincde.rEglife. . 

Il  remplit .  la  moitié  d'un  Volume  , , 
d'une  Prophétie  faite  en   i  J  3  6  ,  qu'il 
a-,  dit-il,  heurcufcmenr  trouvée^  .(2  )., 
Cette  Prophétie,  porte  i  que.  le  Concile  .r 
d'Embrun  eft'  un  .  brig-andage  ,  que  les^, 
.  Saints  ibnt  opprimés  ,  que .  les  erreurs* 
cpntre  la  Foi  font  caiionifèès  par  les.; 
Mandemens  .des    Evêques  >  que.  nous-, 
fbmmes-  arrivés  à\un  tems  qui.  n^a  J^-. 
mais  eu.  fon  femblàble,  où  J'on  com-. 
bâties  miracles-,  où  l'on  enlève  çeux^: 
oui  en  fbn  .  guéris  , .  ceux    dont  .Dieuî 
fe  fert  pour  opérer  &  pour,  conftater. 
(es  prodiees^.  Un  -trait-  de<  cette  na- - 
ture  ne  fuflSt  -  il  pas  pour,  caradérifer 
ce  fanatique ,  & .  pour  lui  .  ôtar- .  toute .  : 
^téance  ? 

11.  ne   paroît*  pas^  moins  infenfé  > 
quand  il  avance  ,  que  la  Conftitutioa  » 
n'a.  point  de  plus  grands  ennemis-,-  \xl\ 

(0  Tl3.p-}©a.(i)T.  }f  .501,5 15.35 1.*  ' 
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d'àdverfaires  ,  qui  la  décrient  avec  plus 
de  fuccès  que  les   Jéfuites  :  Comme  il: 
ejl  y  dit-il,   en  état  de  le  démontrera 
t4fHt  le  monde  Chrétien  ,  avec  la  clarté' 
des  raj4>ns  du    Soleil.    Ce   qu'il  y  a; 
d'inconcevable  ,  c'éft   que    ce    même 
liomme  afïùre  que  les  Jéfuites  (è  figna-- 
lent  tous  les  jours   en.  faveur    de  la 
Conftitution... 

.   Comme  cet  anonyme  a  ofê  avancer  ' 
un  grand  nombre  de  faits  manifellc- 
raent  faux  iur.  la  conduite  des  Jéfuites  à  f 
la  Chine,  le  P.  de  Goville  a-^publié  deux- 
Lettres  par  lefquelles  il  lui  donne  le 
démenti*  le  plus  net  &. le  plus  formels- 
La  première  de  ces  > Lettres  (e  trouve:' 
dans  le  ii*  ,  Volume,   &  la  ^féconde»  • 
dans  .le.  15, .  des  Lettre i  édifiantes  ejh 
curienfes. . 

ANIMADTERS lONES  it^^ 
nœn'iam  fnnehrem    Martini   Stcjaert 
DoEioris  Lovanienfis. 

M.  .Steyaert  (î  connu  par  la  •  vaftè 
étendue  de  (on  érudition  ^  étoit  un  -^ 
Doitcur  de  Louvain ,  qui  de  JanféniC- 
tc  déclaré,  devint  un  par&ît  Catholi- 
que ,  depuis  la  condamnation  des  cinq 
Propofitiôns.  Les  Janfeniftes  des  Pays* 
Bas  {e  déchaînèrent  contre  lui  à  caufe 
de  {ba  zèle  pour  la  Fci ,  .Se  des  beaux  • 
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Ouvrages  qu'il  a  publiés  pour  la  dé- 
fendre. 

ANNALES  foHT  fervir  d'étren--- 
jies  AHx  amis  de  La  vérité.'  Petit- in  ii, 
de  1  âp  pages, 

L'Auteur  de  ce  Libelle  enchérit  de 
beaucoup  fur  l'Abrégé  Chronologique 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Il 
yemonte  Çv&  cens  ans  plus  haut^  Se 
c^cft  précifément  dans  le  cinquième* 
fîècle  &  dans  l'irruption  des-  Barba-^ 
rCs ,  qu'il  trouve  la  fource  de  k'  ConC' 
tztution. 

Après  cette  belle  découverte ,  il: 
s'occupe  à  recueillir  dans  chaque  fié-r 
de  ce  qui  peut  être  contraire  àl'àu- 
corité  des  Papes  &  au  ref|)e6k  qui  leur 
eft  dû, 

.  Arrivé  âî  Luther ,.  il  prétend  que  là' 
iJodtrine  qu'ion  lui  a  oppoféc ,  eft  auflî 
condamnable  que  celle  de  cet  Héré- 
iîarque,  (  p,  30.-  31.  &  ^i.)V^TcA^y, 
il  s'établit  dans  une  efpèce  de  milieu* 
entre  l'Eglife  Cariiolîque ,:  &  l'héréfîe 
Luthérienne..  De  forte  néanmoins  qu'il 
réfcrvc  routes  fesînfiiltcs  &  tous  (es  ou- 
trages pour  la  Foi  Romaine ,  &  qu'il 
ne  dit  rien  ou'  prefque  rien  contre  la 
I56â:rinc  des  Proteftans.- 

Oh:  gcut.  bien  juger  après  cela  .,  que 
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€|uancL  il  s'agit  de  Baïus  ,.  de  Janfé» 
mus  y  de  Qiiefîiel ,  de  Saint  Cyran  ,. 
&c  d'Amauld  ^  tous  ces  Novateuts  fbnc- 
juftifiés'  &  innocentés  i  qu'au  con-» 
traire  tous  les  Catholiques  qui  les  ont 
combattus  ,  font  décriés  &  calomniés  j, 
&  que  pour  y  réuflîr  plus  (liremenc  „ 
cous  les  faits  qui  intéreflènc  les  uns  Sc 
les  autres ,,  font  ou  concrouvés ,.  oufal*^ 
fifiés.. 

Ce  n'efl  donc  pas»  exagérer  que  de^ 
dire  de  ce  petit.  Livret,  que  c'cft  un» 
ëlixir  y,  une  eScnce  de  menfonges.. 

^  NN.E'E  (ir)  Chrétienne,  y  ou  lésa 
jMejfes  des  Dimanches  9  Fériés  (jr  Fetes^ 
de  toute  ï* année ,  en  Latin  ^  en  Iran^ 
fois  /  avec  Vexflication  des.  Epi  très- 
^/  des^  Evangiles  ;  cfr  un  abrégé  de  la^ 
Vie  des  Saints  dont  on  fait  VO§ce^ 
A.  Paris ,:  en.  onze  ou-  douze  va-- 
lûmes. . 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  Itinoi^ 
cent  XIL.  en  1695  ,  par  plufieiurs  Eve- 
ques  ,,  &  entr'autres^par'  feu  M,-  de^ 
Garcaflbnne ,  le  t8..  Novembre  iyi/,. 
Ce  Prélat  déclare  qu'il  y  a  ^*  trouvé  *^" 
Pyvraye  q^e  Phomraer  ennemi  ne  **' 
celle  point  de  mêler  avec  le  bon  "' 
grain  dans  le  champ  du  Père  de  **^ 
fëmillc.  Il  ordonne  à  tous  ceux  qui.  **' 
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:i  en  ont  des  exemplaires  de  les  rà^- 
^  porter  incél&mment  à  {on  Sécréta- 
y$  riat.  Il  '  défend  à  tous  ConfcflèurS 
>»d*âbfbudre  ceux  qui  le  garderoienc 
„  huit  jours  après  la  publication  de 
y^-de  (on  Mandement  5  .ce  cas  étant  re- 
ys  (èrvé  à  lui  &  à  fes  Vicaires  généraux, 
jy  Enfin  il  déclare  que  les  ConFeflèurs 
„  font  tenus  d'interroger  ceux  qu"*ils 
j,  poUrroient  croire  avait  le  (ufdit 
,^  Livre, 

Voici  les  défauts  cflèntîels  &  les  er- 
reurs qaî  ont  auité  à  cet  Ouvrage  les> 
cenfurçs  de  l'Eglifé. 

lo,   La  tradudtion  qt;*6n  y'  lit'de^ 
Epîtresôc  des ' Evangiles ,  cft  en  beaû-^ 
Traduc-  coup  d'endroits  conforme  à  la  traduc- 
tk)n  de      tion -de  Mons  (i  fôlcmnellemem  con-'^ 
damnée.. 

1®.  On  y  a  înfëré  en  entier  la   tfâ- 

Tradac.  duftion  dii  Miflèl  Romain  pat  roijifj , 

non  du      condamnée  par  l'Aflèmblée  du   Cler- 

UiM.        g^  -^  ç^  i66o>j   &'  erîfuite  pat  le  Pape 

Alexandre   VIL  le    iV.  Janvier  i66i.' 

}^  Il  y  a  des  ■  cliofes  indécentes  &' 

Blafphê-  qui  tiennent  du  blafphême.  Par  exem- 

Btts,  pfe    T.  4.  p.   3  9  61  Evàng.  du  Sam;  de 

là  fem:  de  la  P'afïîon  p.  6.  on  lit  ces 

pâtoles  :  J.  C  délibéra  s'il  prierait:  fori 

P^re  dele  difpcnfcr  de  mourir  2  otê 


peut-être  même  quil  Ini  fit  en  effet 
cette  prière  ;  mais  il  fe  corrigea  aiiffi^_ 
tôt..  Dire  que  J.  C.  délibéra ,  c*eft.  fup- 
pofer  en  lui  de  l'ignorance.  Dire  qu'il 
Je  corrigea  y.  c'eft  (iippofer  qu'il  avpic 
fait  une  faute. 

4®.  La  PropofitioQ  »  SAint  Pierre  &        ,    ^ 
Saint  Paul  font  deux  Chefs  qm  n'en  ^J'   J^. 
font  qu^un  ,  a  été    condamnée   com-  çj,çfj    q^i 
me  hérétique   par;  Innocent  X.  le  14.  n'en     fout; 
Janvier   1647.    Or    cette    Propofition  q^'im. 
cft    infinuée    fort    clairement  .par  le 
Tourneux.    Il    dit    de    Saint    Evarifte 
(le  16.  Oftobre  )  que  ce  fut  le  qua- 
trième Pape  après  Saint  Pierre  &  Saint 
Paul.  ^^^ 

$"*.  L'autorité  Epifcopale  eft    com- jt^^moy^ç^ 
Battue  ou  plutôt  anéantie  par  le  Tour-  Ipifcop. 
neux  ,.  dans  Çow  Année  Chrétienne.  En 
voici  la  preuve. 

T.  9.  Saint  Apollinaire  23..   Juillet.. 
//  ri'eft  pas   permis   dans   l^Eglife   der 
commander  par  autorité  ;  c'efi-k-jUrei- 
e^  forte  cjue  Vautorité- feule  fpit  la  rai^ 
fon  quifajfe  obéir. 

Ibid.    Quand  il  n'y    auroit  €ju*um' 
feule  ame  ,   qui  fut  gênée  d^un  Com- 
mandement de  VEglife  ;  ^  qui  ne  s'y 
pf€ï  rendre  fans  trahir  fa  confcience  , 
/t-  bîen  commun ..  .ne  pourroit  pas  être 
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confidéré  four  impofer  k  cette  ferf^në 
unjoH^  qui  lui  fer  oit  infu^fortable. 

Ibio.   Les  Rois  commandent  a  ceux 
^ui  m  veulent  f  as  oùeir ,  (^  les  Ëvèqnes 
^  k  ceux  qui  le  i/eulent^ 

Ibîd.  Vn  véritable  Pafieur  ne  cem^ 
fnande  qu'k  ceux  qui  veuUnt  bien 
fibetr. 

Comment  les  Evéques  pourroient-its 
foufFrir  de  Ci  rudes  atteintes  portées  à 
kur  autorité? 

Le  Tourneux  ,  après  les  avoir  ainfî 
réduits  à  la  feule  autorité  de  perfua-» 
jKpn  ,  veut  encore  que  ce  pouvoir  n'hait 
{>às  été  donné  en  propre  aux  premiers 
Pafteurs. 

On  défère  un  coufable  k  l'E^Ufe  , 
df(bit-il ,  feit  qu'ion  le  défère  k  toute 
t'ajfemblée'  des  Fidèles  ,  foit  qu^^on  h 
défère  feulement  aux  Fa/refirs,  (  T.  4* 
pag.  60.) 
Sur  la  6*^.  Tout  le   Janfènifme    fè   trouve 

coopéra-     dans  l'Année  Chrétienne, 
îion  à  la        L%omme  ne  fait  rien  y  il  eft  pure- 
^     *         ment  pallîf  y  il  ne  coopère  pas  même  : 
J)ieuftuL.>fart  tout  en  tous.  (T.  3. 
pag.  }  1  o.  Explication  de  l*Epître  de  S. 
Cyriaque  8.  Août.  ) 

Tom.  lo,  p.  95.  au  16.  Dimanche 
d'après  la   Pentecôte  i  le    Tourneux 
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aflute  que  dans  l'état  préfcnt ,  il  n*cll 
plus  laâfè  au  pomroir  de  la  volonté  hu^ 
tminc  faible  é*  languiféUite  ,  de  conicr- 
Ycr  la  ^acei  ou  de  ne  lapas  conserver*. 
7^..  La  propofkioii  de  BaYus  fur  les 
deux  amours  ,  (  c'cft  la  }8*.  )  les  pro-  ^  *•• 
pofuions  44.  4;.  46.47.  48.  49.  5^-^^ 

J^-  S  h  54*  il-  !«•  57*  58.  dtt 
P«  Quernel  font  clairement  renouveU 
lées  dans  l'année  Chrétienne  de  le 
Tourneur.. 

Tom.  2.  page  ifri*  Explication  di^ 
JDim.  de  la  Quinq.  On  peut  faire  une 
même  aSlion  far  différents  motifs  qui 
fe  réduifent  teus  a  deux  9  celui  de  lé 
cupidité  9  &  de  la  Charité. 

Explicacv^n  de  l'Evangile  du  14.. 
Dimanche  de  k  Pcntecofc.  Il  y  o: 
deux  principes  des  aStiens  humaines  , 
la  charité  &  la  cupidités 

Explication  de  l'Evangile  du  ijv  • 
Dinu  V Apôtre  nonfidire  donc  ici  les 
deux  principes  des  avions  humaines , 
la  cupidité  &  la  charité  3  comme  desix 
fonds  ou  deux  champs,  dans  leftjueli. 
il  faut  nécejfairement  que  l^on  jette  la. 
fémence  des  œu^res^. 

80.  La  Doftrine  de  Qucfeel   for  la  Contre 
crainte  (Propof.  61.  8c  6i..  )eft  aufli  ^*  ^^^^'^ 
celle  de  le  Touineux.. 
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Explication  de  l'Evang.  du  Vcndc^ 
dôs  Quatre -tcms  de  Septembre.  Ld 
crainte  retient  U  pécheur  ,  (^  Vempé-^ 
che  *  *de  tomber  dans  le  féché  ;  mais 
en  changeant  fa  conduite  ,  elle  né' 
-ùhànge  pas  encore  fon  cœur. 

Explication  de  TEvang.  du  Mardi. 

...     'de  la'ftmâîne  Sainte;   On  ne  retourne  a 

DiêU'  quepar  l'^amour.^  Oh  peut  s'empê- 

cher  de  commettre  le  péché  par  la  crainte 

de  la  peine  ;  mais  in  ne  cejfe  pas  de 

V aimer ,  (îr  il  ^ft  toujours  dans  le  cœur. 

Sur    la   ■     9\  Sur  la  différence  des    deux  al- 

éifférencc     liancés  y  le    Tourneux  cft   un    autre 

Explication  del'Epîtr.  du  1 3.  Dim^- 
après   la    Pentecôte,    //  a  fallu    que 
rhomme  ait  été  laijjé  a  lui-n-jerne  dans- 
PEtat    de    Pancien.^e    Loi  ;  afn    que 
tombatift  dans  le  péché  y  cî  ccTnjoifjant' 
fa   foiblcjfe  ,   il    reconnut   q/j'il  avoir 
hefoin  de  la  grâce. 
Sur   ri-        10.  Ils  font  auflî  d'accord  fur  la 
B^^^^-  définition  de  PEglife,. 

Tom.  4.  Explrtation  de  l'Epître  du 
4.  Dimanche  dé  Carême.  Par  l'Èglife^ 
il  faut  entendre  Vajf emblée  de  tous  ceux 
qui  fervent  le  véritable  Dieu  en  efprit  ' 
e^  en  vérité  ;  en  enfans  ,  avec  un  efpriz- 
de  liberté  &  d'amour'. 
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Tom.  7.  page  80.  Nous  voila  duns 
irC  Corfs  de  votre  Eglife;  mahfHrifiez^w» 
jnoHS  fans  cejfe ,  afin  que  nous  [oyions 
de  fon  Corps. 

Les  pécheurs  font  doiK*  exclus  de 
J'Eglifè  i  ils  pe  {ont  pas  de  fon  Corps  ■: 
Se  comme  perfonne  n'a  juri{cliâ:ion 
dans  l'Eglifè  fans  être  de  ion  Corps  ; 
un  Evê^ue  ^  le  Pape  même  ^  n'a  donc 
aucune  jurifcliâion  dans  l'£gli{è,  s'il 
n'cft  entièrement  pur.  Ce  qui  çft  re^ 
liouveller  l'hcréiîe  de  Jean  Hus. 

Enfin  ,  on  peut  aflîirer  que  1^ Année 
Chrétienne  diffère  fi  peu  dp  l'Ouvrage 
de  Quefnd  ^  que  toutes  les  qualifica- 
tions dont  on  a  chargé  le  Livre  des . 
Réflexions  Morales ,  tomberoient  éga- 
lement fur  l'Ai>née  Çluiétieniie ,  en 
changeant  feulement  le  Tiare. 

L'Auteur  des  N  N.  E  E.  dans  Cz 
feuille  du  ix.Décembtc  1747.  faitluîr 
même  cet  aveu  important  :  Nous  con-- 
venons  avec  l'auteur  du  Supplément  , 
que  la  DoSlrine  de  M,  le  Tourne ùoç^  efi 
la  mime  que  celle  du  P.  QuefneL 

Voyez  lur  cette  matière  les  Suppléa- 
mens  du  8.  Août  1747,  des  9,  16.  & 
J.5.  Janvier  1748. 

Il  eft  donc  étonnant  qu'un  Livre  fi 
jpejrnicicux  ait  été  imprimé ,  &  s'knprU 
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me    ctitore   avec    Privilège.    Queinel 
travailloit  à  en  donner   une  nouvelle 
Edition  ,  quand  il  fut  arrêté  a  Bru- 
xelles :    &    quelque  tems    auparavant 
il  avoit  jet(é  les  hauts  cris ,  quand  il 
avoir  appris  fa  condamnation.  Je  n*ai 
point  etJ  furpris  (  lui  écrivoit  ion  ami , 
le  (leur  Duvaucel  )  de  vous  voir  jetter 
feu  (frflame  fnr  le  ftijet  du  Décret  qui 
condamne  Y  Annie  Chrétienne.  {  Caufa 
Quefael.   pag.  486.  )    Mais  plus  cet 
Ouvrage  eft  cher  au  Parti  {  Quefnello 
cpus  dileSUjJlmum  ,  dit  le  procès-ver- 
bal )  moins  on  Jk  doit  (buf&ir  entre  les 
mains  des  Fidéles« 

L'Auteur  de  ce  Livre  pernicieux  eft 
Nicolas  le  Tourneux.  Ù  naquit  % 
Rtvaen  le  30.  Avril  1640.  -de  parens 
très  -  pauvres  ,  &  qui  gagnoient  leur 
vie  du  travail  de  leurs  mains.  M.  du 
Fofle  ,  Maître  des  Comptes ,  le  tira 
de  l'obfcurité ,  &  l'envoya  étudier  à 
Paris.  Il  y  devint  fameux  dans  la  fuicc 

f)ar  fon  audace  à  profeflèr  hautement 
es  dogmes  Janféniens ,  &  à  les  femer 
dans  les  écrits  dont  il  a  empoifonné  le 
public.  Il  mourut  le  18.  Novembre 
16Z6.  âgé  de  46.  ans  6c  quelques 
mois. 
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ANTIDOTE  contre  les  errenrs 

du  tems  ,  far  $m  DoBeur  de  la  Faculté 

de    Théologie    de    Deuaj.    A    Douay 

ANTIQV^y£  Facuttatis  Theo^ 
hgU  Lovanienjis  ,  qui  adhuc  per  Bel-- 
gium  fuperfiites  funt  difcipuli  ,  ad  eos 
qui  hoiîè  tovanii  funt  Theologos  ,  de 
jDeclaratione  facra  Facultatis  Theol. 
f^vanienfis  recentioris  circa  Confii"» 
futionemUmgcmXMsDtï  Filius»  editi 
8.  Juin  171J.  17x71.  in  I*.  Î74* 
pages, 

La  célèbre  Unîverfité  de  Louvain 
a  eu,  comme  prefque  tous  les  autres 
Corps,  fes  écîyolcs  :  au  commence* 
ment  du  Baïanilme  plufieurs  de  (es 
membres  fe  laifsèrent  entraîner  STjx 
nouvelles  erreurs  \  mais  clic  reprit 
bientôt  après  Çon  ancien  éclat.  Elle 
a  donné  depuis  dans  i'afïàire  de  la 
Conftitution  un  aâ:e  authcntiiquc  de  ia 
roumiflîon  pure  &  (impie  à  cette  BuU 
le  ,  fans  exceptiop  »  fans  modification  ^ 
fans  explication^  Or  cet  aâe  (\  ortho* 
doxe  ne  pouvoir  manquer  de  déplaire 
infiniment  aux  Janféniftes.  Ils  avoicnt 
toujours  ardemment  défiré  d'avoir  des 
intelligences  dans  cette  Faculté;  mais* 
cn&i  voyaiit  que  cet  a<Ste  étoit   paffô 


WÊmmmmmmmm 


-m  A  NX       .A  NT. 

itoxjx  d'une  voix.  Ils  prirent  le  parti  d'ë- 
«crire  contre ,  ibus  le  nom  de  Difciples 
Àe  l* ancienne  SacnUé  de  Lottvain  a,  afin^ 
<di(ent-ils3  de  faife  cênnoître  a  tout  /'C7- 
mivers  qu^il  y  ,a  en  Flandre  des  oppo^ 
Jans  a  la  Confiit»ticn. 

Dans  la  première  partie  de  leur  ou-, 
vrage  ,  ils  prétendent  prouver  que  les 
premiers  principes  de  la  Religion  & 
de  la  Morale  Chrédenne  font  renverfég 
.par  la  condamnation  des  Propofîtions 
3.e  Quclhcl.  On  voit  par-là  que  ce  font 
<les  Janféniftes  rigides ,  outrés  &  ex- 
cravagans.  Dans  la  féconde  partie  ils 
^'efforcent  de  juftifier  Quefiiel  ;  &  dans 
la  troifiémc  ils  attaquent  infaillibilité 
Am  Pape  :  comme  s'il  s'agiflbit  de  cette 
infaillibilité  dans  une  affaire  où  il  n^efl 
4jueftion  que  d^un  décret  dogmatique 
de  l'Eglifc  Univerfelle.  L'auteur  de 
cet  écrit  efl  le  Sieur  Opftraet.  Voyez 
ci-après  l'article,  Dijfertatio  TUolo^» 
^ica ,  &€.. 

ANTITHES  ES  oppofées  anx 
Théfes  foHtmnej  dans  rUniverfitt  de 
LoHvain^ 

Ces  Antîthéfcs  ont  été  condamnées 
par  un  Décret  de  Tlnquifition  du  j* 
Septembre  i68j» 
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ATOLOGIA  (Samuelis  Marefii) 
^ovijfima  tro  SanSto  jingtijUno  ^  Jan^ 
Jenio  &  Janfeniftis  contra  Po?îtijic€m 
<!r  Je  fuites.   GrcningA   1654. 

Dernière  Apologie  de  S.  Aaguftf n  , 
^de  Janieiiins ,  &  des  Janféniftes  con- 
tre le  Pape  &  ks  îéfuices.  A  Gronin- 
gue   i654. 

Condamnée  le  x  5,  Avril  1654. 
Samuel  Dcfmarès  écoic  François  de 
Nation  ^  iSc  ProfelTèur  en  Théologie  à 
Groningue.  Ce   Miniftre ,   charmé  de 
voir  dans  les   Janfèniftes  de  nouveaux 
Difciples  de  Calvin  ^  ne  cefla  de  leur 
donner  des  loiianges  ,  &  de  prendre  en 
main  leur  défenle.  Il  traduiiic  en  Lia- 
tin   le   Catéchifme   de  la  grâce  ,   & 
^ans  fa  Préfecè ,  il  vanta  extraôrdinai- 
rement  Janfenius ,  Saint  Cyran  &  Ar- 
iiâuld.  Il  dît  d<î  Janfenius  qu'il  a  puiC- 
famment  défendu  U  canfe  de  Afichel 
Bains ,  &  d'Aîiiauld ,  qu'il  s'eft  pro- 
pofé  de  rétablir  la  pénitence  ^iuhlieiHe , 
d^abroger  ï'ufdge  de  la  fréquente  Com^ 
mnnion  5  &  d'ajf acier  Saint    Paul  à 
Saint    Pierre    dans  la  fondation    du 
Siégé  de  Rome.  Il  ajoute  en  parlant  des 
Janféniftes  en  général  ,   qu'il  faut  ef. 
pérer  qu'ils  abjureront  enfin  les  autres 
^rrçurs  de  leur  Communion ,  &  qu'ils 
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fe  déclareront  ouvertement  cohcrc-  le 
Concile  de  Treiite ,  dont  Us  ont  déj^. 
foin  d'adoucir  les  Canons ,  &  de  leç 
plier  comme  de  la  cite  molle  pour  les 
ajuftcr  à  leurs  opinions. 

Au  rcfte  Je  Pcptcftant  a  raifbn  de 
loiier  ainfî  les  nouvelles  opinions ,  de 
s'aflbcier  ceux  qui  les  foûtiennent ,  & 
de  vouloir  faire  caufè  cotnmune  avec 
eux.  41  efb  évident  en  effet  que  dans  la 
;iiatière  de  la  grâce  &  de  la  liberté  , 
Calvin  &  Janfénius  font  d'accord ,  fîir 
ce  qu'il  y  a  d'e;fïèntiel  j  &  que  les  cinq 
article^  dans  lefquels  TEvêque  d'Ypre^ 
prérend  différer  du  Chef  des  Sacra- 
jnentaires  ,  n'ont  été  imaginés  que 
pour  en  impofcr  aux  fimples ,  &  ne 
paroître  pa3  rompre  entièrement  avec 
les  Catholiques, 

A  POLO GIA    pro  Clero  EccleJtA 
Batavorum  per  Joamjem  Palœophiluftr. 

APOLOGIE  dç  M.  Janfénius 
Eveque  d'Tpres  ^  de  la  DoEirine  de 
S.  AugHfiin  y  expliquée  dans  f on  Livre 
intitulé ,  Anguftinus  :  contre  trois  Ser- 
mons de  M.  Habert  Théologal  de  Paris , 
prononcés  dans  notre  Dame  le  premier 
.0r  l(f  dernier  Dimanche  de  l'Avenir 
j6^i.  ç^  le  Dimanche  de  la  Septuage% 
ftmf   1643,  i^f4-  "^^4*".  pages  430^ 
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'La    Se£te     Janfémenne    eft    depuis 
'loiig-tems  féconde  en  Apologies,  com- 
me elle  le  fut  toujours  en  excès  &c  en 
crimes.  Mais  Ces  Apologies  n'ont  jamais 
ièrvi  qu'à  la  rendre  plus  coupable. 

Celle-ci  fut  compofée  par  M.  Ar- 
nauld  pour  répondre  aux  Sermons  de 
M.  Habert ,  depuis  Evêque  de  Vabrcsv, 
^ui  s'étoit  élevé  avec  force  contre 
Janfénîus.  On  peut  prefque  àflurer 
4:jue  c'eft-là  le  premier  ouvrage  que 
le  Parti  ait  publié  pour  défendire  ccc 
héréfiarque. 

Comme  il  (èra  fbuvent  parlé  de  M. 
Arnauld^  il  eft  à  propos  de  réunir  ici 
<^uelques-uns  des  oraits  principaux  xjuî 
peuvent  fcrvir  à  foire  connoîtrc  ce 
-^ïameux  Dodeur. 

Il  naquit  en  i  éi  2«  &  hérka  de  (on 
pcre ,  ( c'étoit  un  Avocat)  d'une  haine 
auffi  implacable  qu'injufte  contre  les 
Jéfuites.  Il  ne  fut  admis  dans  la  mai- 
fon  de  Sorbonne  qu'après  la  mort  da 
<Iardinal  de  Richelieu  :  ce  Miniftre 
pénétrant ,  ayant  empêché  tant  qu'il 
vécut ,  qu'on  reçût  un  fî  mauvais  fujec 

Alexandre  VIL  J'a  appelle  Enfant 
d^initjHité  ,  o*  ferturhateur  au  refos 
public,  Amauld  de  fbn  côté  n'a  ja- 
mais ménagé  dans  Tes  écrits  les  PotC- 
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fanccs  de  l'Eglife  &  de  l'Etar.  Il  n'a 
çedCé  de  rep^éfenter  les  Papes  ,  le  Roîj^ 
les  Evéques  ,  comme  écanc  unis  en? 
femble  pour  perfécuter  la  vertu  &  la 
vérité. 

Il  a  été  chail^  de  Ço^bonne ,  comme 

•  un  hérétique  obftiné,  qui  oppofoit 
perpétuellement  fou  évidence  préten- 
due 6ç  particulière  ^  faillible  &  pleine 
d'illudon ,  à  l^autorité  infaillible  de 
l'Égliiè.  Auflî  aucun  Bachelier  n'eft- 
il  reçu  dans  la  Faculté  de  Paris  ,  qu-il 
ne  5'engage  p^r  feirmenr  à  rejettes 
cpnftamment  jSc  pour  toujours  la  doc^ 
crine  hérétique  d'Arnauld  >    cenfurée 

;  par  cette  Faculté  dans  fa  délibération 
du  mois  de  Septembre  1704.  Enfin  il 
çftmprten  1694.  à  Bruxelles,  perfîf- 
tant  dan$  (es  héréfies  ,  comme  il  pa- 
roît  par  fon  teftament  perpétuel ,  où  il 
g  foin  d'avertir  ,  qu^on  doit  regarder 
comme  un  faux  bruit  que  la.  calomnie 

'  fourra  répandre  ,  defnppofer  que  c'efi 
lui  faire  grâce  qujs  de  croire  pieufe* 
ment  qn^il  fe  fera  reconnu  avam  qne 
4c  mourir. 

Son  goût  pour   l'erreur   la    déclara 
en  même  tems  par  deux  ouvrages  ;  l'un 

.  (ur  la  fréquente  Communion  ;  &  l'au- 
çre  intitulé  :  Apologie    de  Janfénius. 
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t)àîis  celui-ci  on  lit  ces  Prof^olkionâ 
hérétiques  &  déteftablcs^- 

Sj  le  Diable  avait  le  pouvoir  tlt  don^ 
ner  tjHel^He  grâce  aux  hommes  i  il  ne 
leur  en  donner  oit  point  d^  autre  que  (  la 
5uifiiànte  )  puifqu'elle  favorife  tant  Je 
dejjein  qu'il  a  de  les  damner  (pag*  88.) 

Elle  peut  être  appelléé  une  grâce  de 
damnation  (  pag.  «9-  ) 

Une  grâce  vaine  ,  inutile  Au  fatut 
des  hommes ,  que  l'Evangile  ne  recon^ 
noit  point ,  que  Saint  Paul  ignore  ^ 
que  Saint  Auguftin  réfute  ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Saints  Pères ,  ni 
dans  les  Concile  s  4  pag.  91.) 

C*eft  ainfî  que  ce  hardi  Novatcuif 
ofe  s'expUquer  fur  le  dogme  de  la 
grâce  fuffi(ante.  Selon  lui  ,  c'efi  une 
JDoBrine  Pélagienne ,  de  dire  que  les 
hommes  font  JHfiifics  par  J.  C.  s'ils 
veulent.  On  peut  bien  juger  que  dans 
un  auflî  gros  livre  ,  il  y  a  bien  d'autres 
erreurs  ;  mais  cet  écliamillon  fuffit 
pour  apprécier  tout  l'ouvrage.  M.  PAr-» 
ckevêque  de  Roiien  le  condamna  par 
un  Mandement  du  16.  Mai  i66i.  & 
en  défendit  la  leékure  ^  fous  peine 
d'excommunication  encourue  par  le 
feul  fait.  Le  Pape  Innocent  X.  l'avoit 
condamné  le  zj.  Avril  1-6^4. 
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'  APOLOGIE    (  féconde  )   pour  M. l 
j4nféniHs  Evique  d'Tpres  ,  e^  ponr  là 
I>^iirine    de  S..Augufiin9   expliquée 
dans  fin    livre    intithlé  :  Augirftinus  - 
rtf'45.  En  quatre  livres,  pag.  416.  in-4*?^, 

M.  Habert  ayant  répondu  à  la  pre- 
mière Apologie  de  Janfénius   par  ua- 
Kvrfi  intitulé ,  la  défenfe  de  U  Foi  de 
PE^l/fi  y  é*c.  Ai-nauld  .répliqua   jpar- . 
cette  féconde  Apologie  ,  où  ie  trou^ 
vent , .  comme  dans  la  première ,  toutes . 
les  erreurs  de  PEvêque  dTpres-  contre 
la  grâce  fuffifantc  ,  contre  la  poflîbilité 
dé  Pétatde  pure  nature, .  On  y  lit  en- 
tre autres,   à  la  page  211.   ce  dogme 
aâfreux  d&  Calvin.:.  liieH  a- voulu  po/iti-^- 
vement  exjclure  de  la  vie  éternelle  & 
de  fin  Royaume  ceux  qu*il  n*y  a  pai 
fr^dcfiinés. .  Cette  réprobation  n*cft  pat  - 
fiulement  négative  ,  mais  pojitive. 

M.    rArchevêquc    de    Roiien  con- 
damna   cette  féconde  Apologie  com-- 
me  la  première  ,    &  en  défendit    la 
lieilure  fius  peine  d" Excommunication- 
encourue  par  le  fiul  fait  le  26.   May 
ï66i. 

Le  Pape  Innocent  X;   l*avoit    auflî 
condamnée  le  23.  Avril  16*54^ 

A  POLOGIE   de  M.  VEvequt. 
de  Eabylone  y  contenant  fin  Appel  at^^ 
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Concile  Général  ,    de    la    Confiitution 
Unigenitus  ^  à  Amfterdam  1714-  in-4^. 

Dominique  Mari»  Varier,  Dodkeur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
ftit  fait  Evéque  d'Àfcalon  &  Coadju- 
reur  de  Babylone  par  un  Bref  de  Clé-' 
ment  XI.  du  17*  Septembre  X718.  It 
fut  facré  à  Paris  le  19.  Février  I7i5?, 
&  le  jour  même  de  fa  conféqration  , 
il  apprit  la  mort  de  M;  TEveque  de 
Babylone. 

Dès-lors  il  commença  à  lever  le 
ihafque,&  à  ne  plus  garder  de  méfures, 
1®.  Il  reçut  ordre  de  Rome  de  voir  à 
Paris  M.  le  Nonee  Bentivaglio  j  mais* 
de  peur  que  ce  Prélat  ne  lui  parlât  de 
fe  foumettre  à  la  Conftitution ,  il  partit 
de  Paris  fans  lui  rendre  viiîte ,  &  fit 
/emblant  depuis  de  n^âvoir  pas  reçu 
l'ordre  qui  lui  avoit  été  donné  par  la 
Propagande.  2^.  Paflant  par  Bruxelles  ; 
il  eut  la  même  attention  à  ne  pas  voir 
Plmernonce.  3^»  Sans  la  permiflîon 
d€  cet  Internonce  ,  il  donna  la  Con- 
firmation à  Amfterdam  ,  en  vertu  des 
pouvoirs  du  Chapitre  de  Harlem  ou 
d'Utrecht ,  compofé  de  gens  défbbéïf» 
lants  au  Saint  Siégejrefradaires  ôcCchiC- 
matiques.  4°.  Il  logea  chez  les  Jan- 
fàiiftes  de  ce  Pays-là  ,  &  leur  donna  " 

D  nij 


8o  APO.         APG- 

en  tout  des  marques  du  plus  iiitîmr 
attachement. 

M.  Varlct  parfit  enfliite  pour  la 
Perfe ,  mais  l'Evêque  dlfpahan  ,  eur. 
ordre  du  P^e  de  le  (ùfpcndre  de  tour 
exercice  de  fcs  ordres  &:  de  fa  jurifdic- 
tion  j  &  en  effet  l'adkc  de  fufpcnfe  lui 
fiit  remis  à  Schamaké  en  Perfc^,  le  i  j. 
Mars  1710.  Il  eft  daté  de  Calbin ,  du 
1 7.  Décembre  1 7 1.5.  &  Signé  Barnabe 
Evêque  d'ifpahan. 

UEvêque  de  Babylone  ,  après  cette 
flétriflùre  qu'il  avoir  fî  bien  mérité  ,. 
quitta  la  Perfè ,  &  revint  à  Amfter* 
jfdam.  Là,  au  lieu  de  reconnoître  fa 
faute,,  il  confomma  fa  révolte  &  fon 
fchifme  ;  méprifa  la  fufpénfe ,  l'irré- 
gularité &  l*excommunication  :  exerça 
le  Saint  Miniftcre  ,  dont  il  étoit  inter- 
dit 5  appella  de  la  Bulle  UnigenitHs  & 
des  cenfures  qu'il  avoit  encourues ,  & 
publia  TApologie  fchifmatique  dont  il 
eft  ici  queftion, 

uiPOLOGIE  des  Curés  du  Diocèfe, 
de  Paris ,  contre  rOrdonnance  de  Mon-- 
feijrnenr  r Archevêque  de  Reims ,  de- 
puis Cardinal  deMailly ,  du  ^Janvier 
17 17.  portant  condamnation  d^un 
imprimé  ^  intitulé  :  Lettre  des  Curés 
4e  Paris  &  du  Diacèfe,  &c..  1717. 
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10-4**. Il  y  eu  a  eu  en  1 7 1 8. une  féconde 
édition  revue  ,  corrigée  ,  augmentée. 

On  trouve  dans  ce  petit  ouvrage' 
în-4**.  plufîeurs  Propofitions  téméraires- 
(candalcufcs ,  fauflès  >  errojlées  ,  fchîC- 
inatiques ,  hérétiques ,  injurieufes  au 
&nt  Siège  &  à  l'Epifcopat.  Il  fUc 
fupprimé  par  un  Arrêt  du  Parlement , 
k  2  j .  Oâobrc  1717.  L'Auteur  eft  M*- 
Bourfier. 

Voyez  ci-après  à  la  lettre  X,  l'article- 
de  \2i  Lettre  des  Curés  de  Farts  ^  ^€. 

APOLOGIE  des  Curés  qui  ont 
Ecrit  des  lettres  contre  Inacceptation  de 
la  Constitution  Unigenitus  ,  (^c^ 

Libelle  fupprimé  yar  un  Arrêt  da 
Parlement  le  i5^0dobre  1717* 

APOLOGIE  dés  Uttres  Provin* 
ciales  de  LoUis  dé  Ad^ontalfe^  A  Roiiept 
1697.  en  deux  volumes  in-ii. 

L'Apologie  d'un  Livre  hérétique  ne 
peut  être  qu'un  mauvais  Livre*  Celle*, 
des  Provinciales  en  eft  une  preuve.- 
Audi  a-t-elle  été  condamnée  par  plu-r 
Ceurs  grands  Prélats  >  &  en  pa^rticulier 
par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de* 
Malines  j  &  combattue  avec  avantage 
par  le  P.  Ducerceau  dans  un  in  -  1 1.* 
intitulé  :  Lettre  d'mi  Abbé  a-  EudoxO'' 
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Voyez  à  la  Lettre  P.  l'Anîcle 
Lettres  Provinciales. . 

L'Auteur  de  cette  Apologie  eft  le  • 
Pcre  Matthieu  Petit  Didier  y  Benédiélift/ 
de  k /Congrégation  de  Saint  Vannes.  . 
Il  a  depuis  été  appellânt  -de  la  Confti--. 
tution  UnigenitHs.  Mais-  enfuite  il  a  . 
révoqué  fon  appel ,  &  a  fait  un  Ouvra^  -^ 
ge  aflèz  con(idérable  pour  prouver: 
rlnfaillibilité  du  Pape.  Il  étoit  Abbé^ 
diB  Sçnoiie ,  &  Béooir.  XI I L  .  le  fit  : 
Evéque  jde  Macra. 

^PQlrOGJB  des  Pères  de  l'Ora* 
tQsre  ^d'Angers.-, 

I  °.   Si  on  en  croît  l'Auteur  dé  ce 
L^beliè ,  l'efprit  •  df|  Dieu  a  abandonné  : 
malgré,  fts    ptomelïçs  ,  les   premiers^ . 
Pâleurs.  .  Voici  comme  il  s'explique,  , 
p4  6tf^   One  Us  P attifons  de  la  Confii-- 
tHtion  me  difetn  maintenant  :  QiielU  ., 
Eglife  efi  donc  celle  qui  a  farlé  dans  • 
Ceti^  affaire  /  Ne  feroh^ce  pa/nt  cette; 
Synagogue  dont  il  efi  parle,  dans  TApo^- 
cahfe  f     Chiip.  .i..  v.   1 3 .  .  Pour  con- 
cevoir toute  la  force  Se  tàute  l'énergie 
de  fes  expreflîôHs ,  il  faut  remarquer 
que.  dans  le  verfet  qu'on  cire  de  l'Apo-  - 
calypfe  ,  il  y  a  ces  mots  ,  uhi  ejt  fedes,  ■'. 
S^tand?  L'Apologifte veut  donc  dire. 
i^jO-ç.  l'Eglife  >  qui  a  parlé  dans  l'afF;ïire.  l 
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ète  la  Conftkutk^n,    cftie    trône    de 

Satan. 

z°.  Il  prétend  que  dans  cette  même- ' 
affaire  l'autorité  •  Royale  a  été  l'appui 
de  la  prévarication.  La  violence  feule, 
dit-il ,  p.  75;  &  76.  a  décidé  de  la  con-- 
damnation  du  Livre  du  P.    QuefneL 
On  a  féduit  un  Prince  dont  lei  inten^  ' 
fions  étoient  fkresyfour  l'engager  k 
p'eter  fon  autorité  au  menfonge.  Ajfu^ 
ré  far  les  Perfides  ejui  ontfçu  fur^'en-*  ' 
dre  fa  Rehgitin,..  il  a  employé  fon  du-*' 
torité  Royale  four  étouffer  toutes    les  '■ 
ifoix,.,i    des    Evètjues  ^  exilés  ....     la  - 
Sorbonne  forcée  d*enrégifirer  là  Bulle ^i  • 
les  Parlemens  obligés  k  force  de  lettres 
dejujpon,  d-enrégifirer  la  Conftitmion  ^ 
les  menaces  les  f  lus  fofmidables..-i  les 
\  fif^s  gens  de  bien  ,  au  obligés  de  cher* 
cher  leur  faluP  dans  la'  fuite  ,  ou  ban-* 
nis  de    leur  Patrie ,  >  0^  chargés    de 
chaînes    dans  les  prifons.  Telles  font 
d^  notoriété  publiijûe  les  plus-ejfentieln 
Us  formalités  cjù^on  a  obferi/ées  dans 
la    condamnation    des    loi.     Propofi^' 
tkns.  Difohs  mieux  :  Telles  font  de 
notoriété  publique ,  les  atroces  calom»  - 
nies  dont  un  impofteur  o(e   charger  le  ' 
Roi  lui-même  ,  fes  Miniftres  ;    &  les  ■ 
premiers  Pafteurs  de  TEglifè  de  J.  Ci-  • 

J>  Vj  ; 
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Ecoutons  M.  l'Evêquc  d'Angers  ,, 
&  nous  verrons  au  contraire  la  régula- 
rité de  la  conduite  des  Evêques  dans- 
toute  l'afi^ire  de  la  Bulle. 

Le  Papt  y  dit-il,  eft  mtre  Chef  ,- 
ferfànne  ne  le  difpMte.  Il  condamne 
un  Livre  ^  des  PropeJki$ns  ;  il- en  a 
lé  pouvair. 

On  nous  communitjtie  fon  jugement; 
cela  ejt  des:  régUs:. 
"^      Nous  entrons  dans-  te  détail  de  cette 
:      Âécifion  ;  c^ejt    notre   ufage   ^   notre 
droit,. 

Nous  approfondijfons  pendant  ^ua- 

'  tre  mois-  les  Quejtions  qui  ont  donné 

dieu  à  la  Bulle.  ;  c*eft  une  étendue  de. 

précAUtion  ,  qui  peut-être  en  pareil  cas. 

ffavoit  jamais  eu  d'exemple. 

Après  cette  meure  ^  longue  difçup- 
fion  ,40..  Evêques  ajfemblés.  de  V.agré-- 
ment  du  Prince,  y.  condamnent  ave  a 
le  Souverain  Pontife  le  Livre  des  Ré^ 
fiexions^  Morales  y  &  les.  Propùfttions. 
qui  en  ont  été  extraites  ;  ils  ont  l'au^ 
torité  de  le  f /tire  y  ^  quatre  moisdêi 
travAil  prouvant  affez.  qu'ils ^  ne  l'ont 
pas  fait  légèrement.. 

Plus,  de  6q^. Prélats:  de-  France  pro^ 
nçncent  U  mime  Jugement;  voilà  leurs 
^ifiiu.  Confrères-  bien  foutenus.. 
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La  Conflit  Ht  ion  fe  répand  dans  tour 
ks  Diocèfes  de  l'Enrofe ,  ^  tous  ks^ 
Evèques  étrangers  s'nnijfent  à  nous  p 
OH,  par  des  oBes  formels  ,  oh  par  nn 
acqmefcemint ,  antorifé  par  la  Tradi- 
tion  çjr  par  les  Coutumes  de  leurs  pays^ 
r^en  de  plus  uniforme. 

Depuis  ce  tems  ,  on  follicite  ,  on 
prejfe  pluflears  de  ces  Prélats  de  parler 
autrement  que  nous  ;  on  y  perd  fon 
tems  ;  tous  demeurent  fermes  dans  leur 
premier  avis  ^  c'efi  une  gravide  per^ 
févérance^' 

jijoutons  a  cela  les  Lettres  Patentes! 
du  Roi  y  qui  approuve  nos  démarches  y 
qui  ordonne  la  putlicaeion  de  notre- 
acceptation. 

Ajoutons  Penrégiftrement  de  ces 
Lettres  dans  tous  les  Parlemens  dm 
Royaume^ 

Les  Décrets  de  plujieurs  Facultés  de 
géologie.. 

La  députofien  faipe  a  Lotiis  X  If^, 
par  l'a  Faculté  de  Paris ,  pour  rendre 
grâces  à.  ce  grand  Aionarque  d^ avoir 
procuré'  cette-  Bulle, 

JufquesAa   qu^a-t^n  a  nous  dire  l 

Ainfi  parloit  en  1 7 1 5^.  M*  d'Angers 
dans  fes  Réflexions  confolantes  ,  pageS» 
^.j.  Se  1.6..  &  par.  ce  fimplc  6c  âdele: 
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récit  de  tout  ce  qui   s'éroit  paflS,  il 
confondoit  l'Apologifte  -des  Oratoriens- • 
d'Angers.  • 

Que  fera-ce , .  fi  -  à  cette  expofitioa  ■ 
cîes  démarches  de  l'Eglife  Gallicane  ^y 
on  ajoute  d'un  côté  l'autorité  de  cinq 
Eapes  confécutifs ,    qui  tous  ont  mis  * 
là  Confticution  au  nombre  des  déci-- 
fibns  dogmatiques   de' l^Egiife  univcr- 
ftlle:  &  d'autre  part ,  Je  nombre  des  • 
Evêques  Réfraftaires  réduite  un  feul  ? 
Y  a-t-il  à  délibérer ,  à  examiner  ,  pour 
cônnoître  où  e il:  la  véritable  Egîifè  > 
Et  ne  voit -on  pas   avec  la.  dernière 
évidence  >   que  c'eft    la   Se£te  Janfé-- 
idënne  5  qtii  eft  cette  Synagogue  dont' 
il  efi  parlé  dans  VAfocalypfè  y  chap. 
x^ir.  13.  uhi  eftfedes  Satané  ? 

APOLOGIE  du  Chapelet fecrW 
Àm  s.  Sacrement  >  par  VAbhi  de  Saint ' 
Gyran.     1635. 

Voyez  ci-après  ,  (bu^  la  lettre  C- 
Pirticle  du  Chapelet  fecret ,  ^c, 

A  POLO  GIE     du    Concile     di 
Trente  &  de  S.  Auguftin  ^  en  1650; 

Cet    Ouvrasse     eft    de    l'Abbé    de 
Bourzeis,  qui  fut  un  des  plus  ardens 
défenfèurs    du  Janfénifine.     Il  publia  • 
pf ufieurs  écrits  en  fa  faveur ,  &  entre 
autres  un  écrit  latin ,  m  > ,  de  l'aveu  - 
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et  Tes  amis  >    avant  la .  Conftitucion  • 
d'Innocent  X,  il  établit  le  fait  de  Jan-  - 
féiiius  ;    perluadé  qu'il  étoit  que  les  c 
Kropofitions    fe  trouvent  dans   VAu^ , 
guftinns ,  du  moins  en  termes  équiva— 
itns.  Ccfl:    cette    perfuafîba  qui   fur 
caufê  de  faconverfion:  car  dès  qu'U-- ' 
vit  que  les  Janféniftes  n'dfoient  plus* 
contefter  ouvertement .  le    droit  ,    ni- 
défendre  les  cinq  Proportions,  il  fut- 
^  décrompé  totalement  \  il  renonça  de 
bonne   foi  à  fes  erreurs ,    &  retraitai 
le  4.  Novembre   1 6  6 1 .  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  .pour  lés  (bûtenir.  Il  protefta^ 
eti  (ignant  le  Formulaire  ,    qu'il  Vou««  • 
droit  pouvoir  effacer  de  Ton  lang  to1|||f 
ce  qu'il  a  voit  écrit  ,^  «  &   qu'il  auroiti 
txiute  fa  vie  un  fôuverain  &  inviolable 
relpeâr  pour  les   décifîons    du  Saint: 
Perc,j,^w'  ^  y -dit-il,    le  Ficaire  Je  ^ 
J.  C  fur  la  terre ,  &  le  Maître  com^- 
mun  des  Chrétiens  en    la  Foi.  .  Lé  P.  \ 
©erbero»  n'y    penfoît  pas^    lorfqu'il^ 
à  dit  dans  fbn  Hiftoire    générale  da> 
Jàhfémfme,    fous  l'an    16^1.  que  cet' r 
Abbé  avoir  frgné  (le  4*' Novembre  ),v 
par    complaifance   pour   le    Cardinaï.â 
Mazarin,    qui  étoit  mort  huk    xnovsk^- 
auparavant,  le  9.  Mars  i6$i.  , 

IL.  faut  Lobferver  que   l' Apologie  ,  ►, 


/ 
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dont  il  eft  ici  queftion ,  a  érë  con-- 
damnée  par  le  Saint  Siège  :  ôc  qu'on 
y  trouve  cette  héréiie  fornnkellc  :.  La 
grâce  opère  dans  nous  far  une  daH€4 , 
mais  forte  niceffiti. 

^maUe  de  Bourzeis  ,  Abbé  de 
Saint  Martin  de  Gores  >  naquit  près 
de  Riom  en  1616.  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1672^  Il  étoit  de  l'Académie 
Françoifè. 

APOLOGIE  du  Jugement 
DoBrinal ,  rendu  par  le  R.  P,  Jeanf 
Robert  9  DoBeur  en  Théologie  ,  ^ 
Fravincial  de  la  Province  de  Proveth- 
ce  ,  de  rOrdre  des  FF^  Prêcheurs  , 
jH^  quelques  Propositions  extraites  des- 
Cahiers  diSlés  parle  P.J.B^  Cro^et y 
Frofejfeur  en  l%éolagie  at^Couvent  de 
Aiarfeille  du  mime  Ordre,  A  Carpen- 
|ras  9  chez  Gafpard  Quenin ,  &c^  Ou-- 
vrage  d'environ  110.  pages^ 

Le  P.  Crozec  Jacobin  avoir  àiStt 
à  Marfeille  dans  {es  écrits  ,  que  le 
fecours  fufffant  eft  refufé  aux  Infidèles 
qui  n'ont  pas.  entendu  parler  de  J.  Ç^ 
(  premier  cahier  ^  p.  i  J .  ) 

Qu'ils  font  tellement  privés  de  tout 
fecours ,  qu^ils  n^ont  aucun  fecvurs 
intérieur  fuffi^nt.    (  ibid^  p,  i  j;-  6c 


Que  celni  fui  V#  pas  été  purifié 
du  péché  originel ,  n'a  ÂucHite  grace.^ 
iit)id..pag.  17.) 

M.  l'Evêquc  de  Marfêille  condam- 
na ces  Propofirions  par  (on  Mande- 
ment du    II,  Novembre  i'740.  Mais 
le  P.  Robert  JProvincial ,  par  un  faux 
point  d'honneur  pour  la  gloire  de  fo» 
Ordre ,  foCmnt  fon  inférieur  ;  &  après 
avoir  prononcé  dans  l'intérieur  de  î<yt^ 
Couvent ,   un  Jugement  dogmatique: 
&  folemnel  pour  innocenter  l'àccufé , 
il  publia  PApolc^e  dont  il  s'agit  dans: 
cet  ar(icle.  Il   y  traite  avec   la  plus^ 
grande  indignité  >  un  des  plu»  éclai- 
xés  >  des  jmis  vigilans ,  des  plus  labo* 
ûeux  y  des  plus  zélés  3  des  plus  pieux  ». 
des   plus   accomplis    Prélats    que   la. 
France  poffêde  dans  fon  (èin^jeveux 
dire  M.  de  Marfeille. 

Il  foûtient  que  la  Doâxîne  du  Pro- 
fcffmr  cft  irrépréhenjîhle  ,  &c.  (  p.  4.  ) 

Il  enfèigne  en  termes  clairs  &  pré- 
cis (  page  65.  &  éé.  )  que  le  feul 
pouvoir  naturel  fuffit  pour  rendre  les;, 
GonunandemenS'de  Dieu  poflibles.  Il 
n^y  a  point  de  mal  j  dit 41,  point  d'in-^ 
convénient  à-  dire  que  l'homme  fans  la 
grâce  a  un  pouvoir  d'accomplir  les. 
préceptes^ 
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M.  PEvêque  de  Sift^ron  ,  par  ilh- 
Mandemenc  du  premier  Mars  1741»* 
a  condamne  ctt  Ouvrage ,  comme  cofh- 
tenant  des  Profofitions-  refpeSlivement 
faujfes ,  attentatoires  a  ["autorité  Ef  if-' 
copale  ,  injurieufes  an  car aU ère  des 
Evèques ,  calomnieufes  contre  M.  VE- 
veqne  de  Marseille  ,  favori fant  Ver^ 
reur  (^  même  Venfeignant  :  ^  a  dé^ 
fendu  fous  les  "peine s  de'  droit  y  de  le 
lire  OH  de  le  garder. 

M.  l'Evêque  de  Marfèillea  condam*' 
né  le  même  Ouvrage  par  un  Mande- ^ 
ment  du  16.-  Mats  1741. 

APOLOGIE   Hifioriefut   de'  deux 
Cenfures   de  ITJniverfté  dê^  Bo'ùaj  ,• 
far  M.  Gery  Bachelier  en^  'théologie  > 

1-688.  A  Cok)gne,./'«-ii.  pages  479*^' 
L'Ouvrage  dont  il  s'agit ,  a  été  cen-* 
ftiré  pat  un  Décret  de  1  Univerficé  de 
Doiiay  en  lé^o*  &  condamné  par  W 
Pape  Innocent  XII.  le  8.  Mai  1697^. 
Le  P.    Qiicfnel  en    eft  l'Auteur,    & 
îè  nom  àtGery  n'éft  qu'un  nom  fup- 
pofé. 

Cette  eittreprife    de   Qiiefnel  pour* 
gagner  PUniverfité    de  Doiiay ,    fut  > 
comme  l'on  voit ,  aflèz  malheurcufè,  : . 
cependant  il  fit  encore  dans   la  fuite 
de  nouvelles    tentatives ,   mais  elle^'^ 
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ne  lui  rcuflirent  pas.  mieux»    Voyez  ii» 
là  lettre  M  9  Mémoires  imf  or  tans  four' 
fervir  à  rtiiftoin   de   la  Faculté  de 
Théologie'  de  Doiay.^  Et  à  lilettrc  S  y> 
Suite  des  Mémoires  importans. 

APOLOGIE    pour  M,  Arnauld  y 
DoBeur  de  Sorhonne  y  contlre  un  Livre 
miimlé:  Remar4]ue^  judicienfes  fur  Ic^ 
Livre  de   t4   Fréquente   Communion  >• 
i;644,  în-4^   de    }5^8^  pag. 

Ce  Livre  eft  l'éloge  d'Arnauld  ,> 
de  fà  famille  , .  de  Saint  Cyran ,  de 
Duhamel,  dèPetrus  Aurelius ^  du* 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  y. 
de  Janfénius ,  &  de  fa  Doélrine.  C'eft 
au  contraire  une.  Satyre  perpétuelle  de* 
ceux  qui  ont  attaqué  les  erreurs  pemi-  - 
cieu(ès  de  ces  quatre  Novateurs. 

L'Auteur  eft  le  fieur  Godefroy^ 
Hcrmant,  Chanoine  de  Beau  vais  >, 
qui  pour  cela  ,&  pour  n'avoir  jamais - 
voulu  figner  le  Formulaire ,  fut  chafle  - 
de  la  Sorbbnne  &  de  {on  Chapitre.., 
C'eft  qe  même  Hermant  qui  a  com-- 
pofé  les  vies  des  Saints  Athanafè , . 
Ghryfoftôme  ,  Bazile  ,  Grégoire  de 
Nazianze  &  Ambroife  5  &  qui  a  fait- 
aujffi  l'Hiftoire  des  Conciles  en  abré*- 
gé,  en.  1696., 
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APOLOGIE  four  feu  M.  I^jibhé 
de  Saint  Cjran  ,  in-4°.  1 644. 

Cette  Apologie  cft  l'ouvrage  à*An^ 
toine  le  Maître  >  du  moins  à  c»  croire 
les  Auteur»^  Janféniftes ,  tels  cjue  Du-  . 
pin  dans  fa  Bible  Eccléf.  du  XVII.  iîé- 
cle  ,  &  l'Abbé  Goujet ,  (  dans  fon  fup-  . 
plément  au  grand  Moreri.  ) 

Ce  ferareux  Avocat ,  neveu  des  Ar- 
riaulds ,  frère  de  De  Saci  ,  après  avoir 
brillé  dans  le  Bareau  y  fe  retira  comme 
l'on  fçait ,  à  Port  Royal ,  où  il  s'ocu-  . 
pa  le  refte  de  (es  jours  à  faire  de  mau-' 
vais  Livres  &  des  fabots.^ 

L'Apologie  de  l'Abbé  de  Saint  Cy- 
ran  fut  entreprife  pour  juftifier ,  s'il 
étoit  poffible ,  ce  novateur  arrêté  par 
ordre  du  Roi,  &  interrogé  juridique-, 
ment  par  M*  de  Laubardémont  en 
16  j8.  L'article  XL  de  la  féconde  par-  ' 
tie  {p.  37.)  eft  tout  entier  contre  la 
grâce  fuffifante. 

On  peut  voir  ci-après  >  à  l'article  de 

TetrHS  Aurelius  ,    ce    qui  concen^ 

l'Abbé  de  Saint  Cyran.  On  y  trouvera 

un  portrait  fidèle  de  ce  Patriarche  du 

,  Janfénifme  «1  France. 

APOLOGIE   pofir  le  Problème 
EcclepaJUciHe  avec  lajolutic?:  véritable^ 

M.  De  Noailles  étant  Evêque    de 
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OiâloHS  approuva  le  15.  Juin  i6^f, 
i-es  Réflexions  moréUes  de  Quefiiel, 
Peu  de  çems  après  icanc  Archevêque 
de  Paris  ,  il  condamna  le  ^o,  d'Aoûç 
X  6^6.  Uexffition  de  la  Foi  Catholi-^ 
ijue ,  touchant  la  grâce  &  la  prédefti^ 
ffotion ,  compoCéc  par  de  Barcos.  Là- 
ilef{u$  il  parut  un  libelle  inriculé  :  Pra^ 
blême  EcclefiafiiijHe  prcpofe  a  M.  I'^Ih 
hé  Boileau  de  l^ Archevêché  de  Paris  / 
À  qui  Von  doit  croire  de  M,  Laiis-' 
Antoine  de  Noailles  Eveque  de  Chalofis 
en  ï6^^.*ots  de  Af,  L,  A.  de  N, 
Archevêque  de  Paris  en  1696,  L'au^ 
teur  prétendoît  qu'il  n*étoit  pas  poC- 
fible  d'accorder  cnfcmbîe  l'Evêque  & 
l'Archevêque  :  les  deux  ouvrages  étant 
Cl  fèmblables  >  qu^on  ne  pouvoir  cen-f 
fîirer  ou  approuver  l'un ,  que  la  cenfu- 
re  ou  l'approbation  ne  retombât  fixr 
l'autre.  Ce  Libelle  fut  condanuié  au 
feu  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , 
le  ijD.  Janvier  1699, 

Il  eft  évident  que  l'Auteur  du  Pro- 
blême ne  pouvoit  être  qu'un  Janféi 
nifte  ;  puifque  le  Parti  (èul  prenoit  inté- 
rêt à  la  condamnation  de  l*expofltion^ 
Cependant  quelques  Janfëniftes  lubal- 
ternes  l'attribuèrent  (ans  pudeur  aut 
Jéfiiites  ;  mais  le  P.  Gerberon  >  un  de^ 


rr- 
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ï'Chefe  du  Parti ,  revendiqua  cet  Ou- 
•vrage  y  &  prouva  qu'il  ne  venôit  que 
d'un  .Auguftinien. 

Ce  fut  auffi  lui  qui  en  fit  r^pclogie^ 
.  .dont  il  s'agit  dans  cet  article.,    &  où 
le  Cardinal  de  Noailles  &  le    Parle- 
.ment  de  Parb   font  fort  maltraités. 

Au  refte  le  P.  tSabriel  Gerberon  eft 
xe  Moine  fugitif  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  ;  qui  fixt  arrêté  par  l'ordre 
du  Roi  d'Efpagne  ,    &   transféré  au 
Bois  de  Vûicennes  ,  d*où   il  fortit  pour 
fêtre  remis  entre  les  mains  de  ï^s.  Supé- 
jTxeurs.    Il  a  compofé  lui  feul  en  faveur 
du  Parti  plus  de  quarante  volumes  ^ 
-ibl<r^  dix  à  douze  noms  dilBFérents.  Tan- 
tôt il  fe  malxjuoit  fous  le  nom  de  Flore 
.Àe  S  te.  Fojf  :  tantôt  fous  celui  de  Righe^ 
rius  y  ou  du  fieur  de  Preffigni  ;  quel- 
.quefois  fous  des  noms  Flamands ,  ou 
fous  celui  àtV^bbé  Richard  y  &c.  Ce- 
;toit  le  plus  audacieux  &C  le  plus  outré 
Janfénifte.  Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  , 
il  abjura  .cette  héréfie  &  en  fit  une  ré- 
tractation publique.  Il  mourut  en  1711^ 
APOLOGIE  four  les  avis  falutaires 
de  la  B.  F'ierge  à  fes  Dévots  indifcrets. 
Cette  Apologie  a  été  condamnée  par 
îe  Saint  Siège  ,  en  1675. 

Voy.  ci-apr03  l'art,  djes  Afuis  falstMir^ 
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'ATOLOGIE  four  les  Chartreux , 
f^c.  A  Amjfterdam^  ^7^5*  in -4% 
jpages  6}.  ^ 

Yôyez  ci-après  ce  ^ui  eft  dit  fur 
;Véçrit  intitulé  >  ^/yr /  de  ^Hinz.e  Char^ 
treux  dn  Couvent  de  Paris. 

L'Apologie  donc  il  s'agit  ,  a  été 
ifiippâmée  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris ,  du  ly.  Avril  1-716.  M.  PA^ 
'Vocat  Général  .(  Gilbert  de  Voifins  ^ 
dans  fon  Réquifitoire  (  p.  5.  )  en  parle 
<:omme  d'un  écrit  des  plus  outrés ,  cfui 
efi  moins  une  jifologie  du  fcandale 
(ju^a  caufé  la  fuite  de-  quelques  Relir 
gieux  fortis  du  Royaume  ,  qu^une 
eUclamation  contre  la  Confi'^*utioît 
Unigenîtus» 

Il  a  paru  une  réfut^on  de  ce  libelr 
le,  imprimée  à  Louvain'cn  ijx$, 
7n-4*'.  pages   64. 

APOLOGIE  four  tes  SS.  Pères 
de  l'Eglife  ,  défenfeurs  de  la  grâce  de 
Jefus-Chrifi  ,  c/>ntre  les  erreurs  qui  leur 
font  impofées  ,  &c,  à  Paris  1 6  j  i ,  inr4^V 
de  10^9..  pages  avec  quelques  appro- 
bations, mais  fans  privilège. 

Les  approbateurs  attribuent  cet  Oui- 
vrage  au  iicur  de  la  Motte  Doéteur  en 
Théologie  :  mais  ce  prétendu  de  la 
Motte  iVeil  autre  que  JMl.  Aniauld  q^^ 
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compofa  en  1650.  cette  Apologie ihez 
M.  Hamclin ,  pour  prouver  par  l'E- 
criture ,  par  la  Tradition  ,  par  les  Pè- 
res >  &  Rirtout  par  Saint  Âuguftin  » 
que  Dieu  ne  veut  (au ver  que  les  Elus^ 
&  qu'ils  lont  aufli  les  feuls  pour  le, 
falut  defqueU  J.  C  ait  verfé  fon  Sang. 

Parmi  une  infinité  d'erreurs  dont  ce 
Livre  eft  tiflii ,  on  y  trouve  page  25^6. 
cette  propofition  hérétique  ,  qui  eft  la 
cinquième  de  Janfénius  :  J.  C  n'ayant 
f  oint  f ah  Àe  prière  qui  n'ait  été  acconh- 
plie ,  on  ne  peut  pas  dire  ^h'H  ait  prié 
fOHr  le  falut  éternel  des  réprouvés  ,  ni 
par  conféijuent  qu'il  ait  offert  pour  eusc 
le  Sacrifice  de  fon  fang  >  qui  renferme 
/en  foi  la  plus  divine  de  toutejs  les  pri^ 
res  q^'il  ait  jamais  faites. 

On  y  trouve  auffi  ,  page  1 1 1 .  xje 
idogmc  de  Calvin  :  La  volonté  anté-' 
cédente  pvur  le  falut  de  tous  les  hom'» 
mes  n'efi  qu'une  fimple  velléité  &  un 
fimple  fouhait  qui  ne  renferme  aucune 
préparation  de  moyens,  L'Auteur  s'é- 
jcoit  exprimé  d'une  manière  encore 
plus  forte  &  plus  indécente  à  la  page 
€  8.  où  on  lit  ces  paroles  :  L'on  peut 
dire  tout  de  même  9  que  Dieu  par  cette 
volonté  antécédente  de  défirs  &  de 
fouhaits  ,    voudroit   que  les    démons 

fujfent 
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fujfent  fauves  aHJfi'-b'un  que  Us  hom^ 
mes. 

Au  refte  ,  un  Livre  fî  rempli  d'er- 
reurs ne  refta  pas  fans  flétriflùre. 
L'Apologie  des  Saints  Pères  a  été 
condamnée  par  M.  L^Archevêque  de 
Rouen ,  qui  en  défendit  la  leéture  fons 
peine  d^excommHnication  encourue  par 
le  feulfait.  Son  Mandement  eft  du  16. 
Mai  1661. 

APOLOGIE  pour  les  Reli- 
gieufes  du  Port  Royal  du  S.  Sacre^ 
ment  ,  ç^c.  166$.  m  4®.  .en  quatre 
Parties. 

Les  trois  premières  Parties  de  cette 
Apologie  font  de  M.  Nicole,  excepté 
le  premier  Chapitre  de  la  première 
Partie ,  qui  eft  de  M.  de  Sainte  Mar- 
the ,  Prêtre  ,  Conftflcur  du  Port  RoyaL 
La  quatrième  Partie  eft  de  M.  Ar- 
nauld. 

Le  grand  objet  de  cet  Ouvrage  eft 
i^.  de  juftifier  les  erreurs  dont  on 
avoit  entêté  les  ReUgieufes  de  ce  Mo- 
naftèi^e.  i^.  De  les  entretenir  dans 
leur  révolte  contre  l'Eglifê  &  contre  le 
Roi. 

On   a  peine  à  concevoir  cous   les 
moyens  &  toutes  les  méfures  que  pre- 
noient  les  Diredeurs  du  Port  Royal 
Tome  L  E 
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four  prévenir  dinfi  Pefprh  de  ces  filles , 
four  leur  fournir  des  réfonfej  fur  tout 
ee  qu^on  fourroit  leur  objeEher ,  pont 
les  animer  au  combat  ,  Pour  intimi'- 
der  celles  ejui  s*y  -porterotent  avec  lâ^ 
cheté.  Cependant  M*  Nicole  dit  har- 
diment qu*il  n*eft  rien  de  tout  cela , 
f!r  ^^c  leurs  Dire  Sieur  s  tCont  eu  c^u^k 
les  fuivre  ,  a  les  modérer  &  non  à  les 

Î^oujfer  (Préface  de  la  z^  Partie  de 
'Apologie  p.  }.  )  Mais  une  preuve 
que  ce  qu'il  aflîire  à  cet  égard ,  feft 
non  une  équivoque ,  ou  une  reftric- 
tion^  mais  un  impudent  menfbnge; 
c'eft  qu'on  a  entre  les  mains  plufieurs 
exemplaire^  manufcrits  à* InfiruHions 
ttndiées ,  j^ar  lerquellcs  ces  MM.  pré-' 
par  oient  cèsReligieufes  à  la  plus  fur-' 
prenante  reffiance,  CeS  xnftrudions 
ibnt  intitulées  :  Règles  pour  le  tems 
de  la  perfécution  ^  en  z  6,  Articles  ; 
ou  Règles  cfue  nous  devons  garder  en 
ee  tems  ,  eii  14.  Articles  :  ou  ^vis 
fur  la  conduite  qu'il  faudra  tenir  au 
cas  qtiil  arrive  du  changement  dans 
le  gouvernernent  de  la  maifon.  On 
y  lit  pat .  exemple  ,  ces  parles  :  // 
ne  faut  point  craindre  toutes  les  ména-^ 
ces  qu'on  vous  pourra  faire  ^  tous 
ces  commandensms-^H*ifri   vous  fera-. 
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foh  far  VoMtoritt  an  Pape ,  foit  fâr 
celle  de  M.  L.  (^c. 

Peut-on  dire  que  <:e  /bit  là  modérer 
ces  Religieufcs  ?  N'eft-ce  pas  au  con- 
traire les  aigrir  ,  les  exciter  ,  les  pouf" 
fer  à  la  réfiftance  ?  Dans  tous  ces  écrits  , 
il  n'eft  parlé  que  des  perfécuteurs  de 
la  vérité ,  de  la  fermeté  à  réfifter  à 
tout  \  des  Pafteurs  qui  trompent  &:  fé^ 
duifent  leurs  nroupeaux ,  de  l'état  dé- 
plorable où  PEgliiè  gémit  de  {è  trou- 
ver y  Sec. 

Pour   mieux  faire   valoir  ces  fcdi- 
tieufes  maximes  &  pour  prendre   fur 
refprit    de    ces    Religieufes    un    plus 
.grand   afcendam  ,   ces   M  M.  (è    fai- 
loient  palier ,  eux  &  leurs  amis  ,  pour 
des  Saints  :  ils  accoûtumoiem  ces  filles 
feduites  à  leur  rendre  une    forte  de 
culte.  Ils  leurs  donnoient  des  Reliques 
les  uns  des  autres.  On  tailloit  en  for- 
me de  cœur  la    doublure  des  gands 
Epifcopaux  de  M.  Arnauld  ,  Evêquc 
d'Angers ,  ou  la  doublure  de  fa  Mi- 
tre :  on    appliquoit    proprement    du 
taffetas  fur  un    papier,  &   les  Reli- 
gieufes    le    gardbient     précieufemerit. 
On  leur   donnoit  même   des  Images, 
qu'on  difoit  bénites  par  M.  l'Evêquc 
.   .d'Aleth  ,    ou  par   M.. 'de  Bufaavà, 

Eij 
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Evêque  de  Beau  vais  :  on  en  a  entre 
les  mains  plufîeurs  de  cette  efpèce.  Sur 
ces  images  font  écrites  diverfès  indruc-^  - 
(ions  y  la  plupart  très*mauvaifès  5  par 
exemple ,  celles  de  M.  Hamon ,  qui 
femblent  ôter  les  forces  à  la  volonté  , 
pour  les  donner  toutes  à  la  grâce  in^ 
vinciblej  ou  qui  diminuent  l'avantage 
de  la  maternité  de  la  Sainte  Vierge» 
Et  celle  de  M.  le  Toumeux  qui  com^- 
mence  par  ces  mots  ;  Dhn  fait  font  ce 
(ju*il  vent,  ^c. 

On  a  encore  des  Oraifons  très-fîn* 
gulièrcs ,  des  Litanies  de  la  paix  ^ 
de  la  ve'rifé  9  dont  il  eft  aifë  de  de-» 
viner  le  contenu  i  des  portraits  d*Ar« 
nauld ,  de  S,  Cyran ,  de  l'Evêque  de 
Pamiers  ,  &c.  De  prétendues  Reli- 
ques >  un  morceau  de  la  camifole 
d'Arnauld  j  un  autre  de  la  manchette 
de  M,  de  Bufanval  5  un  autre  de  Pa*. 
mit ,  avec  lequel  M.  de  Châlons  a  dit 
fbuvent  la  Me0è,  &c.  Des  fentences 
écrites  de  la  main  ,  ou  d'Arnauld, 
ou  de  Nicole ,  ou  de  Sacy  ,  que  les 
Religieufès  plaçoie^it  dans  des  ca- 
.dres ,  après  avoir  mis  au  bas  ces  mots 
en  cayaftères  rouges  :  ceci  efi  de  la 
main  de  M.  de  Sacy  ,  &c.  Ceci  efi 
de  la   main   de>  M.    Arnauld ,   ^^, 
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Aînd  CCS  orgueilleux  Novateurs  Cs 
voyoient  de  leur  vivant  traités  ert 
vrais  Saines  y  invoqués  ,  fêtés  dafts 
Port  Royal.  Faut -il  s'étonner  après^ 
cela  s'il»  oiK  faits  tant  d'Apologies^ 
de  ce  Monaftère  y  tant  de  gémi(]&-^ 
mens  fiir  fa  deftcu£Bon  2  C'étoit  leur 
Paradis, 

Au  refte  ,  l'Apologie  dont  nous^ 
parlons  fut  fortement  attaquée  par 
Defmarets  Saint  S  or  lin.  Cet  Au- 
teur publia  contre,  elle  un  Ouvragîî 
en  quatre  petits  volumes  >  intitulé  :. 
Réfonfs  à  Vinfolente  apologie  des  Re- 
ligieufef  de  Fort  Royal  ,  avec  la  dé-* 
couverte  de  lafaujfe  Eglife  des  Janfc^ 
viftes, 

M.  Loui-s  Abbelly  ,  Evéque  de  Ro- 
des publia  auffi  en  1666.  un  Livre 
intitulé  :  Défenfe  de  l'honnenr  de  l^ 
Sainte  Mère  de  Dieu ,  contre  un  at^ 
tentât  de  l'^pologifie  de  Port  RoyaL, 
avec  un  projet  d'examen  de  fon  u^po- 
logie,  C'eftJà  que  ce  Prélat  pleit>  de 
zèle  &  de  piété  combat  avec  force 
ce  que  l'écrivain  de  P,  R.  avoit  avancé 
de  contraire  à  l'immaculée  Conception, 
dans  la  Préface  de  la  quatrième  Partie 
de  fon  Apologie. 

■w^       •  •  • 


lei        APO,^       A  PO. 

APOLOGIE  Sommaire  des 
Carmélites  dm  Fauxbêurg  S.  Jacques 
1749.  in^iz^  p^gcs  7j. 

La  Maiibu  des  CarméliKs  dit  Faux^ 
bourg  S.  Jacques,  étok  depuis  long-tems-' 
livrée  à  l'erreur.  On  xéCcliiï  en   1748J 
4e  la  rappeller  à  ^obéïfTance  qui  e(t 
due  à   l'Eglife  j    &    M.    l'Evêque  de 
Bethléem  ,  nommé  vifiteur ,  firt  char-^ 
gé  d*un  Ouvrage  fi  difficile.^  Le  Prélat 
fçavoit  que  le  temporel  de  cette  Mai*^ 
ion  étoit  extrêmement  dérangé  j  il* y 
plaça  par  Lettre  de  Cachet  trois  Car- 
mélites de  S»  Denis  qui  curent  ordre 
d'examiner  les  comptes.   On  les  trouva 
fort  en   défordre.  Près  de  deux  cens 
mille  livres  avoient  difparu ,  fans  qu'oa 
en  vit  aucun  emploi.  M.  de  Bethléem 
fit  la  vifite   de  la  Maifbn ,  &  trouva? 
qu'auprès  du  Clocher  il  y  avoit  un  gre- 
nier 5   par  où    les  fèculiers  pouvoient 
entrer  dans  la  MaiCbn. 

On  jugea  que  les  Janféniftes  qui  ha- 
bitoient  les  divers  appartemens  qui  (ont 
dans  la  cour  ,  avoîcnc  par-là  un  accès 
facile  chez  leurs  dévotes  ,  &  qu'apa- 
remmcnt  la  diflipation  des  biens  de  la 
Maifon  étoit  le  moindre  inconvénient 
qui  pouvoit  réfulter  de  ces  clandefti- 
nés  entrevues. 
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Il  s'âgiilok  de '^remédier  à  de  fi: 
grands  maux.  Les  Religieufes  fédt|itcs> 
&  trop  entêtées  nç  Isufl&ienc  que  peu 
d'efpéran<^  4^5  riuflîr,  il  feUut  donc» 
exciter  ,U  :Pçi?»i5i,^ifei  Soitt-Rricure,,* 
&  quelques  auiMie»  opiniâtres* ^\On.fif;i 
venir  ehfaite  des  Religieufes  !  de- :ditiKl^ 
rentes  Mai(bns;poar  mtettce.àla  place! 
des  Vierges-folles  qu'on  avoit  difper- 
fées.  Par  ce  moyen  »  on  parvînt  à  faire 
l'élçftion  d*unç  çïpiiyieltfc  Prieure;  On 
doiuia.  des.  ^tD^pipis  \à .dec^hons  fujcts. 
Oo  çh^wgoa ,  Us,,  Tc^urriàre»  ^  &  oa^ 
éloigna  tout  ce  qui  avoit  communiqué 

^^j^fques-Ià  le  pdiTon  de  Jbluiréfifi  à  cette 
)4^i^3A  infortunée.  1/ 

,  H  >Vm:feUciit=  pas  tant  pour  faire 
j^jDsjP  j  l^is  hauts-  cris  à  toute  la  fcùffj 
Çy^îiîa:  donc  «xhalé  fa.  ragci  &:*foa 
àéfefpQir  =  par  ks  plus  violens  Li-4 
belles.  .     • 

Celui  dont  nous  parlons ,  a  pour 
but  de  juftifier  la  (candaleufe  révolter 
de  ces  filles  connre  la  Bulle  -,  de  trans-» 
former  en  faintes  ,  ces  Religieufes 
diflîpâtrices ,  &  qui  avoient  fi  peu  de 
refpeâ:  pour  leur  clôture  ,  &  de  répan- 
dre le  fiel  le  plus  noir  fiir  la  conduite 
&  les   vues  de  HUuftre  Prélat,    qui 

^^ians    cette  occafion  ,    comme    dans 

uij 
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plufieurs  autres ,  a  porté  de  f\  feiifibies 
coups  à  Vhiréût. 

Il  a  paru  auifi  iîlr  le  même  fujet 
des  Lettres,  ^alogétiquès  au  nombre' 
die  cinq;  Elles  fimt  dafis  te  même  îgour 
que>l'^^/#^/V  Semméà^t  >  dont  l'iédi- 
teur  effirbnte  io(è  (aire  Un  parallèle  avte 
ies  ^ndènnesrApc^ogies  du  Chriftia- 
sûfme. 

A?  F EL^  &c. 

Voyez  d-deflùs  ,  ^Be  d*^ppel  3  &c. 
.   jiP PEL  de  la  Bulle Unigcnitus 
par  quinx^  Osartreux  du  Couvent  dt 
Farts. 

Le   Janfénifine    s'étant  gliflfê    dans 
cette    Maifon  ,    on    engagea    quinze 
Chartreux   à  fc  déclarer  pour  lei  Ap- 
pellans.  \  Ils  ne  le  firent  pas  impuîié- 
ment  ;   quelques-uns  furent  interdits  , 
ic    les    autres   excommuniés    par    le 
Chapitre    Général.    Mais  la  féduéUon 
ne  fit  qu^augmentèr.    Vingt-fix  Char- 
treux  fautèrent  de  nuit  les   murailles 
de    leurs    Couvents  ,    trouvèrent  des 
chevaux  tout  prêts  avec  des  habits  de 
Cavaliers  &  des  gens  pour  les    con- 
duire 5  &  fe   retirèrent  en  Hollande , 
aux  environs    de  la    Ville    d'Utrecht. 
Le  Père  Général  n'en  fut   pas   plutôt 
informé  ,    qu'il  les  exhorta  par   def 
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Lettres  paternelles  à  revenir.  Se  leur 
promit  à  ce  prix  le  pardon  &  une 
entière  impunité.  Quelques  -  uns ,  en 
petit  nombre ,  revinrent  à  réfipifcexw  " 
ce  :  les  autres  s'endurcirent  ôc  font 
demeurés  dans  leur  double  apofta/îe» 
Peu  de  tems  après,  quinze  Religieux 
d'Orval  fuivirent  l'exemple  des-  Char- 
treux ,  &  allcrenc  les  joindre  auprèy 
d'Utrecht.  Le  tour  des  Relieieufês  eft. 
venu  enfuite  ,  &  l'évanon  {candaleufe: 
de  plufieurs  filles: ^  tant  Carmélites^ 
que  de  Fontevrault ,  de  L'Hôtel-DieuL 
de  Paris  8c  de  celui  de  Reims  ,  a  fait 
comprendre  que  le  libertinage  étoit 
prefque  toujours  la  caufe  ou  l'e&t  de 
rhéréffe. 

^FPEL  de  P" Archevêque  dVtrcchtf 
&  de  l*Evi<jue  d'Harlem ,  ^e. 

Deux  Bulles  avoient  été  affichée»: 
fucceflîvement  à  Rome ,  adrefïëes  aux 
Catholiques  des  Provinces-Unies.  Dans, 
la  première  S.  S.  ca(Ibit  &  annulloit: 
Péleftiotl  de  M.  Jean^  Van  Sttfhout  à. 
l'Evêché  de  Harlem,  qui  avoir  été 
aprouvée  par  l'Archevêque  d^Utrecht  ; 
&:  dans  la  féconde  le  Pape  ca0bit&: 
annulloit  la  Confécration  Epifcopalc 
que  le  même  Archevêqvve  avoit  prç*. 
xfcxiàxL  faire». 
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Peu  de  tems  après  il  parut  ttii  Livce* 
intitulé  :  uippel  de  L^  jircheveqne  d*U^ 
trecht  y  &  de.  P Eve  que  d^  Harlem  an 
futur  Concile  général  y  des  Brefs  dont 
nous  venons  de  parler.  Or  le  Pape  a 
174  y  •  condamné  ce  Livre  comme  contenant 
des  propojïtions  faujfes  ,  féditieufes  ,. 
fcandaleufes  tendante  au  fchifme  ^ 
au  renverfement  de  la  Hiérarchie  Ec^- 
cléjtafiique  ,  ^  injurieufes  à  Vauto^^- 
rité  du  S.  siège  ^pofioLique.^ 

APPROBATION  de  la  DoElrin^ 
de  Janfenius  donnée  par  des  Théolo^ 
giens  de  quelques  Ordres  Religieux  ^ 
par  V.  Archevêque  de  Philippe.. 

Cet  ouvrage  a  été  condamne  par: 
Urbain  VI IL  en  1644.  &  par  Inno»- 
6ent  X.  le  zj.  Avril  1654.. 

ARCHEVEQUE  {L.)  de  Ma^ 
Unes  mal  défendu». 

C'éft  un  Libelle  du    P.   Gerbcron;. 

Ce  fougueux  écrivain    n^à  pas   craints: 

de  s'y  exprimer    aiiifi  :  Le  Gouverne^ 

ment  de  France  efi  mille  fois  plus  crueV 

^  plus  injufie  que  les  Tribunaux  de 

l'inquijition^.  Qui  ne  f fait  pas  ,  ajoûf»- 

te-t-il ,,  les  cruautés    &    les^  injufiices^ 

qu'on  exerce  encore  en  France  contre: 

les  plus  faints-  Evêqués ,  les  plusffa^- 

ttans    Théologiens^  p.   les  plus    purw 


/ 
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yierq^es ,  plnJieHrs  autres  ferfenrJes  de' 
toutes  fortes  (Vétats ,  qnon  a  oppri^ 
mees y  &  njH^on  continue  ttopf rimer., ^^ 
Et  n^eft-ce  pas -là  ce  gouvernement 
tyrannique  que  Monfeigneur  i efforce 
d'établir  î  Les  Calvinîftes  les  plus  fu- 
rieux 3  ont-ils  jamais  invectivé  avec* 
plus  d'audace  &  plus  d'impiété  contre- 
le  gouvernement  de  nos  Rois  \ 

A  R  NA LD I  (  Antonii )  DoElo^ 
ris  (^    Socii    Sorbonici  ,  pologeticus^ 
0ul  façram  Theolog..  FacuUatem  Pari^ 
fienfem y   i^SS*- 

Apologeticus  alter  y    i6$6^ 

M.  Arnauld  dans  Qx  féconde  Lettre 
à  un  Duc  &  Pair ,  avoit  avuKé  cette 
Proportion  hérétique  :  (  pag.  xi6.  ). 
On  a  vit  un  jujte  dans  la  perfonrte' 
de  faint  Pierre  ^  à  qui  la  grâce  ,  fans 
laquelle  on  ne  peut  rien  ,  a  manqué 
dans  une  cccajîon  y  ou  Von  ne  peut  pas- 
dire   qu'il  n^a  point  péché. 

Cette  Propofition  le  fît  chaflèr  de  i« 
Sorbonne  \  Se  c'eO:  jpour  la  juftifier  que. 
ce  Novateur  opiniâtre  adreflà  i  lai 
Faculté  CCS  deux  Apologies..  .  . 

A  RU  EST  de  la  Cour  du  Parler 
ment  de  Bretagne  qui  maintient  la-Fa^ 
culte  de  Théologie  de  VtJniverfité  dp 
Nanm  ,   appellann  de    la  CpnfiiPf0h 
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.  Amjfis    tous  fes   droits  &  privi-- 


De  vingt-trois  Univerfîtés  qu*il  y 
A  en  France  ,  il  n'y  en  a  eu  que  trois 
^ui  aient  appelle  de  la  Confticution 
Upùgenitm  au  futur  Coneile  générale 
Ce  font  celles  de  Paris  y  de  Reims  , 
&  de  Nantes  i  qui  depuis  ce  tcms-là 
ont  toutes  trois  rétraAé  {blemnelle- 
ment  leur  appeL  De  ibixanté^  &  dix 
Univerfîtés,  ou  environ  ,  que  l'ôtti 
compte  hors  du  Royaume ,  il  n*y  en* 
a  pas  une  feule  y  qui  fe  (bit  avifée. 
d'appeller. 

ART  (V)    de  vérijUr  les  dates 
des  Faits  lAjtoriques  ,    des  Chartes  ,. 
des    Chronique  s  ^  ,    &    amres'    anciens: 
monSmens  y  é'C>    Par  des   Religieux  » 
BénédiElins  de  la  Congrégation    de  ST' 
JUaur.  Deux  Parties.    A  Paris  ,  chez- 
Defprez&  Cavelier.  1 7  jo. in  4°.  p.  7 14. 
ÛAuteur   de  ce  Livre  (  du  moin^ 
pour  la  plus  grande  partie  )  eft  Dom: 
Dantiney    Bénédiâin  de    la    Congré-^ 
gation  de  S-  Maur.  Les  Editeurs  font: 
I>om  Durand  6c  Dbm  Clemencer.  Ort 
jugera  de  la  feçon  de  penfer.  de  ces^ 
deux  Moines  par  les  traits  que  nous^ 
allons  rappoter ,  &  qu'ils  ont  mis  oul 
MSh^  dans  cet-  Ouvrage;. 


y 
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1°.  Sur  Gottefcalc, 

Gotfefcalc  (dit-on.  p.  491.  1.    19.) 
jMoine  (tOrbais  ,    très-verfé  dans  les 
écrits  de  S.,  jiugufiin  y   avait   donné 
eccajion   far    quelques    exfrejpons  wt 
feu  dures  ,  ^r..  &  à  deux  cens  pages 
de  là  y.  dans  une  addition  ou  errata  „ 
p.  7i}v  L   rç..   on    s'exprime   ainfi  r 
Dures  i  zpmex  ^  four   ceux   qui    ne 
font  fas    au  fait  du    langage   de  S* 
Paul  ^  de  S.  ^ugufiin^  Il  ré/îiltc  de- 
cette  odieufè  fupercherie  ,,  que.   l'Au- 
teur  de:  r^rt  de-  vérifier   les  dates  ,, 
veut  faire) .  paflèr  Raban  ,>  &  tout  lé 
Concile:  de:   Mayence  ',.  Hincm^  •   & 
tous  IJes  Pères  du  Cancile:  de  Ki&fy  j; 
&   en  général,  raus  les  Catholiques  ,, 
pour  des^  ignorans:  ôc  des.  imbécilles  y, 
qui-  ne  font  au  fait  ni  du  langage  de. 
S.  Paul  y  ni  de  celui  de  S.  Auguftin  ; 
tandis  qu'il  nous  donne  au  contraire: 
le     Moine:  prédeftinatien  y.   pour   un 
homtne  très-^erfé  dans  les   écrits  dm  - 
Doâeur  de  la  grâce;. 

x^.  Sur  le  J?àpe  Vidor;. 

Ohimet  ici  >  fans  aucuni  fondemenr,, 
AU-  nombre:  des;  Conciles  non  reçus  , 
h^  Concile,  que:  ce.  Pape:  xmt  à  ^ 
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contre  les  Alîatiqùes  Ouarto-decimans, 
Et  On  fabrique  un  paflage  Latin  ,  pour 
faire  croire  que  S.  Irenée  a  blâmé  eîr 
refris  Vidtor  d'avoir  féparé  de  fa  Com- 
2ziuhion  de  (i  grandes  Eglifès.- 

3  ^  Sur  le  Pape  Libère  &  le 
Concile  de  Rimihi^ 

Tout  Janfênifte  fc  croit  en  droîc 
d'altérer  la  vérité  fiir  ces  deux  arti- 
cles.. Notre  Auteur  n'y  manque  pas^ 
Libère  a  fîgné  la  première  formule 
de  Sirmich ,  qui  n'étoit  point  formelle- 
ment, hérétique  J.&  il  lui  fait  fîgner  ici  la^ 
croifième  formule  ,  qui  étoit  Arienne  y 
Êns  fc  reflouyenir  qu'il  â  mis  le  retour 
de  libère  à  Rome  fous  l'année  $.58.. 
&  qu'ainfi  ce  Pape  n'a  pu  iîgner  à 
Sirmich  en  3.58.  la  formule  du  troî- 
fième  Concile,  qui  s'cft  tenu  en  jj^.- 
fous  les  Confuls  Eufebe  &  Hypatius. 

Il  aflîire  p.  241.  que  l'Empereur 
engagea  les  Députés  Catholiques  à 
Jfg^er  à  Nice  enTijraee  un  nouvean 
Formulaire  Arien  ,  qui  fut  envoyé  a, 
Rimini  ,  &  enfin  reçu  par  tous  le» 
JEveques  du  Concile.  11  y  a  -  là  une 
infigne  feuflèté..  te  Formulaire  dont: 
©n  parle  >  confîdéré  en-  lui«rmême  ,  fie 
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îexnent  Arien.  L* Auteur  auroit  bien  fait 
de  confulter  là-dcflùs  S.  Jérôme ,  &  de 
lire  la  Diflèrtation  XXXIL  da  Père  Ale- 
xandre fur  le  IV^  Hécle.. 

4®..  Sur  le  cinquième  Concilo 
Oecuménique.. 

Les  Biérétiques  nfàîmenr  point  ce: 
Concile  ,  qui  à  condamné  lei  troîs^ 
Chapitres.  &  décidé  fur  les  feits.  dog- 
matiques. 

L'Auteur  de  VArt  de  veufier  fer 
Dates  y,  fbûtieiu  (  p..  286.).  que  ce' 
Concile'  if'a  agi  que  des  perfonnes^ 
Bévue  groflière..  Les  trois  Chapitres» 
ctoient-ils  des  perfonnes  î  II  aflîire  en- 
core qixe  S..  Grégoire  le  Grand  ifavcit 
pas  la:  même'  vénération  pour  le  cin" 
quième  Concilf  y  que  pour  les:  quatre  . 
premier  s.  ^i  quatre  pages  après  ,.  il  die 
que  S.  Grégoire  j?tfrfc  le  mime  ref- 
peEl  au  cinquième  Concile  ,  qu'aur 
quatre  premiers  Conciles.  Contradicir 
ûon  pitoyable  l; 

5^0.  Sur   Hbnorius^*. 

Notre  Auteur  eff  trop  bon  Janf?- 
nifte  5  pour  ne  pas  adopter  tout  c^' 
quibn  a  avance  de  glus  dur  contre  ce- 
Pape.,  :  • 
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6^.  Sur  d'autres  Papes. 

Oik  peut  remarquer  ici  bien  des 
-  omiflîons  afFeûées.  ÛÀuceur  avoit  pro- 
mis page  ive-  de  la  Préface ,  pour  cha-- 
qne  Pontificat ,  //i  pl&part  des  événe-- 
mens  confidérables  :  &  fous  le  Ponti- 
ficat de  Clément  XL  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  la  Conlikution  Unigenitus.  Au 
lieu  que  {bus  le.  Pontificat  de  Clément 
IX..  il  ne  manque  pas  de  parler  de  la 
prétendue  paix  de  ce  Pontife.. 

P^  }.8o.  en  parlant  de  Grégoire  VB;. 
il  ne  fait  nulle  mention  du  titre  de  Saint 
^u^l  a  dans  l^Eglife. 

^.  191.  Il  appelle  S.Pierije  le  premier 
des  Apôtres..  Pourquoi  n'u(è-t-il  pas  du 
terme  confacré  dans  l'Eglife  ,  de  Prince 
des  Apôtres  ?r 

P,  355.  Il  dit  que  J.  C  lui  donna  le 
vremier  rang&  la  prééminence^  Pour- 
quoi n^ajoûte-t-il  pas ,  d'honneur  ^  de 
jjirifdiihon  l 

7^.  Sur  le  Concile  de  Florence.. 

Il  dit ,  p.  $36.  que  quelques-uns  ne 
le  regardent  plus  comme  général  depuis 
le  départ  des  Grecs..  Eteniuice  il  place 
une  étoile  >  pu  afferifque ,  qui  eft ,. 
Êlon.  lui  X  i^  marque  des  ConciUi  nm 
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reçtis.  Mais  cpn  lui  a  die  que  te  Con^* 
cile  de  Florence  ,  dans  Ces  dernières 
Seflîons  y  eft  rejette  &  que  le  Décret 
ad  Atmenos  n^eft  de  nulle  valeur } 

%r.  Sur  le  Port  Royal. 

^     jP*  J48.  L'Auteur  donnant  un  pr^/^ 
jeïlus  du  fiécle  de  Louis  XIV.  dit  que 
la  France    a  nm  des  Theaiogtmi  dont' 
les  fuhlrmés    lumières  ,    la   profende 
feience  eir  It  natnbre  frodigienx  d*écritr 
donnent:  •  de   Vetennement    f^    caufentr 
une  efpèce  de  fnrprife  y  félon  Vextref^ 
fion  dn  P.  Petau  ,  parlant  d^un  de  ees 
grands  hommes  :  Stupor  inceifit  tôt  al> 
unô  confiera    fuiflè  volujmina.  Telles 
ibnt  les  expre(lions  enflées  &  hyperl^o» 
liques  ,  que  le  parti  fçait  fi  bien  em- 
ployer quand  ils^agitdc  Ces  Héros.  Ce- 
lui dpnt  les  écrits  prodigieux  ont  cau- 
(é  y  dit-on ,  rétonnement  du  P.  Pet  au  ^ 
eft  l'Abbé  de  S.  Cyran.  Mais  ce  qu'il 
y  a  ici  de  fîngulicr  &  de  ridicule ,  c'eft 
que  notre  Auteur  prend  le  continua- 
teur du  P.*  Petau  pour  le  P.  Petau  lui- 
même  5  &  qu'il  attribue  'à  ce   fçavanc 
homme ,  ce  qui  n'eft  &  ne  peut  être 
l'ouvrage  que  de  fon  méprifàble  conti- 
nuateur» 
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1^.  lïgli(è  ordonne  de  condamner 
dans  les  cinq  Propoficions  le  fèns  du 
Livre  de  Jfanlenius  :  mais  cf^lui  qui  ne 
condamne  pas  le  fèns  d'un  Livre  que 
TEglifè  ordonne  de  condamner  >  eft 
défobéïflfant  à  PEglife,  Donc  ,  c'eft 
être  défbbéïflànt  à  PEglifè  que  de  ne 
pa^  condamner  le  fèns  du  Livre  de 
Janfénius* 

Comme  ces  Ecrits  încommodoient 
fore  le  Parti  5  on  publia  contre  eux  en 
Flandre  le  Libelle  donc  il  s'agit  ici. 
Et  où  l'Auteur  entreprend  la  défenfe 
des  diverfes  quefiions  de  droit  y  (frc  Et 
de  tous  ceux  qui  refufênt  de  figner  le 
Formulaire.  Et  parce  que.  Antoine  Par-- 
mentier  Reâeur  de  l'Univerfité  de 
Louvain  avoit  porté  le  3.  Avril  1708, 
un  Décret  contre  le  Livre  des  Diverfes 
qtiefiions ,  é'c.  Le  Rcfteur  &  le  Décret 
ne  font  nullement  épargnés  par  l'héréti- 
que Ecrivain. 

A  TTE  STATION  du  Notais 
re  de  t'Univerfité  de  Lonvain  Pierre 
Mintart  1641. 

Cette  Atteftation  a  été  çenfurée  & 
défendue  fous  peine  d'excommunica- 
tion par  Urbain  VIIL  en  1642. 

AUGUSTIN  (  Saint  )  vido- 
rieux  de  Calvin  ^  de  Molina  ^   ou 
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Réffitation  dn  fecrel^  du  Janfsnifme  en 
1661,  Un  gros  in  4®. 

Cet  ouvrage  eft  le  plus  con/îdérablc 
de  tous  ceux  que  TAbbé  ^c  Bourzeis  a 
compofë  en  faveur  du  Janfënilme,  avant 
que  d'y  renoncer.  Ce  qui  regarde  cet 
Auteur  fè  trouve  ci-deflùs  dans  l'arti- 
cle où  nous  parlons  de  V^pologie  dn 
Concile  de  Trente  &  de  S.  AugHJUn* 

L'objet  du  S,  Auguftin  vibhrie^x , 
eft  de  juftifier  ces  trois  dogmes  capi- 
taux de  Janfènius  ;  lo,  que  Jelîis-Chrift 
n^cft  pas  mprt  pour  tous  les  hommes, 
10.  oue  l'hofxime  p^che  même  dans  les 
chpfes  qu'il  feut  néceflkiremenr,  j<>» 
que  la  contrainte  feule  eft  oppofée  à 
U  liberté  { 

On  y  trouve  page  1 74.  cette  Propo*- 
iîtion  hérétique,  qui  eft  la  troifiéme 
de  Janfénius  :  U  péché  efi  dans  nous 
volontaire  ^  nécejfaire  :  volontaire  , 
fHifque  c*efi  l'effet  de  la  volonté  qui 
le  produit  ;  néceff'aire ,  fuifqu'elle  le 
produit  étant  forcée  par  la  tyrannie  de 
la  convoitife. 

Pag.  14.  Il  avance  cette  Proportion 
Calvinifte  :  les  Elus  font  les  feuls  qui 
reçoivent  des  moyens  fuffifani  pour  fe 
fauver. 

Enfin  dans  la  pag«  i4&»  il  &  déguifc 


fi8        AUG-  AUa 

fi  peu ,  qu*il  ofe  mettre  parmi  les  prin- 
cipes de  notre  créance  cet  afïrcux  prirî- 
cipe  de  Calvin  :  qne  les  hommes 
qui  pèchent  dans  cet  état  de  la  nature 
hlejfée ,  le  font  nécejfairement ,  &  tjue 
néanmoins  ils  [ont  véritablement  cou^ 
fables  four  ces  crimes  y  ^  que  Dieu 
les  punit  avecjufiice  ,  parce  que  cette 
nécfjfité  de  pécher  n'efi  point  t ouvrage 
du  Créateur  ;  mais  une  fuite  de  la  dé^ 
fêbéijfance  d^Adam ,  qui  a  déréglé  ^ 
corrompu  toute  notre  nature. 

uiUGUSTI  NI  i^quA  fit  fanai) 

>f  II  you-  &  doBrini,  ejus  autoritas  in  Ecclefîa  : 

ioit  dire ,    opus  *  propugnandis  hodiernis  errori- 

^pugjtan-    l^ffs  i  controver.fiifque    elucidandis  ^ 

^'  componendis  accommodatumf.  in  quo  ex- 

cutttur  troBatus  de  Gratia  publiée  tra- 

ditus  in  Collegio  Navarrico  a  M.  Jom 

cobo    Pereyret   Theologo    ac  Profejfore 

Parijienji;  i6jo. 

Qiieile  eft  dans  PEglife  l'autorîtc 
de  S.  Auguftin  &  de  fa  Doftine  :  Ou- 
.vrage  utile  .pour  combattre,  pour  éclair- 
cir  &  pour  terminer  les  erreurs  &  les 
difputes  de  nos  jours ,  dans  lequel  on 
examine  le  Traité  de  la  Grâce  didté 
publiquement  dans  le  Collège  de  Na- 
varre par  M.  Jacques  Pereyret  Profefl 
feur  de  Théologie  df  Ja  •  Faculté  de 
Paris,  i6jo. 
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Cet  Ouvrage,  qui  contient  tout  le 
venin  des  nouvelles  erreurs  ,  eft  encore 
de  M,  de  Barcos  :  un  Ecrivain  Janfé- 
nifte  (l'Abbé  Goujet)  dit  que  M, 
Guillebert ,  Do(5tcur  de  Sorbonne ,  y 
a  aulïî  travaillé. 

L'adverfairç  qu'attaque  ce  foible 
écrivain  ,  cft  un  Docteur  de  Sorbonne 
très-orthodoxe  ,  nommé  M,  Pereyret  , 
Profeflèur  au  Collège  de  Navarre  , 
qui  dans  {es  écrits  cbmbattoit  publi- 
ijuement  les  erreurs  de  Janfénius  ,  & 
<^ui  par  cette  raifbn  eft  fi  maltraité  par 
le  P.  Gftrberon  dans  le  1.  volume  de 
fon  Hiftoire  générale  du  Janfénifme  , 
p.  71. 

Un  des  grands  objets  de  ce  Livre  , 
cft  de  prouver  que  Tautoricé  de  l'Egli- 
fc  doit  céder  à  celle  de  S.  Auguftin  ; 
Propofitiôn  condanmée  par  Alexan- 
dre Vin. 

'  Parmi  les  erreurs  fans  nombre  dont 
•il  cft  paîtri ,  on  y  trouve  (  pag.  1 1 7-  ► 
celle-ci ,  qui  a  été  fi  fouvent  profcrite  : 
<îue  les  cipq  Propofitions  ont  par 
elles-mêmes  un  {êns  Catholique  ,  quoi- 
qu'elles pourroicnt  être  détournées  à 
un  autre  fens  x  par  une  fauflè  inter- 
prétation :  F^ero  ter  fc  &  CathoUco 
fenfu  fr^itas ,  fed  quA  fravA  imer^ 
fraaaonc  alto  deflcHi  fojpnt. 
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AUGUSTINUS  Cornelii  Jatf- 

fenii  Efifcopi  ,  fen  doUrina  fan£H 
AngH^ini  d^  humans,  naturA  fanit^* 
te  y  dgritudine ,  medicinâ  ,  adverfiès 
PelagMms  (fr  Maffilienfes  tribus  Tomis 
comprehenfa. 

C*eft  -  à  -  dite  :  l'Auguftin  Corné- 
lius Jànfènius  ,  Evêque  d'Ypres  j  ou 
la  do<3:rine  de  S.  Auguftin  fur  l'imio- 
çence  ,  la  corruption  &  la  guérifbn  de 
la  nature  humaine,  contre  les  Péloi- 
giens  Sç  les  Marfeillois. 

On  a  fait  trois  Editions  in-folio  de 
ce  Livre  j  la  première  à  Loiivain  en 
1 640.  la  féconde  à  Paris ,  la  troifîème 
à  Rouen  en  1652. 

1°.  Janfenius  naquit  en  1585.  dans 
le  Village  d'Acquoy  ,  proche  de 
Leerdam  en  Hollande,  en  1604.  il 
vint  à  Paris ,  où  TAbbé  de  S.  Cyran 
le  plaça  chez  un  confeiller  pour*  être 
Précepteur  de  fes  enfans.  Enfuite  il 
l'appella  à  Bayonne,  où  ils  étudièrent 
cnfemble  l'efpace  de  douze  ans  &  for- 
mèrent le  preiyiier  plan  des  nouveautés 
qu'ils  vouloient  introduire ,  l'un  dans 
la  Théologie  ,  &  l'autre  dans  la  difci- 
pline  de  PEglifè. 

Janfenius  étant  revenu  à  Louvain 
ch   J607.  prit  le  Bonnet  de  Docteur 

en 
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en  1 617.  &  on  lui  donna  le  gouverne- 
»ient  4^  Collège  de  Sainte  Pulcherie. 
Il  fut  choifî  pour  Profeflèur  de  l'Ecri- 
ture Sainte  en  1630.  &  compofalc 
petit  Livre  intitulé  :  Mars  Gallicus  v, 
fous  1er  nom  emprunté  ,  ^lexandri 
Patricii  Armacani ,  où  il  fait  la  plus 
indigne  fatyrc  de  la  perfbnne&  de  la 
Maiefté  des  Rois  de  France. 

Enfin  il  fut  nommé  à  PEvêché  dT- 
pres  par  Philippe  IV.  &  il  gouverna 
cette  Eglifè  jufqù'en  1 658.  qu'il  mourut 
frappé  de  la  péfte,  âgé  de  jj.  ans, 
après  diyjiuit  mois  d'Epifcopat, 

Iq.  Il  avoit  travaillé  xo.  ans  à  fon 

[AugHJtinHs.  Peu   de   jours    avant    fa 

jnort  ,    preiTé    par  les  remords  de  fa 

confcience ,  il  écrivit  au  Pape  Urbain 

VIIL  qu'il  ïbumettoic  iîncèrement  à  fa 

décifîon  Se  à   fbn  autorité ,  VAuguf' 

tinns  qu'il  vendit  d'achever  ;   &  que 

fi  le  Saint  Père  jugeoit  qu'il  fallût  j 

faire    quelques    changemens ,  il  y  ac- 

<luiefçoit  avec  une  parfaite  .obéïllance. 

Cette  lettre  étoît   édifiante  ;  mais  elle 

fût  fupprimée  par  fes  Exécuteurs  tefla- 

mentaires  (  Calenus  &  Fromohd  )  & 

félon  toutes  les  apparences  ,  on   n'en 

fturoit  jamais  eu  aucune  connoiflànce^ 

£  après   la   rédudion   d'Ypres  ,   eUc 

Tome  L  F 
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n'étoic   tombée    entre    les    mains   du 
grand  Prince  ,  Louis  de  Condé ,  qui  la 
rendît .  publique. 

Janfenius ,  quelques  heures  avant 
que  de  mourir,  &  dans  fon  dernier 
teftament  ,  fournit  encore  &  fa  per- 
fonne  &  fon  Livre  au  jugement  &  aux 
décidons  de  l'Eglife  Romaine.  Voici 
les  propres  termes  qu'il  didta  une  de- 
mie heure  avant  que  d^expircr.  Sentio 
aliq-nid  dijfîculter  mutari  pojfc  ;  fi  ta^ 
men  Romm^  fedes  alicfuia  mutari  ve^ 
lit  3  fum  ohcdiens  filins  y  &  illifts 
Ecdef.A  ,  in  qnà  femper  vixi  ,  uf^ue 
0id  hune  leilum  mortis  obediens  fum^ 
Ita  poftrema  mea  voluntas  efip  AS:um 
fiextâ  Maii  i6j8. 

5  ^  Tout  le  fyftême  de  ce  fameux 
Ouvrage  fe^  réduit  à  ce  point  capital  : 
-que  depuis  la  cbûte  d'Adan),  le  plaifîr 
çft  l'unique  rcflort  qui  remue  le  cœur 
de  1-homme  5  que  ce  plaifir  eft  inévi^ 
ble ,  quand  il  vient ,  &  invincible  , 
quand  il  eft  venu.  Si  ce  plaifîr  eft 
célefte  ,  il  porte  à  la  vertu  ;  s'il  eft 
çerreftre ,  il  détermine  au  vice  \  &  la 
volonté  fe  trouve  néceflàirement  en- 
traînée par  celui  des  deux  qui  eft 
adkuellement  le  plus  fort.  Ces  deux 
Uçledkations >  dit  l'Auteur,  font  corn* 
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me  les  deux  placs  d'une  balance  :1'uh 
ne  peut  monter:,  (ans  que  l'autre  ne 
dcfcende.  Ainfi  l*homme' fait  invinci- 
blement, quoique  volontairement,  le 
bien  ou  le  mal ,  félon  qu'il  eft  dominé 
par  la  grâce  ou  par  la  cupidité.  Voilà 
le  fonds  de  l'Ouvrage  ,  &  tout  le  reftc 
n'en  eft  qu'une  fuite  néceflàire. 

Au  refte  ,  Janfénius  ,  prétend  qu'a- 
vant faint  Auguftin ,  tout  ce  fyftêmc 
de  la  grâce  étoir  dans  d'épaifles  ténè- 
bres ,  &  qu'il  y  eft.  de  nouveau  retom- 
bé depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  D'oà 
il  s'enfuît  vifiblement ,  que  ,  félon  lui^ 
l'ancienne  Tradition  fur  un  point  de 
Foi  e(ïèntiel ,  s'éft  perdue  dans  l'E- 
glife  depuis  cinq  à  (ix  fiécles. 

Or  ce  fyftême  du  plaifir  prédomt- 
nant ,  détruit  vifiblement  tout  mérite 
&  tout  démérite  ,  tout  vice  &  toute 
yertu.  Il  livre  l'homme  à  un  libertina- 
ge affreux  &  à  un  défefpoir  certain  ^ 
enfin  il  fait  de  l'homme  une  bete ,  6c 
de  Dieu  un  tyran.  C'cft  le  pur  Calvi- 
îiifme  tant  foit  peu  déguifé.  L'un  Sc  > 
l'autre  s'appuyent  fur  les  mêmes  prin- 
cipes ,  &  fe  prouvent  pax  les  mêmes  ' 
argumens  :  de  forte  que  le  Janféuif^ 
me  peut  être  défini  en  deux  mots  ;  Lit 
HtigHcnottfme  un  j^h  mitigé* 

Fil 
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4^  'L'AHgufiinus  de  l'Evêque  d'Y*, 
près  fut  condamné  par  \^  Bulle  In 
IBfninenti  d'Urbain  yilj.  en.  1.641.^ 
L'Univ^rfité  de  Louyain  réjfifta  huit 
à  neuf  ans  j  maïs  depuis  ce  tem$-Ià , 
elle  a  donné  conftamment  toutes  le$ 
preuves  de  la  Foi  la  plus  foumifè.' 
Pour  l*Univerj(îté  de  Dpuay  ^  elle  a 
toujours  été  inébranlable ,  rnalgré  touç 
les  artifices  qu'on  a  nûs  en  œuvre  pour 
la  Induire, 

Douze  années  après  ^  les  cinq  Pro- 
|)o(îtions^  &  le  Livre  d*où  elles  font 
extraites  ,  furent  folcmnellement  con- 
damnées par  une  Bulle  d'Innocent  X, 
avec  les  plus  fortes  qualifications. 

5  "^  Nous  rapporterons  ici  les  cinq 
fameufes  Propciîtions  ,  &  les  Textes 
ide  Janfenius  qui  y  répondent. 

PREMIERE   PfiOPOSJTlOJ^. 

5,  Quelques  Çommandemens  de 
^y  Dieu  fonf  impôffibles  à  des  Juftes  ^ 
,,  lors  même  qu'ils  tâchent  de  les  ac- 
^y  complir ,  félon  les  forces  qu'ils  ont 
„  alors ,  &  la  grâce  leur  manque , 
„par  laquelle  il$  leur  foienc  rendus 
>,  poflîbles.  ^^ 


>9 
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J  A  N  S  E  N  I  U  S.- 

tom.  De  Gratja^  Chrifii  ,   lib.    5 
cap.  I }.  pàg;  1 5S.  col.  i.  litc.  E-dc» 
hEdicion  de  Rouen  eh  1651. 

„  PLec  igitur  omnia  pleniflîmê  pla- 
j^-niffimèque  demonftrant  nihil  elïs 
yyiw  fanétî  Auguftini  doftnnâ  certius 
,>  ac    fundatius-  quâm    eflè    fr^cevta 

(juadam  ^ha    hominibHs ,  non    can^ 

tùm  infidelibus  excaecatîs  ,  obdu- 
,,  ràtiis ,  fed  fideltbM  q^oque  ^  jf^flh  9 
y^njolentihus  y  conantibHs  \  fecundum 
yy  fréifentes  qHashahent  vires  yfunt  im- 
y^poffihilîa  ;  deejfe  qHoqne  gratiam 
iy  qua  fiant  pojphilia. 

N'eft-ce  point  là  mot  à  mot  la  pre- 

ihièire    Propofition  ?  Janfènius  ajoute , 

pour  confirmation  de  la  même  doctrine: 

Jfoc  entm  fanBi  Pétri  exemplo  y  aUif" 

que  miiltis  quotidiè  manifefium  ejfe  , 

^  qui  tentantsir  ,    ultra    quam    pojfint 

fufiinere,.^.    Cum   ergQ   nec    omnibus 

gratiam  ferventer  fetendi  y  vél  omnini 

petendi  y  Deus  largiatur  y  apertijfintum 

eftfidelibui  muliis  deejfe  illam  fufficien-- 

ttm  gratiam  y  ^confequenter  ilUmper" 

peiuam  ,  quan^  quidam  prxdicant  fa* 

ciendi  prAcepti  potefiottem. 

F  iij  r 
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Secoxd£    Propositioit:.. 

■ 

,^  Dans  Pétac  de  la  nature  corromv- 
9,  puë  >  on  '  he  réfifte  jamais  à  la  gtaccL 
^,imérieiire.„. 

I  A  NSI  NI  V  8. 

Le  1^.  r/tf  (7r..  Chrifi,  C  14.  p.  8i^. 
col.  2.  L.  13. 

A^sd'fijiinus  grat^am  Dei  ha   viUri'* 
§iem  fi  ai  Hit  y  %tt  non  raro   dicat  homi'^ 
ftem    Oferanti  Dca   fer  gratiam  non. 
•pojfe  reJifiere..Nt  voilà-tril  pas  prefque* 
en  propres  termes  ,  la  féconde  Propo- 
fit  ion  ? 

La  même,  doctrine  n*eft  pas  moins, 
clairement  exprimée  dans  les  paroles 
fiiivanres  du  même  Livre ,  c.  4.  p.  41., 
coî.  I.  lettre  C.  Gratia  vero  lapfdt 
^grotéic]ue  voluntatis  y  nulle  modo  in 
ejus  relin^uitHr  arbhrio  ,  ut  cam  de-- . 
ferat  Ànt  arripiatjî  ^joluerh  ;  fed  ipfa 
fit  potiffs   illa   pofirema  gratia  y  quA 

inviEiififime  facit  ut  velit  y  &  a  volptn^ 

t^te  non  deferatur.. 


I  ' 
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Troisie'me   Proposition. 

5,  Pour  mériter  &  démériter  dans 
^  Pétar  de  la  nature  corrompue  ,  la 
>,  liberté  qui  exclut  la  néceflîté  d'agir, 
>,  n'eft  pas  ncccflaire  ;  mais  il  fufHt 
„  d'avoir  la  liberté  qui  exclut  la  coii- 
„  trainte.  " 

Jansenius. 

T.  3.  lib.  6.  cap,  6.  p.  167.  col.  t. 
Litt.  B.  Eadem  illa  (  Sandi  Auguftinî  ) 
Doiirina ,  quod  fola  necejfttas  coactio^ 
nis  adimat  liherratem  ,  non  necejfuas 
illa  fimplex  (fr  volnntaria  ,  ex  aliis 
eJHs  loch  non  difficile  demonfirari 
foteft. 

Peut-on  ne  pas  reconnoître  là  le  (cns 
de  la  troifième  Propofition  ? 

La  même  dodrine  fe  trouve  dans 
le  paflage  fuivant  ,  tiré  du  chap.  14. 
du  6^  Livre ,  fur  la  grâce.  Jan{cnii4S 
y  prouve  que  la  liberté  confifte  dans  la 
{èule  exemption  de  contrainte.  Arbi-- 
trinm  hominis  di^fim  ,  tjuia  non  cogi- 
tur. ...  necefptatem  (ir/iplicem  voluntatis 
non  rcpfio^nare  lihfrtjri  ....  liherum  a.r^ 

bitritan  non    ejfe  ami^tim    fer  pecc^ 

11  • • •  • 
1  iiij 
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tum  y  qniéi  remanfit  liber nm  a  c^ac-^ 

tione.. 

Ajoutons  encore  un  partage  ,  tiré- 
du  L  S.cK  19,  p.  3^6.  col.  1.  lit^D. 
JSff^lU  necejfitaj  allibus  voluntatis  libe^ 
ris  formidanda  efi ,  fedfoU  visi  ccdc^ 
tio  é'  necejfttas.  violentid,^ 

Quatrième    Proposîtion. 


>3 


Les  Semt-Pélagîens-  admettoient- 
3,1a  nécefïîté  de  la  grâce    intérieure;, 
ajj,  prévenante    pour    chaque    aéke    en. 
3,  particulier ,  même  pour  le  commen- 
>,  cernent  de  la  Fol  ;  &  ils  croient  hé- 
>,  rétiques.,    en   ce    qulls.  vouloient. 
5,  que    cette  grâce  fut    telle  ,  que  la. 
3,  volonté    pût    lui .  réfifter  ,    ou  lui  \ 


5,  obcïr.  /* 


J'AN  SEN  I  r^-S* 

Cette  Propofition  eft  dans  le  Livre- 
S\  de  hArefi  PeUgiam  ,  ch.  6;  p.  188; 
col.  I.  lett.  B^./«  hs>c  ergopropriê  Majfi^ 
lienfium  error  fit  us.  eft  ,  quod  alicjmd 
frimAVA  libertatis  reltcjuumputmty  ^h& 
fie  Ht  Adam  y  fi  volfiijfet ,  poterat  per^ 
feveranter  operari  bonum ,  ita  lapfftt 
i^fimo  pojfet  faltem.  credere ,  fi  velles: 
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muter  tàmen  abfqne  interioris  Gratis 
adJHtorio  ,  cf^JHS  ufus  vel  abufus  rt^ 
liUus  effet  in  uniùs  cujusque  arhitrio. 

Voyez  encore  -de  Grat^  -Chrifii.  1.  2 ,  • 
cap.   ij. ' 

CiNQpîEME  Propos ITI02T. 

5,  C*eflf  unef  erreur  des  Sémi-Péla*  - 
3,  giens  de  dire  que  J.  C.  foit  mort  , 
jy ou  qu'il  ait  répandu  fbn  (ang  pour-' 
^tous  les  hommes  fans  exception.  *^  ^ 

J  A  N  S  E  N  1  U  s.  • 

Cette  Propofitîôtî  eft  fi  clairement  -,  » 
•  f?  nettement  exprimée  dans  les  paroles 
fuivantcs ,  qu'il  ne  faut  qu'avoir  des  "• 
yçux   pour  en  être  convaincu. 

En  voici  d'abord  la  première  partie.  - 
Nam  illa  extenfio  tam  vàga  moder^^ 
norum  fcrivtorUm  non  alto  ex  capite ,  » 
quam  ex  tfi à  gênerait  indijferenti  W- 
Inntate  Dei  erga  falfttem  omnium ,  (^  ' 
ex  illa  fujficientis  gratia  oiHnibus  con-*  ' 
ferêndA  pr)zparâtione  fiuxit  ;    qmrnm 
titrume^ue  Angu^inits  ,  Ptofper  ,  FhU  ' 
gmttMS  ^  antiqua    EccUfia  ,    velut 
Machinam  a    Semi  -  pelagianis  intro-^ 

dfiîlam ,   repndiavit.  T.   ^ .  de  gratii 

f -y  V 
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Ghrîft.  1,   3,  cap.  ii.  pag.  166,  col.  i,. 
Ikt.  D. 

La  Seconde  partie  de  la  Propoficion  ,  ; 
fe  trouve  dans  la  même  page ,  &  à  la 
même  colomne3.&  à  la  lettre  A,  Qna 
fane  cum  in  AHgujtini  DeHrinâ  ferf" 
ficua  certaque  fint ,   7îhIIo  modo  prin-" 
cipiis  eJHs  confentaneum  cfi  ,  tit  Chrif- 
'tHs  y  vel  pro  Infidelinm  in  infidelitate 
morientinm  y  vel   pro    jufiornm    non 
ferfsverantinm  Aternk  f ointe  ^  mortuus; 
^  >  '  f^^tguinem  fndijfe  ,    femetipfufrp^ 
Redemptionem  dcdijfe. ,  Patrem  orAjfe . 
Jintiatftr,,.  Ex  quo  foEinm   efi,    ///-,. 
JHXta    fanLliJJimum     DoBorem   ,    non 
tnagis  pro  Aterna  libérât ione  ip forum  y  - 
^ukm  pro  âiaholi  deprecattts  fuerit. . 

On  pourroit  rapporter  cent  autres, 
endroits  où    Janfcnius  établit    encore 
clairement  la  Dodrine  des  cinq  Pro- 
po/îtions.  Il   faut  donc    convenir  qu.c^- 
c'eft  de  la  parc  du  Parti ,   le  comble', 
de    l'impudence    &  de  l'effronterie  , . 
de  nier  que  Janfenîns  ait  jamais  en- 
frigné    l^s    Propofirions    condamnées 
par  la.^EuUe  d'Innocent  X. 

Depuis  que  VAugfijVîn  de  l'Evêque 
d'Ypres-a  été  lî  folémnellement  pros- 
crit par  plufieurs  Souverains  Pontifes , 
&.par  TEglife  univerfcUe,  on  eft  obli- 
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gé  indifpenfablemeht  ,  &  fous  pciiie 
d'encourir  tous  les  anathêmcs  ,  de 
croire  quatre  choies  à  l'égard  de  cet 
Ouvrage. 

i**.  Que  les  cinq  Propofitions  font 
hérétiques. 

i^.  Qu'elles  font  dans  le  Livre  de 

^Janfénius. 

3  \  Qu'elles  font  condamnées  ,  Se 
hérétiques  dans-  le  fcns  mêmexle  l'Au- 
teur,  c'eft-à-dire  ,    dans  le  fens    que 

_  Ic^  Livre  tout  entier  préfente  naturelle-  • 
ment. 

4°.  Que  le  filencc  rcfpeûueux  ne 
fiifïk  pas  î  mais  qu'on  eft  obligé  de 
croire  fincèrement ,  avec  une  foumiC- 
fion  intérieure  d'efprit  &  de  coeur , 
que  les  cinq  Propoiîtions  font  héré- 
tiques dans  le  fens  même  de  leur 
Auteur. 

uiUGUSTINUS  rprerjjfs  vin- 
dicatHS  ;  atcjHe  e  damnatione  Roma-- 
nornm  Pontifictim  ,  Urbani  V 1 1 1. 
Innocenta  X.  uilexmdrï  VIL  dr 
Clementis  X  I.  ereptus  (y  erutns  :  five 
^pologeticus  perillnfiris  ac  Rêver  en-' 
dijfimi  Dommi  Cormlti  Janfenii  ,  &c.  ■ 
In  cjHO  controverfi<z  Janfeniana  prima 
élément  a  &  principia  fiatHuntur  ,  &c,- 
Per  t/£gidiHm  Albanum  nnper,  in  Ciyi^  ' 

F  vj. 
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tate  Afetropùlmcâ  Mechlinienfi  Deca^  - 
num  ^  Pafiorem  EccleJÎA    CollegiatA 
C^  P^rçchUlh    Beat  A .  Mari  a    trans^ 
Diliam,  anno  affii6td  gratU  70.  e/£r* 
VMlgaris  1 7 1  î .  in  4?.  pages  516.. 

C'eft  ici  une  criminelle  Apologie  de  • 
Janfenius  &.de.  fa    Dodrine  :  il  faut  : 
donc  s'attendre  à  y  trouver  toutes  lés* 
erreurs  •:  de  •  celui ,  qu'on  entreprend  de  • 
juftificr  ;  ;mais  comme  fî  ce  n'en  étoit  :. 
cas  aflez  ;  on  y  en  ajoute  encore  de  ^ 
nouvelles  >  qui   ne   mérite  pas  moins  :> 
Itous  les  anathêmes   de  l'Eglife.  .Nous 
:    n'en  :.  citerons   qu'un    exemple.  A    la  . 
page  112.,  chap.   13^  l'Autjeur  établie  : 
(&il  en  fait  via  matière  du; Chapitre  r 
entier  )  que  t(mt  Cbrewn  efi^  obligé ,  , 
far  un  précepte  divin  >  de  craire  fer^ 
mement  qu^il  efi  du  nombre  des  Prédef-  - 
fines.  N'eft-ce  pas  donner  un  démenti  ■'■. 
formel  à .  S.  Paul   qui   veut  que  nous  •. 
travaillions  à  notre  falut  avec. crainte  :: 
&  tremblement  .}  N'eft  -  ce  pas  infpî-  - 
rer,  n'eft-ce- pas  même,  ordonner  aux  : 
fidèles  une  fauflè  fécurité  ,  qui -ne  peut  : 
que    produire  en  :  eux  l'orgueil  &  la  . 
préemption  ,  tarir  la  fourcc  des  bon* 
nés  œuvres ,  détruire  la  vigilance  chré- 
nenne ,   &    enfanter    le  plus  honteux 
^aiéûrme  ^  &.  le.  plus  affreux  liberti- 


AVRELII     {Pétri)    Theologi 
Opéra.  Parifîis,  apud  Vitray  1642.  in*-' 
folio,,  divifé  env3.  tomcs.ll  y  a  unc- 
autre  Edition  de .  1 6^6. 

Avant  que  d'examiner  cet  Ouvrage,  , 
nous  commencerons  par  en  faire  con*-- 
noître  l'Auteur,  . 

Jean    Duvergier    de    Hauranne  , , 
Abbé    de  S» .  Cyran  ,r  étoit  natif  de 
Bayonne. .  U    s'attacha  d'abord  à  M»  . 
de  la  Rochepoïay,  Evêque   de    Poiv- 
riers ,   qui  fc  démit  en  fà  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Cyran.  Il  fut  introduit  : 
à- Porc  Royal  par  M^^Zamet  Evêque 
de  Langres  ^  .cyii  eut  bientôt  fujet  de  - 
s'en  repçntir.   U-  fe   lia  d'une    intime 
amitié  avec .  Janfènius ,  donc  il  répan- 
dit en. France  le  nouvel    Evangile,  II? 
dogmatisa  toute  (a  vie ,  (bit  dans  les  > 
converfatiôns  ^  iblt  dans  fes  Ouvrages,  . 
en  vrai  fanatique.:  Enfin  .il  fut  arrêté' 
en  1638.  &  renfermé  dans  le  Château  î 
de  Vincennes  >  où  il  fut  interrogé-  par^ 
M.  de  Laubardemont  i  Gonfeiller  d'E-  - 
tat.  Il  y  refta  quelques  années ,  &  n'en  ^ 
foirtit    qu'à  la  mort   du  Cardinal    de  • 
Richelieu  ,  le ^  1 6.^.  Février    1643.   il  ^ 
mourut  le   1 1.  d'06tobre  de  la  même- ■ 
année  ,  âgé  de  63.  ans.  C'étoit  l'hom-  - 
me.  le  plus  .vain,  ,1e   plus  méprifant>  > 
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ne  leur  donmit  pas  le  moyeu  de  lié 
porter,  f  Vindic.  pag.  186.  )  C'eft  -  là 
pîrécifément  lé  déteftabîe  dogme  des 
Manichéen»  >  qui  prétendoient  que 
l'ancienne  Loi  étoit  l'ou vrag.e  du  mau-  - 
vais   principe. 

1°.  Oh  ceflè  d'être^  Prêtre  &  Eve-- 
que,  par  un  feul  péché  mortel  cdm- 
misi  contre  là   chaffeté  :  Extingnitur  ' 
Vindic.  f^^^^^otalis    dignitas .  < .  -  fimul    atque  ■ 
K  3i^«      ^^fiif^s  déficit.    Céft  un  des  dogmes  • 
impies  •  de   Viclef  &  de    Jean  Hus  ,  > 
condamné    par  le  Concile    de  ConC-  ■ 
tance  ,  art^  4.  Si  Epifçopm  vel  Sacer^  ■ 
dos  efi,  in  peecato  mortaii ,  non  ordi^  - 
nat  ,  non   confécrat  ,  non  haptifat . .  »  - 
hfc    ipfo  quo  Epjifçopus  peccator   efir ,  * 
fiatum    amittit. 

3  °.  Les  bonnes  <3euVres  de  ceux  qui  ' 
font  hors  de  l'Eglifè ,  font  des  œuvres  ^ 
femblables  à  celles  des  démons  ,  qui 
ont  quelquefois  guéri  des  malades  : 
Eodem  modo  qm  ddimones  dp'orun^ 
morbos  intérdunp  fublevant.  (  Vindu:, 
p*  134.)  Sî  cela  eft'  ainfi ,  le  Prophète 
avoit  grand  tort  d'exhorter  le  Roi  N-a- 
buchodonofbr  à  racheter  fes  péchés 
par  des  aumônes.  Et  comment  eft-ce 
que  les  bonnes  œuvres  du  Centenier 
Oorjiieille  -,  .  n'étant  que   des   œuvres. 
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diaboUques ,  ont  pu  monter  îufqu'aa. 
Thrône  de  Dieu  } 

4°..  C'eft  erreur    &  ignorance    de 
&^îmaginer  que  Dieu  veut  {auver  cous- 
lesTiommes.  S.  Auguftinj  dit-on,  & 
/es  Difciples  ont  enfeigné  tout  le  con^ 
traire ,  &  leur  fèntimenc  .a  été  applau- 
dit de  toute  l'Eglife.  Illud  ,  Dcus  vnlt 
^mnes  hominei  faLvof  fieri  ,  quemad" 
modim  nen  (U  JingulU^  hotninibus   irtf 
teltigi  debeat ,  fed  de  iis  folis  qui  faU 
vamur  ,  j/tm-^prJdem  EcclefiÀ  plauden^^ 
te  ,  frementibus.    BeUgianis  >  gemen'^ 
tibus    Mûlirtifii's   expo  fuit  D.  ^uguf^ 
tinas  ,  ac  pofi  eum  pifçipHli  eJHS  .  ^ . 
In  aflèrt*  Epift.  .Uluft.  &-  Rjev. .  Galli« 
Antiftitum..p.- j:j,,. 

j  ^.  Il  ny  a  que  les  aftès  dé  charité 
qui  fbientv  méritoires.  Non  folum  oEtffs 
virtfttum  moralinm  , ,  cf^alis  ejt  jufiir^- 
tia  p  fed  ne  qmdem  virtutum  Theolo,^- 
gicarum  ,   nifi  folins^  charitatis  ,  -  per 
Je  meritoril  fiint.^  (  Vindic.  ,p.  136.)' 

6^.  L'état  Religieux  n'eft  point  iiv 
•ompatible  avec  le  mariage  :  nouvelle  - 
Dodrine  qu'on  fait  débiter  à  Saarez>,. 
quoiqu'il  ait  dit  le  contraire  en  termes  . 
exprès,  ^d  Religionis  fiaPHm  Jtmpli-  - 
citer  y  feu  perfeElnm  ac  propriè  diilum/ 
nfcej[aria  ^  ejfenpialia  fmt  tria  vot^y: 
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fatifertAtis  ,  cafiitatis ,  c^  obedientiéi.> 
Suar.  t.  }.  de  Relig.  1.  i^cap.  i  o. 

7^  Qn  afliire  (pag.  iji.  /V/  <>ff^ 
caufas)  que  Richer  &.les  Richeriftcs 
ïï'onc  jamais  écé  condamnés  que  par 
des  fous. 

8  \  On  débite  clairement  l'héréile 
d^Aerius ,  en  égalant  avec  lui  les  Cu- 
rés aux  Evêques,  Omnes  Parochos  fi-^ 
mnl  cnm  E^ijcofo  unum  ïnter  fe  ae 
fer  hoc  cum  Chrifio  Paftorem  dicere 
^fojfumusr  (  Vindic.pag   i  lo. 

9",  On  dit  qu'un  Evéque  qui  Ce  dé- 
met de  fon  Evéché ,  n'eft  plus  reconnu 
dans  TEglifc  pour  Evéque,  Non  rema- 
net  poceftâs  ordinis  )  esf  more  loqueth' 
di  EcclefiA  ,  atiA  talem  poteftatem  non 
maps  agnofctt ,  quam  fi  rêvera  nulla^ 
ejfet  . . .  ^  omnem  eJHs  memoriam  r'a-^ 
tionemcjHe  ha  abjiciens  y  qnafi  num^ 
quant  ftiijfet. 

lo'^.  Selon  Petrtis  AHrelius  ,  les 
Moines  ne  font  point  propres  à  gou- 
verner les  Eglifes  ;  il  y  en  a  fore  peu  , 
dic-il  5  qui  y  ayent  réufïî  :  &  il  allè- 
gue là  -  deflus  le  témoignage  des  SS- 
Père$.  Patres  docHernnt  fcriftift^ue 
mandarunt ,  Alonachos  farnm  tàoneos 
ad  Ecclefidt.  munera  vider}.  (  Vind.  p». 
i^ô.  }   S.  Cyran    a  voit-il  oublié  que 
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Ik  plupart  dés  SS.  Pères  avoient  été 
Moines  &  Solitaires ,  *c  que  plufieurs 
des  plus  grands  Papes  ont  été  tirés  du 
fond  d^'un  Cloître  ? 

Les  autres   Ouvrages  de    S.  Cyran 

ne  font  pas  moins  condamnables  que 

VAurelitis ,  ainiî  que  nous  le  verrons- 

dans  la  fuite.  Il    avançoit  encore  de 

plus  grandes  erreurs  dans  fes^conver— 

wtions.    Il    fut    chargé  &C  convainot 

juridiquement  (  par^  les    informations 

de  1638.    (des  excès  les  plus  énor-» 

mes.    On  lui  reprocha    d'avoir  parlé 

indignement  du  Concile  de  Trente  ;;, 

d'avoir  dit  que  Calvin  penfoit  bien  > 

mais    s'expliquoit  mal  :  Benè  fenfit  > 

malè  4ocHtHs  efi  :  d'avoir  avancé  que 

PEglifc    n'étoit  plus    qu*une  adultère 

prolèituée  à   l'erreur  :  qu'il  n'y  avoir 

plus  d'Eglifè  depuis  cinq  ou  fix  cens 

ans ,  &    que    ç'étoit  Dieu   lui-même 

qui  le  lui   avoit  révélé.    On  le   con-^ 

vainquit  d'avoir  déchiré  la  réputation^ 

des  perfonnes  les  plus  diftinguées  par: 

leur  rang  &  par  leurs  vertus  :  tels  que 

les  Cardinaux  de  la  Rochefoucault  &C 

Bellarmin  y   les    Evêqucs  de  Verdunt 

&  de  Senlis  :    d'avoir  dogmatifé  fur 

tè    Sacrement  de  Pénitence  ,   fur  l'E- 

gliiè  a  les  Sacremens  ,.  la  Grâce ,.  \t% 
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Vœux ,  le  Sacerdoce ,  &c.  Et  à  toub 
cela  y  il  ne  fie  ^ue  des  réponfès  fana-* 
tiques  ;-  tantôt  qu^il  avoit  parlé  pa© 
Cathachrefe  ;  tantôt  qu'il  avoit  parlé  > 
comme  dit  S.  Bernard  ,.  diffenfatoriè  y. 
tantôt  ^H^on  dit  beaucattp  de  ehofes^ 
en  Théorie  ,.  mais  qu'on  frUtiqut  le^ 
contraire  ;  &C  qu'il  ff  avoit  rectifier  par 
de  fécondes  intentions ,  ce  qf<*il  ne- 
défiroit  qiie-  far  une  première  inten-* 
téon. 

En  un  mot ,  S.  Cyran  étoit  Un  Ré- 
Cocmateur  hypocrice  ,  un  héré^arque  »- 
juridiquement-  atteint  &  convaincu 
d'être  Manichéen  ,  Luthérien  ,  Cal- 
vinifte  ^jd'àvoiri  plus  parlé  en  faveur 
de  Genève  que  de  l^Êglife,  &  plus 
tm  conformité  du  Synode  de  Dor- 
drecht  que  du' S.  Concile  de  Trente  : 
c*étoit  une  imagination  échauffée  ,  uni 
e(prit  turbulent ,,  un  cœur  gâté.  - 

AUTEURS  des  Toc  fin  s  con^^ 
fondus  y  (fr  les  Appellans-  au  Concile^ 
Xufiifi'és. 

Quelques  Catholiques  allarmés  des 
progrès  de  Hiéréfig  ,  &  voyaius  qu« 
lès  appels  multipliés  mettoiem  le  fea 
à',  la  maifon  du  Seigneur ,  firent  im- 
primer plufieurs  Recueils  fous  le  nom 
^.  Tocjins  \.  pour    réveiller   par    ce' 
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^re  énergique.,  les  Fidèles  trop  iiv- 
différens^  à  leur  faire  apperceyoir  le 
danger ,  les  engager  à  Ce  tenir  fur 
leurs  gardes,  &  exciter  les  Pafleurs 
&  les  Théologiens,  à  attaquer  &  à 
détruire  les  Incendiaires.  C'eft  aux 
Auteurs  de  ces  Recueils  qu'en  veut 
l'Ecrivain  qui  a  conpofë  le  Libelle 
dont  il  s'agit  5  &  ce  font  ces  Incen- 
diaires ,  c'efl-à-dire  ,  les  Appellaiis 
4ju''il  entreprend  de  jufHjSer. 

AUTEURS  {Les)  du  LibelU 
intitHlé  :  Le  venin  des  écrits  contre 
les  Ouvrages  du  Père  Piatel  &c  du  Perc 
Taverne  ,  découvert  à  M  M.  les  Doc- 
;teurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Douay  ,  convaincus  de  calomnies  pap 
les  Lettres  ^  la  Déclaration  de  M.  De*- 
lignj  adreffées  a  trois  Prélats  f  lus  dû 
deux  ans  avant  c^t^il  revint  de  fon  exil» 
1704.  in   i;^.  de  87.  pages. 

Les  Ouvrages  des  PP.  Piatel  & 
Taverne  Jéfuites  ayant  été  attaqués 
par  divers  écrits  Janf^niftes ,  on  y  ré-P 
pondît  par  une  brochure  intitulée  :  Le 
venin  des  écrits  ,  &c.  dans  laquelle  le 
S.  Deligny  ie  trouva  fprjc  maltraité. 
Ce  fut  pour  fe  défendre ,  qu'il  publia 
le  libelle  dont  il  efl  ici  queflion.  C^ 
H*eft  qu'un  recueil  de  qudqu^une   d£ 


1141  A  UT.  AU  T. 
lès  Lettres  donc  la  i^.  eft  à  M.  dAr- 
:ras  5  la  i^.  à  M.  de  Cambray  ,  &  la 
3  e.  à  M.  de  Paris  :  vient  enfuite  une 
déclaration  de  Ces  fentimens.  Enfin  la 
4e,  Lettre  qui  eft  la  plus  longue ,  eft 
encore  à  M.  d'Arras  ,  &  renferme 
quelques  Lettres  du  P.  De  la  Chaife. 

Ce  Deligny  dont  il  s'agit,  eft  ce 
Bachelier  de  Douay  fi  connu  par  l'a^ 
vauture  du  faux  Arnauld  ,  dont  voici 
en  peu  de  mots  la   fameufe  Hiftoire. 

Qiielques  Théologiens  de  Douay 
déguifoient  avec  grand  foin  leurs  fenti- 
mens crronnés ,  &c  difbient  avec  les 
autres  Janféniftes ,  que  le  Janfénifme 
n'étoit  qu'un  phantôme.  Un  inconnu 
eut  l'adreflè  de  les  faire  fortir  de  leur 
fecret.  Il  écrivit  au  fieur  Deligny ,  en 
prenant  le  nom  de  M.  Arnauld  ;  & 
par  ce  moyen  il  l'engagea  à  fe  trahir 
lui-même ,  &  à  convenir  de  fon  intime 
adhéfion  à  la  doûrine  de  Janfenius, 
Ce  Bachelier  ,  croyant  écrire  à  M* 
Arnauld ,  ouvrit  fon  cœur ,  &c  dévoila 
fès  véritables  {cntimens. 

Je  fuis  entièrement  verpiadé ,  lui  dit- 
îl  dans  une  de  fès  Lettres ,  ^ue  M. 
l'Eve^ue  d'Tpres  a  été  condamné  far 
une  fatlion  d'une  bande  A'folinienne  9 
C^  qu'il  n'A  jamais  tenu  à'sutr^  dû£lri^ 


y 
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veffiT  la  Grâce  >  que  celle  de  S.  Auguf" 
tin  :  je  crois  mime  que  nul  Pape  n'a 
jamais  donné  de  pins  "évidentes  marques 
de  faillihilité  y  que  dans  la  condamnor- 
tion  des  cinq  propofitions  ,  In  fèiifu  à 
Janfènio  intento. 

Je  fuis  perfuadé ,  dit-il ,  dans  une 
autre  Lettre ,  que  les  Papes  ont  man- 
^ué  en  condamnant  Janfenius  ,  c^  ainfi 
Je  n'ai  aucun  fcrupule  de  lire  Us  livres 
qui  traitent  dujanfenifme. 

Et  dans  une  autre  il  s^exprîme  ainfi  : 
Quant  a  la  .grâce  fuffifante ,  je  vous^ 
dirai  ouvertement  ma  penfée  ,  je  fuis 
perfuadé  qu'une  perfonne  ffavante  en 
a  porté  un  jugement  très-jufte  (^  très- 
équitable  ,  quand  il  a  dit  que  la  grâce 
fuffifante  des  Molinifies  efi  une  erreur, 
moi  je  la  crois  une  héréjte  ,  (^  que  la 
grâce  fusante  des  Thomifies  efi  me 
fottife. 

Enfin  dans  une  autre  Lettre ,  voici 
comme  il  parle  :  Je  déclare  devant 
Dieu  que  j'ai  une  attache  inviolable  à 
tous  les  fentimens  de  M,  Arnauld  y^c. 
Que  je  crois  que  la  liberté  d'indifférent^ 
pe  dans  la  nature  corrompue  n'efi 
qu'une  chimère  (^  une  invention  hur» 
maine  ,  ^  le  refie  d^une  Philofophie 
Pélagienne,    Que  depuis  l4  chute  d*Aim 
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Jlam  y  il  n'y  a  fins  de  grâce  fffffifante^ 

imais  feulement  efficace  y  &c.  Que  le  fen^ 

.tintent  des  Molinifiesfur  ce  chapitre  efi 

demi^PéUgien  ,  ^    qne    l'opinion  des 

"^Thomifies  efi  une  pure  fittife  &   une 

^extravagance.  Que  fans  la  grâce  ef^ 

Jicace  ,  non  feulement  nous  ne  faifons 

rien  -de  bien  ,    mais   encore    nous  nie 

"pouvons  rien  faire ,  &  que  c^efi  être 

demi'^pelagien ,  q$iv  de  penfer  le  con^' 

traire.  Qs^ entre  les  dévotions  pppulai* 

res  qui  fe  bornent  a  un  culte  extérieur 

ffr  demi'juddique  ,  on  peut  compter  le 

Scapulaire  -,  le  Rofaire  ,  le  Cordon ,  ^ 

d^OHtrts  Confréries  ,   &  çjue  ce  fer  oit 

faire  un  fervice  a  tEglife  que  d^abo^ 

lir  ces  dévotions  phantaftiques  qui  tien-* 

Tient  plus  de  la  momerie  que  de  la  vé^ 

ritable  piété. 

L^'inconnu  propoft  encore  au  fieur 
Deligny  de  figner  une  Théfè  de  (èpt 
articles  ,  purement  Janfenienne  ,  & 
le  Bachelier  le  fit  de  tout  fon  cœur. 

Or  c^eft  fur  tous  ces  aveux  indiC» 
crets  que  revient  le  ^eur  Deligny 
dans  le  Libelle  qui  occafionne  cet  ar-» 
ticle.  Il  en  retrade  &  condamne  quel- 
ques-uns ;  il  veut  juftifier  les  autres  : 
&  il  a  le  front  de  dire  qu'il  n*a  avancé 
ces  Propolîtions  que  dans  le  fens  des 

Thomiftes  > 
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Thoniiftcs  ;    lui  ,    qui   en  patlant   à 
cœur  ouvert ,  avoir  traité  deux  fois  ce  ■ 
fens  des  Thomiftes  de  folie  &  d'extra-, 
vagauce. 

AUTORITE'  (deU)  de  Saint 
pierre  ç^  de  S.  Panl  qui  réfide  dans  le 
Pape  y  SficcejfeHT  de  ces  deux  A^otres. 
Sans  nom  d'Auteur  &  de  Ville ,  in-^**, 
page  77.   i64j, 

Martin  de  Barcos  ,  un  des  héros  du  » 
Parti,  le  plus  cher  neveu  de  l'Abbé 
de    S.   Cyrani    élevé   à  Louvain  par 
Janfènius  lui-même,  dans  le  Collège 
de  Sainte    Pulcherie ,   dont    il    étoit , 
alors    Diredeur  ,    &  enfin    Abbé  de 
S.  Cyran ,  après  (on  oncle ,  eft  l'Au- 
teur de  ce  dangereux  Livre ,   &  d'un 
autre  qui  parut  en  paême  tems  ,  .&  qui 
eft  intitulé  :  La  grandetèr  de  VEglifc 
Romaine  ,  drc. 

il  compofà  cet  Ouvrage  pour  éta- 
blir l'hérélîe  des  deux    Chefs  qui  n^'en 
font  qu'un  y  en  prouvant  que  S.Pau! 
avoit  été  aufli^-bien  que  S.  Pierre ,  le 
Chef  vifible    de    l'Eglifè  ,     &  pour 
anéantir  par-là  le  dogme  fondamental 
de  la  primauté  de  S.  Pierre  &  de  fès- 
fiiccefièurs ,  qui  après  lui  ont  été  les 
Vicaires  de  J.  C.     il  paroît    évident 
que    Bàrcos   en   y  travaillant ,    avoit 
Tome  L  G 
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devant  les  yeux  le  Livre  de  la  Ré* 
•  publique  Ecciéflaftique,  compofé  pajr 
l'Archevêque  de  Spalacro  ,  Marc- 
Antoine  oc  Dominis  j  tant  iL  y  a  de 
conformifé  entre  les  raîfonnemens  , 
les  preuves  ;  la  dpdriue  &  les  ci^ 
rations.  . 

.  hc  P^pe  Innocent  X.  par  un  Dé- 
cret du  X4,  Janvier  1647.  condamna 
le  Livre  de  l'autorité  de  S.  Pierre 
dr  de  S.  Paal ,  &  celui  de  U  gran^ 
deur  de  VEglife  Romaine  ;  &  çenfura 
comme  hérétique  la  Propofition  des 
deux  Chefs}  ^ui  n^en  font  qu'un ,  dànç 
quelque  Livre  qu'elle  fe  trouve, 

AUTORITE'  (V)  des  miracles 
des  Appelions  dans  l  Eglife  ,  ou  Trai^ 
té  dogmatique  ,  &c,    17 $4.  in-4°. 

Les  faux  miracles  font  la  dernière 
rcflburce  de  toute  Se6te  défefpérée. 
]Le  Janfënifine.  accablé  fous  le  poids 
de  l'autorité  légitime  ,  a  eu  recours  à 
cette  impiété  pour  (eduire  les  fimples 
&  pour  faire  illufion  aux  petits  efprits. 
On  a  choifi  le  Diacre  Pkris ,  mort 
Appellant  ,  pour  être  le  Thaumaturge 
de  la  petite  Eglifo.  Son  Topibeau  dans 
le  Cimetière  de  S.  Medard  fut  le  thca- 
tte  de  l'impofture  ,  &  l'Abbé  Bêche- 
ravr,  le  premier  AiSlçuj:  qui  parut  fur 
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k  Scèhé;  Gc  foùtfee  âx>it  bbîrcu».  tt 
cfpéroic ,  à  force  de  fauts  &  de  cul- 
butes,  parvenir  à' alionget  celle  de 
(es  jambes  qui  étoit  trop  cdurre:  Le' 
peuple  accourut  au  (peftacle.  _  Uiltf 
foule  d'împoftetirs  concrefirfeilt  les  ma- 
lades 3  Se  enfuice  les  rmr'acfilés.  Les 
affireufes  convulfidns  vinrent' à'ia  fiiîte* 
des  faux  mitades*  Une  fureur  phréné- 
tique  faific  prefque  tous  lès  eïprits  , 
&  malgré  L'évidente  feùffccé  de  ces 
ffréténdus  t>rodiger/la'mcfmè  de  Pariif 
y  ajouta  TOI. 

C*efl:'.  po'tlr  juftîfier  dette  fbîle  créan- 
o?  (  dont  onrougit  àujouf i^uii  )  :(jif un 
Ecrivain  Janféhifte  a  piiBlié  UOuyrage 
dont  il  efr  ici'  qùeftîôh.  ^Rî^n"  n'efl:  . 
{rius':fariaîîqtie.  En.  vprcîla  premîèrcT 
.  phraftV-  //  ""'"y/a  phh  Jt^utï  Jtide  ^tii 
là'Frahce'  cjk  troublée' par' dei' ConftU 
tiitims'  ^f^ofit^*  if 0 fine  aesyTàpes  inii^ 
rejTes  ,4  fc  laijfj^r  tronipêr  ,  ^  a  n^èU 
^onloir  jamais'  convenir  :  far  des 
Confiitutions  que  toute  la  Natio7%. 
^oit  etre^  ïe  mal  tout  pur ,  mal  fan j^ 
aucun' mélange  de  bien  i^  pour  la 
Religion  ^  ponr  l'Etat  :  par  des 
Cohjtitutions  dont  il  n^y^  a  aucun 
homme  fenfé  qui  ne  dife  qui  ce'  fer  oit 
un  grand  bien  four  le  Chfifiianifmc 
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tfr   four  U  Royaume  ^qn' elles  fnjfent 

anéanties. 

On  peut  dire  que  tout  le  Livre  ré- 
pond à  ce  fanatique  début ,  &  que  la 
cage  de  l'Auteur  ne  fe  rallentit  poiAt 
dans  les  fix  parties  de  fon  Ouvrage. 

DE    AUX  I  LU  S    (  Congrega-^ 
tionum  )  divin  a  gratis  .  habit  arum  co^- 
ram  Clémente  FIIL  J.  Paulo  f^.  AQa 
finçerap   16/3. 

Ces  Ades  ont  été  fauflèment  attri- 
bués à  François  Pena  &c  à  Thomas» 
Lemoz. 

Us  furent  ,  déql^és  apocryphe^  , 
fans  autorité,  &  tout-à-faic  indignes 
de  foi ,  par  le  Pape  Innocent  X.  le 
;2.3.  Avril  1654.  Voici  k$  paroles; 
S^nSlitas  fua  déclarât  ac  decernit  prie- 
diUis  Â£iis  nûtUm  omnino  fidem  ejfe 
adhiheridam.  Sa  Sainteté  déclare  >&. 
décide  qu'on  ne  doit  ajouter  aucune, 
foi  à  ces  A(5les, 

AVENEMENT  (  de  V)  d'Elie. 
■  On  jugera  coîybien  ce  Livre  eft 
fijinatique  par  l'échantillon  que  nous 
en  allons  préfènter.  il  efl;  tiré  du  tome 
fécond ,  chapitre  XXII,  qui  a  pour 
titre,  signes  prochains  •  de  la  avenue 
d'Elie.  Açcomflijfement  du  X lit. 
Chapitre  de  l' Jipocaljpfç, 
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,5  Dîcu  a  préparé;.,.  (  cfit-^on ,  p.  145;) 
5,  cics  fighcs  certains  de  la  venue  de 
,,  cet  homme  (  Elie.  ).'....  Mais  ces 
,,  figncs....  font  voilés ,  il  faudra  les 
5,  méditer.  .•. .  On  tranfcrit  enfiiite  de 
fon  paraphraft  le  ij^.  Chapitre  de 
PApocalypfe;  puis  on  t'explique  ainfi 
(p.  151.  }„  la  première  Béte  c'eft 
5,  l'Apoftafie  elle  -  même  .«..  elle  s'é- 
yy  lève  de  la  Mer  ou  de  l'abyfme  ..„    il 

j,  s'éleva  du  puits  une  fumée Se 

„  de  cette  famée   fortirêrtt  des  faute- 
5,  relies  prodigieufês  qui  font  tant  de 
^5  ravage.  C'cft  de    la  même  '  fource 
,,  que  la  Bête  s'élève  ,  &  les  fautcrelles 
jy  ne  font  que  Ce   métamorphofèr    en 
3,  elle.  Uapoftafie  fe  concevra-  &  fera 
3,  enfantée  dans  un  corps  d'hommes  , 
5,  dont  l'école  fera  comme    un  enfcr 
^3  dans  le  monde.    Une  grande  puif- 
3,  fance    dans  l'Eglifè    tombant  ,     & 
5,  quittant  (on  rang  de  Doéteur  de  la 
„  vérité  leur  laî(lera  la  liberté  de  tout 
„dire...    Après    avoir    tout  obfcurci 
3,  dans  la  doûrine&dans  la  morale... 
3,  Ils      entreprendront    d'ériger     leur 
„  Apoftafîe    en  Foi    &  en  Loi   dans 
3,  l^Eglife  même  ,  &  ils  en  viendront  à 
>,  bout   jufqu'à  un  certain  point . .  r  r 
^Apoftafie  formée   fur  celle  du  Dé* 
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jijon  <jui,eft le, Dragon  ,  qpi  rfijaram 
dans  .çlle  par  fe^, principes  Jcoute  lljii- 
piçté  j&c  les  blafphêmes-^,  4es  Se<9tes 
;„jde  tç^s  Jes  :ternj5  y  gc  qui  aflociei;a  tour 
^  juff}îl:à  l'irifiii^i^^^.  (8<  l'idolâtrie., par 
„  de^  p^imes:inpuks  ,.;.•,:  variccé  d'o- 
„  piniious  ,  4ja(XM|ae  .contraires  ,  réu- 
9,  nies.4l^sjaninêD;ie  .corps.  Prompti- 
^îtudc  ,&  légériCté  a  courir  à  un  même 
yy  but  'y  cor^ance  d^ns  l^i^iftabilité  &: 
^uniformité    dans     la     diveriké   de 

„  p V  J^ppof  1 1  une  mèwc  6n  ^  c?5;»iit^> 
^orgueU,  fierté,  bHuçwr.,  racnîicçsj, 
^iureurs  ^  crnportejEuen^  dans  Igh-  ài^ 
,,  ,cours  ;  tels  feront  les  jCraits  aufciueli^ 
,y  cje  p^rti  fe  fcra.connoître,. 

„  Le  Dragm  lui  donna  fa  forioe  (jr 
ypfa  gr^rjde  fuijfanç€.  Ce  Dragop 
>,dx)nt  il  eft  p^é  XIL...  Chapicré 
^  c'eft  le  diâl^le  lui-même  .... 

5,  Bett  dfi  çptdefir  d^écarlate.  Elle  fera 
,,  bien  des  Mftrtys.  La  profticuée  efl: 
55  aflife  fur  elle . . ,  r  c'eft  de  l'aveu  de 
5^  tous  5  Rome  :  non  l'E^life  de  Rome 
,5  ni  fbn  Siège  ;  mais  (Sus  prétexte  de 
5,  (bûtcnir  œ  Siège  &  cptte  Eglife  ,  ils 
^5  foûticndront....  l'ambition,  les  dif^ 
P,  folutions ,  les  facrilèges  d'une  Baby- 
,,  lone....  Unç  defes  têtes  comme  blefy 
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^feeaU  mort.  La  Dodrine  qui  fouftrait 
^à  Dieu  l'empire  fouverain  fur  le* 
„  volontés. ...  cft ,  comme  on  a  vu  , 
„  l'héréfie  des  Juife  j  c*eft  unc^  tête 
,5  bleffce  à  mort ....  par  l'Eglife  dans 
yy  Pékge  &  iès  Aâhérans..... 

(  P.  154. .)  „  Il  feut  que  la  première 
<,  bête  foit  aidée  d'une  autre.  Cette 
jfamre  Bête  s^élève  de  ta  terre  y  (^non 
yy  de  Vahyffne  ,  ^ . .  (ce font  )  ceux  quî 
5,  ne  feront  ni  faints ,  ni  du  corps  de  ces- 
5>Novatett!rs,  -c^eft-à-drre  le  fiéc'e  oit 
.yy  k  monde.. 

nie  ^aifoit'detty  cb^l^es  femhlables 

k  celles  été  fagneitu.  Les  deux  cornes 
,,'de  l'agneau  ,  c'eft  la  double  puif- 
^  &nce  de  fouverain  Padeut  de  foit 
,>  Egtifè  ,  &  de  Rx>i  des  Rois  &  Seî- 
5>  gnècrr  des  Seigîieurs.-  Deux  Puif- 
•5,\fiiiî€es  ou  j)hitôt  (  p.  TjSr  )  deux 
55  émanatiom  de  tes  deux  Puiflànces 
55  fe  rcunîroiit  en  faveur  de  ï'apofta- 
„  ifie,...  Qui  fera  le  plus  maître  de 
„  cette  double  puiflance. . .  •  Sera  le 
^  faux  Prophète ,  &  il  fera  fi  fédui- 
„  fant  par  toute  cette  autorité ,  d'ail- 
:,,  leurs  fi  refpedable  ,  dont  il  abu^ 
,,  fera ,  qu^on  le  prendra  pour  l'A- 
„  gneau,  c'eft-à-dire  qu'on  le  refpedte-^ 

»ra  comme    Jefus-Chrift  même..,>. 
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(P.  164.)  Le  faux  Prophète  fepa 
de  grands  jprodigcs ,  c*efl;-à-dire  des 
coups  fi  hardis,...  qu'on  les  traitera  de 
prodiges.  En  vertu  de  la  fbuveraine 
puifïànce  qu'il  ie  vantera  d*exercer  , 
coiiwne  •  s'il  étoit  l'agneau ,  il  lancera 
des  excommunications  ,  ce  qui  eft 
faire  defcendre  le  feu  du  CieL.., 
(.P.  167.)  ,:,  Le  faux  Propliête  ^a 
toujours  s'avancant ,  d'abord  des  en- 
treprises hardies....^  enfuite  des  me- 
naces d'excommunications  lancées  > 
après  cela  des  formules  d'apoflafie 
qu'il  auiorife  &  qu'il  change  en 
Loix,  fous  peine  de  mort....  Enfin 
ordre  univerfel  de  porter  ....  le  ca- 
radtère  de  l'apoftafie.,  Et  qne  fer-- 
fonne  ne  puijfe  achever  ni  vendre  qne 
celui  qui  aura  le  caraBère  on  le  nom 
de  la  Bete  ^  le  nombre  de  f on  nom. 
Mais  qu'eft-ce  que  ce  caraîtère ,  ce 
nom  dé  la  bête ,  le  nombre   de    (on 
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5xnom  ?  ...  fon  nombre  eft  le  nombre 
yy  d'un   homme     &    fon    nombre    eft 
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DCLXVL  ce  que  S.  Jean  appelle 
d'abord  nom  de  la  bête ,  il .  l'appelle 
tout  de  fuite  le  nombre  de  la  Bête. 
Donc  nom  &  nombre  font  la  même 
chofe  ;  or  le  nombre  de  la  bête  efi  le. 
nombre  À^nn    homme ....    Donc  Iç 
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55  nom  de  la  bête  eft  un  nom  d'homme^ 
,58.  Jean  nous^  avertit  qu'il  •. ..  entrera^ 
3^  dans  le  nom  de  la  bête  jufqu'à  for- 
^mer  le  nombre  de  DCLXVL    ce 
^  nom  fera  celui  d'un  homme ,  il  ap- 
,>partiendra   donc  à  cet  homme,   ôc 
n  cet  Jiomme  ne  fera  aflùrément ,  ni 
35  l'apoftafie  eUe-même,    ni   ce   <jue. 
yy  nous  avons  appelle    fon  corps.   La 
3>  bête  aura  donc  befoin  de  ce   nom  , 
„  &  le  faux  Prophète  s^en  fèrvira  pour 
„  l'autorifer.  Ce  ne  fera-  peut-être  que. 
yy  le -nom    (p.  169.  )  de  l'homme ,  & 
»  luir^nême  ne  fe  prêtera  -  peut  -  être 
yy  que  comme  un  nom  y   ainfi  qu'AC- 
,5  fucrus  fc  prêta  à  Aman   contre  les- 
„  Juife ,  en  lui  donnant  les  fceaux  de 
yy  fon  Royaume.  Tout  fera   obtenu  do- 
yy  faux  Prophète  en  ce  nom  ,  &  tout 
„  s'exécutera  avec  ce  nom  ou  par  ce 
yy  nom.... 

yyCaraBère  de  la  bete  a  la  main, 
yy  droite...^  pourquoi  la  main  droite 
yy  plutôt  que  la  gauche  ? ....  (  p.  170.  ),  v 
„  Caradère  qui  a  naturellement  befbia 
,5  de  la  main  droite...  Voilà  le  Myftère  j 
j,  c'eft  donc  un  adte  de  foufcriptioi:!- 
yy  à  l'Apoftafie  ;,  car  c'èft  de  la  maiix 
^  droite  qu'on  écrit ,  &^  cet  a6be  fe- 
^ca  autocilÊ  du  nom    de    l'homme: 

6v 
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que  S.  Jcfttt  appelle  le  nom  dé  ïàr 
Bére.  Petits."^. grands  ;,  riches  ç^^ 
-pauvres;  libres  er  efclaves  ,  maîtres^ 
&  ferviteurs,  tous  feront  marqués  a- 
la  main  droite  oh  oh  front.  Les  petits», 
plufieurs  pauvres  :  pluficurs  d'entre 
les  domcftiques  qui  ne  pourront- 
être  marqués  à  la- nlàih  droite,  fe- 
ront marqués  au:  froïK.,  Ils  feront: 
une  profcflîon  ouverte ,.  ou  quelqu'ùtXi 
la  fera  &promettra  pour  eux.  Cer— 
tains  pourront  fe  difpenfer  de.  fcj 
déclarer ,.  parce-  qu^ils  feront  aflfcz: 
3,  connus  >:  tels  que  ceux  qui  fctonp: 
le  corps  de  la  bête  même ,  qui  fetonti: 
les  miniftres  &  lès  agcns  du  faux. 
Prophète,  Les  Courtiïans  qui  font: 
toujours  delà  religion  (  p..  171.  )• 
du  Prince  ou  du  plus  fore*  Ceux 
Ï5,  qui  auront  HnteUigcnce  découvri-- 
5,  ront  ce  nom  d'un  homme  dont  la.- 
5,  bête  empruntera  le  fien...  ceux  quit 
5,  auront  l'intelligence  ,  chercheront  ce. 
3,  nom  en  s'attachant  à  la  vulgate  ,, 
,i  la  langue  latine  étant  devenue  celle  : 
yy  de  TEglife.  Ainfi  tel  que  puiflè  être  : 
„  ce  nom ....  Il  faudra  '  compter  ce  • 
„  nom  pour  parler  avec  S.Jean,  dans^: 
„  la  langue  latine..,.,  c'eft-à-dire  ,, 
^.qil^il  fauiira  chercher:  dans,  ce^  nonx^ 
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yy  les  -lettres  qui  étant  ajoutées  com- 
„pofent  le  nombre  de  DCLXVl.  en 
„  négligeant  celles  dont  les  Romains 
„  ne  fe  ièrvoient  point  pour  compter, 
^jAind  on  crouvera  fûrement  dans 
^  ce  nom  (  p.-iyi,  )  DCLXVl.  ou  ce 
y,  oui  eft  la  même  cliofe  DCLVWL 
yy  foit  que  les  lettres  (oient  dans  cet 
yy  ordre ,  ou  dans  un  autre  >  ce  qui  eft 
„abfolument  indifférent. 

L'Enigme  n'eft  pas^  fort  difficile  ^ 
expliquer.. 

PCLVWI.. 
LVDoVICVs.. 

C*eft  ainfi  que  ce$  illunûnés  fe' 
jouent  du  nom  du  Roi  après  avoir: 
blafphêmé  celui  de  Dieu; 

Le    Chapitre  XXXIIL  *  contient  ta 
Miflîon  i^Elie  &  de  Moïfe-,  leur  Pré- 
dication,   leurs  Miracles,  &  l'expli* 
cation   du  XI-  Chapitre  de  l'Apocàc*- 
lypfe. 

En  voici  un  trait',  tiiré  des  pagei$. 
tj6.  &  177.  ,5  Mais  quand  commen- 
cera cette  profanation  ?  LorfqUe 
,  cette  Bcce  montée  de  l'abyfmé  . .  ..• 
non-feulement  aura  blafphêmé  iufb-- 
„lemmeht  contre  Dieu...  mais  en- 
;p.core  qu'elle  fc  verra  autorifée   dqf 
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la  iccôude  Bête  aux  cornes  de  Pa^ 
gncau  . . .  ^   eii  un   mot ,    lorfqu'on 
^5  verra  cette  Loi  dit   faux  Prophète  , 
^y  par  une  acceptation  univericfle  d'a- 
,,  poftafie  (bus  peine  d*ciccommunica- 
5,  tion  &  de  mort  mi(ê  en  exécution.... 
^  &;    que  ce  qui  reftera  de  gens  de 
b}en  >   s'écrieront   pour  la  dernière 
fois  >    tout  eft  perdu!  ou   comme 
J.  CL  fur  la  Croix  :    Confummatum 
^.   Ce  fera  alors  que  le.  lècours  de- 
Dieu  paroîtra  ,    &   que   les    deuic. 
55  témoins  feront  entendre  leur  voix. 

Toutes  les  extravagances  que  nousc 
venons  de  rapporter  ,  tendent  comme* 
l'on  voit ,  à  donner  du    Pape  ,    du: 
Formulaire ,    &c.  une  horreur  extrê-- 
me  \  à  perfuader  aux  Fidèles  qu^il  y  a 
aujourd'hui  dans    l'Eglife   une    apof^- 
tafie  générale  ,    eau  fée   par  la    Bulle 
Unigenitus  ,  autoriféc  par  la  Puiflan- 
ce  Royale,  &  qui  ne  doit  ceflèr  qu'à. 
l'âvénement  du  Prophète  Elie. 
•    AFERTISSEMENr  touchant  Us i 
frétendus  Avis  falataires  a  MM,  les 
Jfroteftam  &  Délibérans  de  LoHvain  y 
avec  un  Avis  aux  Genfurcs  &  un  aux 
Jéfnites.   145.  pag;  in- 12.. 
'     A  fris   aux:  Fidtles  de  Paris  furr 
C0  qu'ils  ont  k  craindra,  de  U  ^^tdcs» 
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Covfejfeurs  qui  acceptent  la  ConfiitH-- 
tion  Unigenitus.  }2».pag.  in*4'^\.ca 
Juillet  lyjo. 

Comme  Inattention  des-  Evêques  ^ 
Choiiîr  de  bons  Cqnfeflèurs  ,  otoît  aa 
Janfenifine  fa  dernière  reflTourcé  j.  les. 
Novateurs  n'eurent  que  deux  partis  à 
prendre,  ou  de  détourner  les  pécheurs 
de  la  Confeffion ,  ou  de  leur  donner 
des  Coiifeflèurs   Janfëniftes. 

Le  premier  moyetr  (  qui  avoit  été 
fuivi  par  les^  Nbvatiens  ,  les  Vaudois, 
Vicier,  Luther  &  Calvin  )  for  mis  en 
ttfage  dans  deux  écrits  (eiitieux ,  dont 
f*un  eft  celui  qui  fait  la  matière  de 
€et  article  y  &  l'autre  a*  pour  titre  : 
Lettre  fur  la  Jufiice  chrétienne^  Le 
fecond  moyen  a  été  enfiiite  employé 
par  l'Auteur  de  la  Confultation  fnr  la 
JurifdiSion  dr  approbation,  ^c.  Ôc 
des  Pouvêirs  légitimes  y  (frc- 

Les  Avis  dont  il  s'agit  ici ,  furent 
condamnés  le  n..  Janvier  1751.  par 
Arrêt  du  Parlement  y  à  erre  laceréis 
8c  brûlés  par  l!exécuteur  de  la  hautd^ 
juftice; 

'  Voici  l'extrait  dix-  Réquifîtoire  de' 
H'..  Gilbert  de  Voifîns ,  Avocat  Géné- 
ral- 5  contre  ce  fanatiqiae-  Ouvrage;. 
Ji^^.  Il  lui  reproche  l'efprit  de  parti  y, 
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V emportement ,  Us  inve^ives ,  e^  d^au^ 

très  car  avères  qui  le  rendent  fins  dan^ 

gerettx. 

2°,  Il  l'accUfc  atec  juftîce  d'avoir* 
pour  objet  d'éloigner  les  Fidèles ,  non^ 
feulement  des  Confefenrs  fournis  a  lin 
Cûnfiitution  ,  mais  de  la  Confejfio^ 
même.  On  féme  ,  dit-il ,  fur  les  ave^ 
nues  du  Tribunal  infiitué  par  J,  C^ 
ce  qu'on  imagine  d'ohjtàcles  plus  ca^ 
-[fables  de  le  rendre  inaccefftble ,  On- 
fent  cette  confequence  ;  on  fe  Voppofe 
k  foi-même  ;  cfr  on  n^en  eft  pas  effrayé,. 
Il  n'efi  point  de_  fubtilités  dangereufer 
qu*on  n'employé  pour  éluder  la  nécejfi* 
té  d'un  Sacrement  fifalutaire.  S'agit"- 
il  de  s'en  approcher ,  on  s* arrête  par  un' 
*vain  phantome  de  *  difficultés,  odteufes  ; 
tir  on  devient  facile  ^  relâché  jufqu* an 
fcand^alcy  dès  qu'il  s'agit  de  l'éviter. 
On  oublie  enfin ,  ou  plutôt  on  dijftmule 
le  précepte  formel  de  l'Eglife  ^  ^  on 
femble  méconnoitre  l'  obligation  qu'elle 
impofe  de  fe  pré  fent  er  tous  les  ans  aux 
pieds  de  fes  Minifires  légitimes. 

Le  même  Libelle  a  été  condamné 
par  M.  PEvêque  de  Laon  (  la  Fare  ) 
dans  fon  Mandement  du  prehiier  Dé^^ 
ccmhire  175.JV. 
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AV IS  AUX  Fidèles  touchant  Us> 
Ckres  ^  Frètres  interdits  de  leur^^ 
fonElions  P-^ikraUs  (^  de  l'exercice 
des  faittPs  Ordres,  ,,  oh  fujet  de  lO' 
Conjtitmion  Unigenitus.. 
•  C'eft  une.  petite  brochure  en  7.  pa-- 
ges ,,  &:  mi.  écrit:  d«s>  plus  minces  eoi 
tt>ut  fens;. 

On  y  Gonvî'enrque  Tes  Réfijadaires^» 
à'  la  Bulle*  défabeijfent  au  Pape  ^  ki 
lenr  Eve  que  :  mais  on  dît  que  c^efl; 
pour  obéir  à  Dieu  (  prétexte  de  tou$^ 
les  hérctiquesi  ).-  Libère  ,  *  Honorius  >> 
S.  Cyprien  ,:  n'*y  font  pas  oubliés  :: 
(objéâions  {urannçes  &  pillées  dans 
les  Livrera.  Calviniftes.  )' 

On.  avance    fauflemenr  qu'il  n^  d/t 
pas  d-unanimité  entre  les-  Acceptans  ^ 
&  qu^ils  m^oxiV  pas  tous  accepté  pure- 
ment &j(împlement.  Enfin  l'Auteur  in- 
fcnfe  ou  ftuprdc',.  dit  (.  pag..  6.  )    que 
e-ejt    calomnier  la  fainte  Epvrpffe   dtg- 
J;  C    que  de  dir^:  qn^elle  a'  reçH  la: 
*€onfiitution:. 

AJ^I  S  aux  ferfonnes  chargées  de" 
l^infiruBion  de  la  jemieffe  dans  le  Dio^~ 
cèfede  Sens  y  touchant  VUfage  dunou^- 
veau  Gi/^/rfe//W  >  in-»4**.  xo.  pag.  fans> 
nom  d'Auteur  >   de  Ville.  &-  d'Impri»- 

^'^iear-ï'75.4i* 
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C*eft  aux  Maîcreflès  d'Ecole  <ftt 
Diocèfe  de  Sens  ,  qu*on  adreflfè  trente- 
fix  Avis ,  qui  ne  peuvent  venir  qua 
de  la  plume  d'un  Prefbytéricn  des  plus 
furieux. 

L'Auteur  fanatique  annonce  à  ces 
Maîtreflès  d'Ecole  y  que  fi  elles  ont 
lie  courage  de  fe  conformer  à  Ces  Avis  , 
elles  verront  bientôt  Satan  brifé  fous 
Ifeurs  pieds.  Or  ce  Satan  ,  rfeft  auti-e 
que  M.  l'Archevêque  de  Sens ,  Auteur, 
du  Catéchifme  qu'on  veut  décréditer 
ici,  parce  qu'il  fappe  le  Janfënifmc 
par  les  fondcmens,. 

Le  donneur  d'Avis  avance  hardi- 
ment qu'elles  ne  peuvent  pas  en  con^ 
fcienre  enfèigner  aux  enfens  le  nou- 
veau Catéchisme  de  leur  Archevêque  f 
&  la  preuve  qu'il  en  apporte  y  c'efî 
que  M.  l'Evêque  d'Auxcrre  &  feu 
M.  l'Evêque  de  Troyes  ont  aCGiré 
dans  leurs  Ouvrages  que  ce  Caté- 
chifme ne  valoit  rien. 

L'Anonyme  achève  de  fe  démaf^ 
quer  ^dans  la  fêizième  page,  O/i  ne 
peut  pas  dire  fans  erreur ,  dit-il ,  que 
VEvecfue  ait  feul  droit  d'enfeigner  „ 
^  que  les  Vr êtres  ^ntVohiijfance  pour 
teur  partage.  Ce  que  J,  C  a  dit  aux: 
uipotrcjx  na  Va-t4lfas  dk  ^f^Jfk  aux 
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DifcifîeÈ  ?  Les  paroles  de  la  fromeffe 
regardent  auffi^  le  Prêtre  du  fécond 
ifvdre, 

Ceft-tà ,    comme  l'on  voit ,  renou- 
veller  l'héréfie  d'Aerius',  &  enfeigncr 
Je  pur  &  parfait  Prefbytéranifme. 
AVIS  folitiqnes. 

Ces  Avis  prétendus  politiques  ont 
été  cond^nnés  par  M.  l'Archevêque 
&Ele<3:eur  de  Cologne  >  en  1703, 

A  VIS  four  la  ConfeJJion  (fr  pour 
la  Communion  >  tirés  de  V Ecriture 
Sainte  (tr  des  Pères.   A  Verdun  1742. 

Les  Avis  pour  la  Confèflîon  (ont  du 
P.  Que(hel ,  &  font  copiés  mot  pour 
mot  de  fon  Livre  intitulé  :  Conduite 
your  la  ConfeJJion  dr  Communion  , 
chez  Jofle  1707.  imprimé  par  ordre 
de  M.  de  Noailles.  Les  pages  2  3  •  & 
24.  font  remarquables  par  leur  ri- 
gorifme. 

Les  Avis  pour  la  Communion  font 
au  contraire  excellens  ,  &  font  de  la 
main  du  P.  Bourdaïouë.  Il  étoit  rc- 
ièrvé  au  Diocèfe  de  Verdun  (  &  à 
M.  Defcorailles  ,  Grand  -  Vicaire  & 
Approbateur  de  ce  petit  livre  )  de 
réunir  des  Ouvrages  fi  drfFérens  y  8c 
de  joindre  ainfî  le  bien  au  mal  pour 
faire  paflèr  le  mal  à  la  faveur  du  bien.. 
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pour  Auteur  k  fieur  Paecori  ,  Oîacrtf 
du  Dipcèfe  du  Mans ,  Se  nidtt  à  Parh 
le  II. Février  1730.  nous  apprennem: 
auflx  que  ce  Diacre  a  laifl?  à  fa  mcwrt 
en  forme  de  Teftament  fpîrituel  ^  deux 
déclarations  de  fès  fentîmens  de  révol- 
te contre  la  Conftitutîon  &  le  Formu- 
laire ;  (entimens  dont  il  n'avoit  donné 
que  trop  de  preuves  dans  tout  le  cours 
de  /a  vie. 

AVIS  falutaires  delà  Bienhea^ 
reufe  Vierge  Marie  à  fes  dévots  indi/^ 
crets. 

,  L  Uan  1673,  {îxr  la  fin  de  Novcnm 
bre,  parut  en  latin  le  L  vre  încitiiM; 
Aïonita  falutaria  ,  ^r.  imprimé  à 
Gand  chez  Erkel. 

La  première  traduction  en  François 
■  parut  à  Lille  en  1 674. 

La  deuxième  à  Paris,  marquée  à 
Gand. 

Il  y  en  eut  une  en  Flamand  ,  faite  à 
Middelbourg  avec  des  Notes  ,  &  une 
à  Roiicn  faite  par  les  Huguenots  y  avec 
des  Réflexions, 

II.  Ce  Livret,  qui  a  fait  tant  de 
bruît ,  &  qui  a  caufé  tant  de  troubles 
(  quoiqu'il  n'ait  en  tout  que  vingt  pa.- 
ges  )  a  été  compofé  par  un  Allemand  , 
nommé  Adam  Widenfeldt,  Jurifcoo- 
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,5  nom  de  la  bêce  cft  un  nom  d'homme^r 
,5  S.  Jean  nous^  avertit  qilf il . . ..  entrera^ 
3^  dans  le  nom  de  la  bête  jufqu'à  for-* 
55  mer  le  nombre   de  DCLXVI.   ce 
y^  nom  fera  celui  d'un  homme ,  il  ap- 
5>parciendra   donc  à  cer  homme,   &. 
yy  cet  Jiomme  ne  fera  afiurément  >  ni 
i^l'apoftafie  elle-même  ^   ni   ce   qu& 
»  nous  avons  appelle    fon  corps.   La 
5>  bête  aura  donc  befoin  de  ce   nom  ,, 
5,  &  le  faux  Prophète  s'en  fèrvira  pour 
yy  l'autorifer.  Ce  ne  fera  peut-être  qua 
yy  le  nom    (p.  169.  )  de  l'homme ,  6c 
yy  lui-même  ne  le  prêtera  '  peut  -  être 
yy  que  comme  un  nom  ,.   ainfî  qu'AC- 
yy  fuerus  fe  prêta  à  Aman  contre  les. 
yy  Juife ,  en  lui  donnant  les  fceaux  de 
y,  {cm  Royaume..  Tout  fera  obtenu  du. 
y^  faux  Prophète  en  ce  nom  y   6c  tout 
„  s'exécutera  avec  ce  nom  ou  par  ce 
yy  nom.... 

Cara5lère  de    la  bete  d    la  maitt. 


9y 


droite pourquoi  la  main  droite. 

plutôt  que  la  gauche  ? ....  (  p.  170.  \  , 
Caraâière  qui  a  naturellement  befbia 
,5  de  la  main  droite...  Voilà  le  Myftère  5; 
jjc'eft  donc  un  adte  de  {bufcripcioii- 
iy  à  l'Apoftafie  j,  car  c'èft  de  la  maiix 
y^  droite  qu'on  écrit ,  Sc  cet  aâàe  fe- 
^ca.  autorifé  du   nom    de    l'hommer 
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toutes  les  autres  rufcs  d'Arnauld    St 
Àe  fes  Partifans  ,   reconnut  fans  façon 
la  vérité  ,  &  crut  après  S.  Auguftin  j 
'que  le  Saint   Siège  ayant  prononcé  ,  . 
la  caufc  étoit  finie. 

V.    Il  fallut  donc  tendre   de   nou- 
veaux    pièges  à    Widenfeldt,    On  lui 
fuggéra  mille    préventions  -  contre  la 
Théologie    Scholàftique  ,    contre    les 
Cafuiftes  ,   contre  les  Jéfuites- ,  contrc- 
les  Religieux ,  Ôc  enfin  contre  le  culte 
àc  la    Sainte  Vierge.     Et   comme .  il 
étoit  fort  zélé  pour  la  com^rfion  des 
Proteftans  y  on  lui  fit  entendre  qu'un- 
excellent  moyen  pour    les  gaétiffUt 
leurs  préjugés ,    écoît  de  corriger  les 
abus  qui  s'étoient  glifîes  dans  le  culte 
de  l'Eglifè  Romaine!:  .Quand  on  le  vîr 
biendifpofé  d'efprit&de  ccçor  à  t»ac 
ce  qu'on  pourrôit    fouhaiter~'dc  lui  , 
on   lui  propofa  le   deflèin  des  \Avis 
firJntairés:  on\xx\  fit  voir  des  raiibns*. 
fpccieufes   pbur  l'engager  à  cet .  Ou- 
•  vrage  ,  un  lieu  sûr  pour  Wmpi^îmer , 
des  Approbateurs  favorables* ,.  des  ^etis' 
prêts  à    le  diftribuer  par-totrt'  ;    des* 
Protedteurs  afïèz  puiflSns  pour  le  fôû- 
tenir  ,  &  de  bons  ainîs'  à  Rome  pr/nr 
en  empêcher  la  coft.damnation  ,  .  qui! 
pa'roîffoit  fans  cclsfipévitatte;    'Ceflr 
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laînfi  que  l*on  embarqua  le  bon  hom- 
me ,  &  qu'on  l'obligea  à  k  facriHer 
pour  un  Parti  5  qui  s'engageoic  de 
fi  bonne  grâce  à  ne  l'abandonner 
jamais. 

VL  Widenfeldt  fit  donc  imprimer 
(on  Libelle.  Cet  Auteur ,  à  l'exemple 
d'Eraftne  dans  fes  Colloques,  ôc  de 
fèmblablcs  impies»  qui  ont  entrepris 
de  traduire  en  ridicule  les  dévotions 
des  Catholiques  3  fe  fert  d'une  fiftio» 
auffi  j(candaleu(e  que  puérile  ,  faifant  * 
parler  dans  tout  fon  Livre  la  fainte 
Vierge  conicre  fa  propre  gloire,  & 
condamner  ■  elle  -  même  les  fentimens 
les.  plus  légitimes  de  la  piété  de  Tes 
fervîteurs ,  qu'elle  appelle  indlfcrets. 
Cet  étrange  discours  le  dév/sloppe  en 
8.  articles,  où  s'expliquant  fous  la 
qualité  de  Mire  de  la  belle  dUeUion , 
die  dit  tout  ce  que  les  enfans  du  père 
du  menfonge  ont  inventé  de  plus  pro- 
pre à  ruiner  dans  les  coeurs  des  Fidèles 
es  fentimens  de  refpcû ,  de  confiance 
&  de  tendreflè  que  le  St.  Efprit  infpirc 
envers  Marie. 

VIL  II  n'y  .a  pas  un  fèul  endroit 
de  l'ouvrage,  où  la  dévotion  envers 
la  Sainte  Vierge  foit  approuvée  ;  & 
la  plupart  des  Propofitious   qu'on  y 
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trouve,  (ont  toujours  exprimées  cl*unc 
manière  artificieufe  &  (ulceptible  du 
plus  maifvais  Cens.  Telles  font  les  Pro- 
pofitions  (uivante^. 

Ne  m'appeUez.  pas    Aiediatrice    ^ 
avocate. 

Ne  dites  point  que  je  fuis  la  Mèri 
de  miféricorde. 

Ne  comptez^  pour  rien  les  EUges 
hjperholiques  que  quelques  Saints  Pires 
ûpt  donné  a  la  Sainte  Vierge. 

V honneur  qu^on  rend  a  Marie  , 
entant  que  Marie ^ejt  tm.honnekr vain 
C^  frivole  (  Propofition  condamnée 
depuis  par  Alexandre  VIII.  en  1 690. 

De  plus  y  dans  quelques  endroits 
de  ce  Libelle  ;  la  Sainte  Vierge  défend 
de  parer  fes  Images  &  ics  Autels  ,  ou 
de  les  éckirer.  Enfin  on  lui  fait  dire  : 
Je  détefte  l'amour  quon  me  porte  , 
qttand  on  n*aime  pas  Dieu  par  -  dejfus 
toute  chofe,  Proppfîtion  erronée:  Car 
un  pécheur  qui  n'eft  pas  encore  con- 
verti 3  Se  par  conféqHcnt  qui  n'aime  pas 
encore  Dieu  par-defïus  toutes  chofès  , 
peut  néanmoins  Ce  confier  en  la  Sainte 
Vierge  ,  dans  l'efjpiérânce  qu'elle  lui" 
obtiendra  de  Dieu  la  grâce  de  fa  con- 
verlîon.  Or  cette  confiance  vient  d'un 
amour  qu'il  porte  à  la  Sainte  Vierge  , 
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Zc  que  la  Sainte  Vierge  ne  détefie  pau 
Autrement ,  Dieu  pourroit  dire  auflî^ 
Je  détejte  le  cuite  qn'on  me  rend^  quand 
on  ne  m^atnu  pas  Por-dejfus  toute 
chofe.  Ce  qui  cCt  ablolument  faux  ;  ua 
pécheur  qui  (e  difpofe  à  fa  converfion  , 
pouvant  rendre  à  Dieu  un  culte  véri- 
table »  ^  '^ue  Dieu  nt  détefte  pas  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  parvenu 
à  cet  amour  de  Dieu  parfait  ôc  parade f' 
fus  toute  chofè. 

VIII.  Dès  que  les  ^vis  falutairet 
parurent ,  '  tous  les  Catholiques  en  fu- 
rent fcandalifés  :  les  hérétiques  d'Hol- 
lande ,  d'Allemagne ,  &  de  France  en 
triomphèrent  hautement  -y  ils  les  traduis 
firent  en  leurs  langues ,  &  les  répandi- 
rent par  -  tout  avrc  les  réflexions  le^ 
plus  injurieufès  à  i'Eglife  Catholique , 
jufqu'à  publier  par  une  infinité  d'écrits, 
.  qu'enfin  elle  commençoit  à  reconnoître 

{)ar  ce  Libelle ,  {es  erreurs  &  (on  ido- 
âtrie.  Et  c'eft  pour  cela  que  Widenfeldc 
fat  obligé  de  faire  une  grande  Apolo- 
gie ,  xant  de  fa  doftrine  que  de  fes 
intentions. 

I X.  Cette^  Apologie  ne  fiit  pas  heu- 
reufè.  Elle  fut  condamnée  par  le  Saine 
Siège  en  1/575.  ^^^  ^^  ^^"^s  aupara- 
vant (  le  xj.  Nov.  1674.  )  llnquifitio» 
Tme  L  H 
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d'Efpagne  cçnfura  les  uivis  falutain  * 
comme  indifcrets ,  dangereux  ^  per- 
nicieux ,  détournant  les  Fidèles  du  eu*, 
te  de  la  Sainte  Vierge  ,  ^c.  Le  mêrr.L 
Ouvrage  fut  mis  à  Rome  au  nombre: 
ides  Livres  défendus  en  167J.  &  enfoi- 
te  pofitivement  cenfuréen  1676.  pial-^i 
gré  les  approbations  donc  il  eft  muni  ^ 
malgré  la  Lettre  Paftorale  que  M.  de 
Choifeul  3  Evêque  de  Tournay ,  pu- 
blia pour  Padopter ,  enfin  malgré  tous 
les  efforts  du  Parti, 

X.  Un  grand  nombre  de.  Catho- 
liques ,  de  tous  ordres  ,  &  de  touç 
états  ^  ont  écrit  contre  ce  miférable 
ï-ibclle  ;  entre  autres ,  le  célèbre  Pi 
Bourdalouë  ,  qui  a  fait  un  Sermon 
exprès  pour  le  combattre  (  Myflères 
Itom.  2,  )  &  M..  Abelly ,  Evêque  de 
Rliodcs  5  qui  l'a  refuté  avec  autant  de 
foUdité  que  de  zèle,  par  un  Livre 
imprimé  à  Paris  en  1 674.  &  inritulé  ; 
Scntimens  des  SS.  PP.  touchant  les 
excellences  er  les  prérogatives  de  la 
très  -  Sainte  f^ierge.  Des  Univerfîtés 
entières  en  ont  porté  le  même  juge-? 
ment  j  &  en  particulier  celle  de 
Mayence  ,  toujours  inviolablement 
attachée  à  la  Foî  ,  s'exprime  ainfi 
dans  la  çepfurc  qu'çlle   fit  en  i6j^. 
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de    ces    Avis    prétendus    falutaîres  : 
Damnamus    hujufmodi    monita    fcan^' 
dalofa  ,    mxia  ,    officinam   Janfenia^ 
nornm  olentia  &  gftfif^i  Luthero  -  C«/- 
vinicorum  vehtmcnter  arridentia. 

XI,  Le   coupable  Auteur  des  ^vis 
falutaîres    {  Widenfeldt  )    quatre  ans 
&  demi  après  leur  publication ,  mou- 
rut le  2.  de  Juin  1678.  âgé  d'enviroa 
60.  ans.  ; 

XII.  Nous  ajoutons  ici,  pour  la 
fatisfa£tion  des  curieux ,  le  Catalo- 
gue exaét  de  tous  \ts  écrits. qui  ont 
été  imprimés  pour  &  contre  ce  Li- 
belle. 

TraBatHs  hrevis  ad  Libellum  ,  cmi  '"         • 
tîtalns  :  Monita  falutaria.  Duaci. 

Refponforiolum   ad  fcriptiunculam 
Jidonitorts»  Ibid. 

Cavillator  veri    HjperdulU  cultusyi;^^ 
magn£    Dei  Matris    deprehenfns    ^ 
reprehe^jfm,   A  Prague  par  le  P*  Max. 
de  Reichemberg  Jéfuite. 

Reflexiones  fnper  approbationibus 
Libella  Par  le  même  P.  de  Reichem- 
berg  Jéfuite. 

ParAnefis    ad    Afonhorem    Amaria^ 
fiHm.  Par   le  même. 

Ulula    feu    Bvho  Ecclefiàfticus  P. 
jilexii  RccolUUi ,  in  [m  Se^-mom  ha-- 

Hij 


s,  • 
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mTT^J^'  ^^^^  ^'  Decembris  167}.  fufer  Libellé 

*  diilo  y  Monita  falutaria. 

Fériicr*      -E/?i/?^/4  ^folologetica  ^Htoris.  Me*» 
.  chliniae. 

Jefu-^Chrifii  Monita  maxime  faluta^ 

ria  de  cultti  Maris,  àebito  exhihcndo^ 

Par  M.  de  Cerf,  à  Douay. 

..       Idem  amftificafum  ^  illufiratum^ 

Par  un  Jéfuite. 

j^j^      Première  Tradudtion  ,  ,  à   Douay  } 

*  puis  à  Rouen. 

Seconde  Traduction  réformée  pajr 
le  P.  Vignancour  ,  à  Rouen. 

Remarques  fier  un  Libelle  intitulé  : 
Avertiflèmens  falutaires  de  J,  C.  dédies 
aux  Congréganifies  p 

:Affendix  parcenetica  in  Afologiam 

Jimul    ^  Palinediam   defenforis  Ma^ 

nitorum    infalutarium.  Par   le  P.    de 

Reichcmberg. 

Avril.      NotA  falubres  ad  Monita ,  nec  fa- 

•  .  lut  aria  ,    riec   necejfaria.  A  Mayence  , 

par  M.  Volufius. 

JntroduUion  au  culte  que  l'on  doit 
aux  Saints.    Par  M.    Guillemails  ,    à 
Gand. 
Juin.      Lettre  Pafiorale  de  M.  l'Eveque  dç 
Tournay.  A  Lille. 

Traduction  de  cette  Lettre  en  Latin, 

Ibid. 
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Cnltut    B.    V.    Maris,    vinàicatus. 


i^itÊi^mmfum 


A  S.  Orner  par  le  P.  Henneguyer  ,  Ja^-     *    ^  ^ 

cobin,  JuiiLr 

Première  TradinStion ,  par  le  P.  le 
Roi-,  Jacobin  Wallon.  A  Lille, 

Seconde    tradudion  ,   par    le    P.  Scptcmfar 
Moiitplainchamp   ,    Jéfuite.    A    Sainr 
Orner, 

Adonita  falmaria ,  vindicata  fer' 
notas  fatutares  ad  Libellum  P,  Hen^' 
neguyer.  Par  un  Religieux  de  Gand^ 

Lettre  aux  Cardinaux  du  S.  Office  y  1^^ 
de  M.  l'Archevêque  de  Cologne. 

Jufte  Apologie  du  culte  de  la  Mère  Juin«r 
de  Dieu,  A  Douay  par  le  P*  Grégoire 
de  S.  Martin  ,  Carme. 

Sentimens  des  S  S.  P  P,  touchant 
les  excellences  ^  les  prérogatives  de 
la  très-fainte  Vierge, . .  pour  fervir  de' 
réponfe  aux  Avis  falutaires.  A  Paris  , 
par  M.  Abelly. 

Lettre  a  M,   Abelly  ^    Evique    de^Aontt 
Rhodes  ,  touchant  fon  Livre  des  Ex- 
cellences de  la  fainte  Vierge. 

Réponfe    de    M.  Abelly  ,  à   cette-'  Scptcmlrr 
Lettre. 

Defenfio   B.   V.   Mari  a    (^  piorumSç^tcvnhi, 
cultorum  ejus  \  &c,  A  Mayence ,  par 
Lodvifcius     Bona  ;    c'eft-à-dire  ,    M*. 
Dubois  Profeflèur  de  Louvain. 

H  \il 
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""      u4ffendix   contra,    defenfiônem  Lod* 
vîfcit  Bona.  par  M,  Widenfcldtr 
O^lcbre.  Status    quAfiionis   de   intercejfione  y. 

invoçatione   ^    veneratione    SS,   Par 
le  Pi  ince  Enieft  Lantgrave  de  Hefle. 

Divers  fentimens  ,  autant  des  Ca^ 
tholtûiues  que  des  Protefians  fur  Vin- 
vocation  ^  le  culte  de  la  très-faint& 
Vierge,  Par  le  Prince  Erneft  Laiitgra* 
vc  de  Heflè. 
Oétohre.  Reflexiones  Ernefii  Principis  Lant-^ 

gravii  in  punUo  intercejjionis  >  invo^ 
cationis  ^  venerapionis  B.  F",  ad  fum-^ 
tnum   PontificeW'   Clementem  X 

Orthodoxa   falutatio    B.    M^    Viv'^ 

gmis. 

xAn.    1^71-      Accord  amoureux  entre  f  amant  Ae 
Janvier,  j^^y^^^  ^  ^^  ^^r/V.  ADouay  ,  par  un» 

Recoller. 

Apologie  des  dévots  de  la  fatnte 
Vierge,  A  Bruxelles ,  par  M»  Gre-^^ 
nier. 

De  cultu  (^  invoçatione  SanBorum , 
tr&cipuè  B.  V,  Maria,  Par  M.  da 
Caftorie,  à  Utrechr. 

ExpunSiio   notarun^  quas  in  favo-- 
rem  Monitoris    anonjmi  alter   anony^ 
mus  irmuere  nititur  cultui  B.V,  Ma- 
ri  A  vindicato  per  P^  Henné guyr,  Ca- 
meraci» 
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Sènnmem   des   SS.    PP,    &    DD, 


de    VEglife   touchant    les   Excelknees  A°*    ^^7S« 
de    la   très 'Sainte   Vierge,    Seconde 
édition  >  augmentée  par  M.  Abelly ,  à 
Paris^ 

.  Eclaircijfeméfft  de  quelques  dijJicuU 
tes  touchant  les  éloges  que  les  SS.  PP4 
ont  donnés  a  la  B.  V.  Par  M^  Abelly  3  à 
Paris.^ 

Statera  ^  examen  Libelli  cui  titu^^ 
lus  :  Afonita  falutaria  auBore  Lau-* 
rentio  ^dript  BenediUo  Glad-bmenji  j 
Èfifcopi  Paderbonenfis  ConfiUario  ^ 
Commijfario. 

Aïonitorum  falutariura  confonantiét 
llAreticis  :  a  'Pheotocophilo  Partheno' 
Montanjo ,  Maris,  Burgi  Catholicorum'. 
C^eft  M.  François  Vanherenbeck,  Doyen 
de  l'Egliiè  de  Louvain  >  &  depuis  Evo- 
que de  Gand> 

Brevis  apoJ}rophe  ad  Hegularenf 
anonymum  Atonita  falutaria  vinà.i-^ 
cantem  :  jLttribuée  au  P.  Reichenv- 
berg. 

CorreEiio  fraterna  ^  charitativa  ad 
AutoreW'  brevis  apofirophes.  Par  M^ 
Windenfeldt. 

Monita  verè  falutaria.  A  Anvets  y 
par  Alardus  Cremerius  ,  Prêtre  fé-^- 
culicTr 

HVft* 
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^-  *^7S.  j)efenfio  cnltm  B.  V.  ex  purir  Ca^ 
tiifii  verbis  contra  hétreticos.  A  Lille  » 
chez  de  Radie  ,  par  fe  P.  Plâtel  » 
Jëlîiite. 

LitterA  pro  defenjione  Monitorum' 
falutariiem.  Envoyées  ï  M.  Widenfetdc 
par  l'Evêque  de  Caftorie, 
1^77-  Afariam  cultHs  vtndtci£y  feu  non^ 
nulU  animadverfiones  in  Libellnm  ,• 
cui  titHlus  :  Morrita  falutaria  F.  V.. 
&c.  fre  vindicanda  contra  Autoremr 
anonymnm  Dei^parA  gloriâ,  A.  R.  P^ 
Maximiliatio  Reîchembcrgcr  ,  è  Soc* 
Jefu  Pragenfi ,  opiifculum  pofthumuni. 
Pragae.  • 
^^79\  La  véritable  dévotion  envers  lafaintr 
Vierge  établie  ^  défendue.  A  Paris,  par 
le  P.  Craflèt ,  Jéfuîte. 
.  AVIS  fincercs  aux  Catholiques def 
Provinces-Unies  fur  le  Décret  de  /'/«- 
quijltion  de  Rome  contre  M.  V Arche- 
vèque  de  Sehafie  ,  Vicaire  ApoftoliquCy 
avec  plujieurs  Pièces  qui  onl  rapport  a. 
cette  affaire,  in  ii.  1704.  La  féconde 
Edition  eft  de  1705. 

Voyez  ce  qu'on  a  dit  d-deflus  du 
Livre  intitulé  :  Divers  abus  &  nulli- 
tés du  Décret  de  Rome  ,  du  ^.  O^o» 
bre  1707.  aufujet  des  affaires  de  /'JE- 
glifc   Catholique  des  Provinces-Unies  .\ 
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VoiK  y  trouverez  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflàire  pour  l'intcHigçnce  du  préfènc 
article. 

L'Auteur  des  Avis  fincèrn ,  eft  le 
P.  Quefhel. 

Les  Pièces  qui  y  font  jointes  ,  (ont 
1**.   la  Lettre    des   4,   Eve  que  s  (  d'A- 
leth  3    de    Pamiers ,   de    Beauvais  & 
d'Angers  )    a    tous    les    Eveques    da 
France ,    fur  le    deflèin   qu'on    avoit. 
de    leur  faire   leur    procès.    1®.   Une 
Lettre  Pafiorale  de  M,  l'Eve/jue  d*A^ 
leth  y  fur  le  Bref  qui  condamne    fon 
Rituel.    3^.  Une   Lettre  de    V  Eve  que 
de    S.  Pons  (  de    Montgaillard   (  fur 
la  Cenfure  de  (es   écrits  faite  par   la. 
Congrégation   de    Vindex.    4^.    Une 
Lettre  du  même  au  Pape  Clément  XI.. 
fîir  la  Cenfiire  de  fes  écrits  faite  par- 
llnqùi/îtion. 

Toutes  ces  Pièces  n'ont  done  pour. 
Auteurs  que  des  hommes  flétris ,   & 
ne  contiennent  que  les  clameurs  &  les 
ïnveftives  de  quelques  coupables  juftc- 
ment  condamnés^ 

ArOCAT\V)dH  Diable,  ou 
Mémoires  hifioriques  ^  critiques  fur 
la  vie  cr  fnr  la  Légende  dn  Pafe  Gré- 
goire VIL  avec  les  Mémoires  de  même: 
gpHt  [ht  la  Bulle  de  Canonifation  de 

Ht 
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'  Vincent  de  Paul  Infiitutenr  des  "Pertp 
de  U  Mijfion  ^  des  FilUsde  la  Charités 
3,  Tom.  in  11. 

Au  bas  eft  repréfenté  le  Pape  dan$ 
un  confiftoire  avec  ces  deux  lignes  >, 
diékées  apparemment  par  quelque- 
ignorant  Calvinifte^ 

Voilà  comme  ,  moyennant  finance  ,. 
malgré  les  décrets  de  Die»  par  les  Pa^ 
fes  en  Paradis  ,,  les  enfans  d^Adam^ 
[ont  mis. 

Plus  bas  encore,  on  lit  ces  mots,.. ^ 
a  Saint  Ponrcain ,  chez,  Tanfin  fos: 
Saint ,  174}. 

Ce  titre  ,  pris  au  pied  de  là  lettre  ^ 
convient  parfaitement  à  TAuteur  de: 
cet  Ouvrage  t:  &  l'on  ne  peut  nier 
qu'il  ne  foit  en  effet  infpiré  par  celuii 
dont  il  fe  dit  V Avocat.  Chaque  page 
eft  marquée  au  coin  du  menfbnge  ,. 
&  fournit  quelque  trait  d'animofité': 
contre  le  S.  Siège.  Les  éloges  font  pro- 
digués fans  pudeur  à  ceux  qui  fe  font: 
le  plus  révoltés  contre  l'Eglife.  M,  de: 
Caylus  ,   Eyêque   d^'Auxerre  y  y  eft  ap— 

^g-  8.  pelle  Grand  Prélat.    M.  Bofluet  Eve- 
que  de  Troyes  n'eft  rien  moins  que  le* 

ï^^g-  5-  fçavant  Eve  que  de  Troyes  :  l'Auteur 
même  des  nouvelles  Eccléfiaftiques  s'y 
trouve  transformé  en  Ecrivain  de  réfn.'^ 
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fdtion  y  &  fes  fcaiidaleufes  Gazettes  , 
en  four  ce  pure  &  efiimée.  Au  lieu  de  S. 
Vincent  de  Paul ,  l'Avocat  dn  diable 
voudroit  nous  faire  invoquer  S.  Cyran. 
Tout  cela  eft  dans  l'ordre.  Les  excès,  les- 
bévues ,  les  calomnies ,  les  extravagan- 
ces de  ce  Livre  ne  doiveiK  point  éton- 
ner ,  puifque  l'Auteur  ,  plus  ingénu 
que  les  autres  Ecrivains  de  Ton  parti  y 
avoue  lui-même  la  fburce  infernale  où- 
•    il  tes  a  puifè^r 

Tag,  i^S.'  du  iom.  %.  l'Auteur  rap- 
porte cts  paroles  de  S.  Cyran  fiir  le 
Concile  de  Trente.  Ne  me  parlez,  point 
de  ce  Concile ,  é'etoit  un  Concile  du 
Pape  &  des'  Scholaftiques  ;  ou  il  n'y 
avoit  qne  brigues  ^  que  cabales  ;  &  il 
ajouté  impudemment  :  Cette  réponfg 
et  oit  d^un  efprit  cenfé ,  éclairé  \  f^fon^ 
dée  fut  la  vérité  de  VHiftoire. 

Pag.  107.  il  appelle  S.  Vincent  de 
Paul ,  un  infâme  délateur  y  ^  un  exé^ 
érable  boute  feu, 

Pag*  209.  on  lit  avec  horreur  cette 
$*ïote  :  Foilà  une  décifion  bien  fenfée  I 
Aujfi  efi  -  elle  du  Concile  de  Trente- 
C'eft  ainfi  que  ces  furieux  penfent  & 
parlent  des  Conciles  généraux  ;  jugoîc 
quelle  obéïflance  ils  auroient  pour  celijyt 
auquel  ils  appellent, 

Hvj 
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T.  h  f.  iffi-  Pî^r-a-Dien  i  àit-^ ,. 
^u'on  eut  Laijfé  là  le  Pape ,  (fr  ft^'on 
tHP  écBMté  les  fagei  conjeils  d'érabUr- 
n»  patriarche  en  France  .'  Pag,  191., 
H  invite  à  j errer  les  yenx  fur  les  EtarS' 
tioaf  le  fage  fjr  Chrétien  gouvernement 
tolère  tomes  les  Religions. 

Ce  Livre  en  un  mot,  eft  un  tîlTm 
d'horreurs ,  &  fcta  à  jamais  l'opprobre 
du.Pard.. 


mimi 
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BA  TI  {  Michaélis)  Ogera,  ^r;. 
Voyez  U  Lettre  O». 
BELGA  ferconratar  y  oh  hsf  ^ 
fcrupuhs  de  François-  Profuturus  Théo^ 
Logic n  y  fur  la  narration  do  ce  cfur 
s'efi  paffe  dans  l'aJfemhUe  dn  Clergé 
de  16^6.. 

Ce  prétendu  Théologien  Flamand  ^ 
qui  propofè  Ces  ftrupules  ,  &  qui  cher- 
che ,  ce  fèmble,.  à-  s-inftruire  y  n'eft 
autre  que  le  célèbre  Pierre  Nicole  y 
^ui  naquit  à  Gharorcs  en  1625,  ôc 
mourut  à  Paris^  le*  1-6.  Nov^  ^^95»  tt 
fot  un  des  héros  dii  parti;  Il  Gompofei 
beaucoup  d'Ouvrages  ^  tous  anonymes  j, 
ou  (bus  d^autres' noms.  Ici  il  s'appelle 
Trofuturns  y  ailleurs  c^eft  pvï/^/  Iréné€  ;, 
une  autre  fois  c'tA  VendrocK  ,  &c.  La- 
plupart-  de  fès.  écrits  font  infèdés  dit- 
plus  pur:  Jànfênifine  ,  ainfi  que  nous» 
k  verrons  dans4a  fuite  de  cet  ouvrage;. 
Le  meilleur  livre  de  Nicole  eft  la 
perpétuité  dé  la  Foi  y  ibm  on  a  fait: 
trop  long-tems  honneur  à'  M*  Arnauld  y. 
&  que  M.  Arnauld^  ,  dont  la  vanité'- 
â:oit:  cmèmQ  y  s'dt^  laiâle   attribue^' 


tt^       6' Et:      bib: 

jènd^nt  toute  fa  vie ,  fans  jamais  em 
lienvoyer  la  gloire  au  véritable  auteur. 

Nicole  a  compofé  i^sovats  d'ejfais  de 
Morale  ;  fept  d* Infirnciions  Théologie 
ques  :  deux  qui  ont  pour  titre  ;  Trai- 
té de  la  prière  ;  deux  autres  ,  intitulés  ^  . 
de  la  grâce  générale,  Ceft  lui  encprc 
qui  a  traduit  en  latin  les  Lettres  Pro- 
vinciales, avec  des  Notes  pires  que  le 
tsexte ,.  &  qui  a  publié  les  Charmillar'^ 
des. 

BIBLE  (  La  Sainte  )  traduite 
en  François ,  U  Latin  de  la  Vtêlgate 
k  coté  avec  de  courtes  Notes  tirées  des- 
Saints  pères  ^  des  meilleurs  interpre^ 
ns  ,  c^r..  A  Licgc  chez  François  Bron^r- 
oart  1 70X.  3.  vol.  in  fol.» 

Cette  Bible  Françoifê  eft  un  Ou-- 
Vrage  du  parti.  M.  Huré  &  M.  Tho-- 
mas  Dufoflë  ,  tous  deux  Janfëniftes^ 
décidés ,  font"  les  Auteurs  des  expU-*- 
cations ,  dont  cette  tradudion  eft  ac-- 
compagnéc.  A^ffi  ces  explications ,  & 
le  texte  &  la  Préface  ,  font  tous  rem- 
plis du  plus  pur  Quefiiellijfine.  En  voici 
les  preuves. 

I  P.  On  ofe  avancer  à  la  tête  même' 
dix  Livre,  &  dans  la  première  page* 
de  la  Préface ,  qu^il  n'eft  rien  de  plus 
indifpenfabU  ami  honmii  ,q,m  U  J^ 


tfrrt  de  l'Ecriture  Sainte....  (îr  qu'it 
n'y  a  pas  un  fenl  homme  qui  pnijfe  fr 
difhenjer  de  la  lire.  CefWà  renouveU 
kr  fans  déguiièmenc-  &:  cn^  propres 
«ermes  les  fèpt  fameufes  PropofitionsJ 
Çl  folemnellemenc  condamnées  dans^ 
les  Réflexions.  Morales  de  Quefhel  :; 
Que  la  leHure  de  l'Ecriture  Sainte  eft: 
pour  tout  le  monde.... qull  eft  nécei^ 
faire  à  toutes  fortes  de  perfbnnes  de* 
Pétudier  &c..  (Prop»-  75.  80.  81.  82^ 
83.  84.  8j.  )  L'Eglifè  au  contraire^ 
toujours  oppoféc-  à  cette  pernicieufe' 
doftrine ,.  ne  permet  la  Icdure  de  l'E— 
criture  Sainte,  furtout  dans  la  Langue-' 
vulgaire  5x.  qu'avec  certaines-  précau- 
tions \  de  peur  qu'on  ii'en.  abufe  par' 
ignorance  ou  par  malice..  Cette  fagc- 
conduite  eftauflî  ancienne  que  l'Eglife 
elle  -  même.^  Saint  Pierre  avertiflbic:: 
déjà'  de  fbn  tems  les  Fidèles  ,. qu'il  y' 
ayoit  dans  les  Lettres  de  faint  Paul  ydes^: 
çhofes  difficiles  a  entendre  9  auf^jnelles^ 
des  hommes  peu  infiruits  (^  légers  don-^ 
nent  un  faux  [ens  y  de  même  qu^ils: 
font  aux  autres  Ecritures ,  pour  leur' 
propre  ruine.  In  quibus  funt  quaedam^ 
dimcilia  intelledu  quas  indodî  &  inC^ 
tabiles  dépravant  ,  ficut  &  carreras^» 
Scripturas ,  ad  fuam  ipforum  perdition 
viom  (P^mz.c.  3.) 
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On  ajoute  dans  le  même  enJroir 
de  la  "Préface;  que  VEglife  ntfçauroit 
fHbJifte.r fans  l* Ecriture  Sainte.Ptopo^ 
fîcion  viiîblement  favorable  à  l'erreur 
de  ceux  qui  rejettent  la  tradition.  La. 
Synagogue  5  qui  étoit  l'ancienne  Egli- 
fe  ,  a  fubfifté  jufqa'au  tems  de  Moyfe 
par  le  fecours  de  la  feule  tradition  ; 
WEcriture  ne  lui  étoit  donc  pas  abfblu- 
ment  néceflàire.  S.  Irenée  dans  Corii 
troifième  livre  des  Héréfîes  ,  atcefte  un 
fait  remarquable  :  C'eft  qu'il  y  avoît: 
encore  de  ion  tems  des  Nations  entiè- 
xts  qui ,  avant  qu'on  leur  eût  communi- 
qué les  divines  Ecritures  >  vi voient: 
laintement  dans^  la  profeflîon  du  Ghrif- 
rianifine  ,  par  le  kcours  de  la  feule: 
Cradition; 

2^  Le  texte  de  cette  Bible  Françoife 
n*eft  pas  plus  orthodoxe  que  la  Préfa- 
ce, on  y  a  adopté  les  erreurs  de  la 
verfion  de  Mons  fi  fblemnellement 
condamnée  par  les  Papes  Clément  IX.. 
Binocent  XL.  &  par  l'Eglife  Gallicane.. 

On  y  dit  dans  la  feconde  Epître  aux 
Theffaloniciens  ,  (  chap.  2.  )  Dieu  le^r 
enverra  des  illufionsfi  efficaces  ,  tju'ils 
croiront  au  menfonge.  On  y  répète 
dans  là  première  aux  Corinthiens- 
4 chap.  l'i,)  les  propres  termes  de  la; 
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vetCion  de  Mons  :  Non  ]fas  moi  ,  mais 
la  grâce  de  Dieu  qui  efi  avec  moi.  On 
y  retrouve  dans  le  premier  chap.  de  S» 
Jean  \  ces  paroles  :  Le  verte  étoit  avec 
Dieu  y  au  lieu  de  celles-ci  étoit  en  Bien, 
Sec.  Voyez  ci-après  nos  remarques  fur 
le  Nouv.  Tcft.  de  Mons. 

3°,  Le  venin  répandu  dans  les  notes 
lï^rginales  eft  auffi  dangereux  que  celui 
^e  la  Préface  &  du  Texte.  Nous  nous 
contentons  de  rapporter  ici  deux  de  ces  ^ 
notes ,  fur  lesquelles  nous  fbmmes  tom«^ 
bés  par  hazard.. 

On  fait  cette  remarque  fur  la  premiè- 
re Epître  aux  Corinthien»  ,  chap,  9» 
Dieu  ne  recomfenfe  que  ceux  qm  tra^ 
vaillent  far  amour.  Il  eft  évident  que 
c*eft-Ià  le  pur  Baïaniftne  &  les  Propofi-^ 
tions  j  j.  &  j6.  de  Quefiiel  zDieu  ne 
couronne  .  •  .  Dieu  ne  recompenfe  que  la^ 
charité.  Or  parler  ainfi  ^  c*eft  dégrader  , 
c'eft  anéantir  la  Foi ,  l^Efpérance  &  les 
vertus  Chrétiennes  :  c*eft  démentir  ex- 
preflemerit  S.  Auguftia  qui'  nous  ap- 
prend y  que  Dieu  eft  honoré  far  la  Foi 
(^  par  l^Efférance.  (  Enchirid.  c.  3.  ) 

La  remarque  que  l^on  fait  fur  le 
Chap.  16.  de  la  même  Epître  /con- 
tient encore  cette  Doctrine  erronée. 
On  y  enfeigne  :  Que  ce    qui  na  pai 
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four  fin  e^  pour  principe  l'amûut  del 
Dieu  y  n^eft  pas  fait  comme  il  faut , 
(^  par  conféquent  nefi  pas  fans  quel-» 
que  pèche.  Cependant  l'Eglife  >  inftrui-' 
te  par  l'Apôtre  >  nous  apprend  que  les 
mouveinens  de  foi  >  de  crainte  &  d'E{l 
pérance  ,  par  lefquels  Dieu  prépare  à 
kl  juffification  >  ne  font  point  des  pé- 
chés ;  que  bien  -  loin  de  rendre  Hiom- 
me  hypocrite  &  plus  criminel ,  ils  font 
bons  &  utiles  j  qu'ils  font  des  dons  de 
Dieu  5  &  des  mouvemens  du  Saint- 
Èfprit  's  &  que  les  adtions  qui  font 
Eûtes  par  des  motifs  ,  non-feulemenc 
fie  font  pas  mauvaifes  ,^  mais  qu'elle» 
font  des  di{pofitions  à  la  juftification.^ 
C^efl  ce  qiTe  le  Saint  Concile  de  Trentfcy 
a  déclaré  dans  la  Seffion  XIV.  Chap.. 
4.  &  Can.  5.. 

Il  faut  obièrver  ici  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  a  toujours 
été  fort  oppofèe"  aux  traductions  dq 
fa*  Bible  en  langue  vulgaire.  C^eft  ce 
qu'il  eft  aifê  de  prouver  par  les  Ré-r 
giftrcs'  de  la  Faculté ,  depuis  le  com- 
mencement du  17^  Siècle.  Il  feroic 
à  fouhaiter  qu'on  pût  remonter  plus 
haut,  &  qu'on  y  eût  confervé  tous 
fes  aétes  du  fiécle  précédent  ;  on  eix 
firouveroit  fans  doute  un  grand  nom^ 


htt  fur  CCS  fortes  de  traduâions  5 
mais  prefque  toutesi  les  pièces  àxu 
feiziéme  fiécle  furent  déchirées  y 
lorfqu'apfès  la  réduction  de  Paris  , 
on  fit  biffer  par  ordre  d*Henry  I V,r 
ce  qui  s'étoic  &ic  du  tems  de  \» 
Ligue-^ 

C^eft  donc  en  l^année  .1607.  aa 
8^.  de  Mai  ,  que  (e  trouve  ht  pre- 
mière réfolutiort  au  fujet  des  ver* 
fions  de  la  BiUe  en  Langue  vulgai- 
r-e.  Les  Députés  afllèmblés  dans  la^ 
maifbn  de  la  Faculté  ,  oà  ils  onc 
coutume  de  traiter  de  leurs  '  affaires  ^ 
in  fuam  demum  nbi  foUnt  de  fui^ 
negotiis  agere  ,  répondent  aux  Li-- 
braires  qui  demandoient  l^àpproba- 
tion  de  la  fiible  en  François  ^  que^ 
la  Faculté  n'a  jamais  approuvé,  & 
n'approuve  pas  encore  qu'on  mette 
la  Bible  en  cette  Langue;  Item  ref- 
fonfum  efl  ,fer  diEles  Dominos  SeleC" 
tos  Bibliopvlis  qui  fupplicarfent  fibi 
licere  asdloritate  Fàcuhatis  Théologies: 
Parifienjîs  ,  imprimere  Sacra  Biblia- 
linguâ  Gallica  f  Facultatem  numquam 
probaffe  ,  neqne  adhnc  probare. 

Dans  la  même,  année  ,  le  icr,  du: 
mois  d'Août,  la  Faculté  s'oppofa  i 
ta  traduâioa  qiie  M.  Goiâfeteau  voup* 


'** 
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loit  faite  de  la  fomme  de  Saint  Thù^ 
msLs  :  Voici  les  termes  des  Régiftres. 
De  'ijucrimonia  faRa  à  Domino  Deçà» 
no  eo  qsêod  rtimor  erat  Summam  Divi 
Thon^A  Theologicam.vnlgari  idiomate 
donari  ab  aliqtio  magifirorum  N  N* 
ejnfdem  Facultatis  Theologiét ,  auditis 
fiifer  hoc  omnium  votiê  dr  deliberatio-* 
n$bus  fuit  conclufam  penitus  rejicien- 
dam  ejfe  illam  vcrjhnem  ;  ^  monendnm 
illnm  qui  de  eâ  fufpeSus  efi  ,Ht  defifiaf 
édf  fjufmodi  verfione  ;  alias  provider 
bit  Facuhas  ;  froindèqne  convenien-* 
dum  Dominnm  Cardinalem  N»nti»m 
^foftolicum  y.  ut  provideat ,  &  matiuf 
éiHxiliares  prdheat  Facultati..  Ce  Non* 
ce  ,  dont  k  Faculté  vouloit  implo- 
rer le  fècours  ,  croit  le  Cardinal 
Barberin ,  depuis  Pape  fous  le  nom. 
d^Urbain  VIII.  Il  y  a  à  la  marge 
du  Régiftrc  cette  apoftille  :  De  f^er-* 
fione  prims,  partis  SanUi  ThomA  im^ 
pedienda  \  quam  [nfceperat  M,  nofter 
Coijfeteou  y  FrsÀicator  fuafn  Regina^ 
MargaretA 

En  162.0.  le  4.  Nov,  M.  Befle  Syn^ 
dic>  fe  plaignit  d^une  Verfion  de  la 
Bible  en  François ,  faite  par  Pierre 
Frizon,  &  approuvée  par  cinq  Doc^ 
leurs  >  &  fur  cela  k  Faculté  nommai 
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des  Examinateurs  ;  mais  enliiice  trois 
des  Approbateurs  de  cette  traduftion , 
ayant  protefté  qu'ils  avoîent  feule- 
ment prétendu  approuver  une  métho- 
de qui  fe  trouvé  à  la  fin  de  cette 
Bible ,  pour  pouvoir  diftinguer  ie$ 
Bibles  Catholiques  d'avec  les  héré* 
tiques  ;  &  qu^ils  ne  fçavoientpas  par 
quelle  furprife  leur  (ignature  pouvoir 
tomber  fur  tout  l'ouvrage ,  la  Faculté 
reçut  leurs  excufès,  &  porta  la  con- 
clufion  fuivante  :  Quod  ad  Piblia  Sa-* 
cra  in  Linguam  Gallieam  de  nova 
édita,  déclarât  Facultasfe  nulle  modo 
verfionem  ejuamcumejne  Gallieam  Sa^ 
crorum  Biiliorum  frobare.  Quod  au^ 
tem  ad  SS^'K  MM""**  NN^'K  quortim 
circumfertHT  approbatiû  di£la  verfionis 
GallicA  fpeElat  y  Faenltas  eorumdem 
excufationem  accevit  ;  ^  eo  magis  , 
cum  frofiteantur  Je  tantnm  methodnm 
difcernendarHm  f^erfionum  Gallica^ 
rum  ipforum  Saçrorum  Bibliorum  pr(H 
bare  volniffe. 

En  1641.  le  i«.  Août,  M.  Frogcr 
Syndic  ,  préfcnta  une  Lettre  de  cachet 
à  la  Faculté ,  avec  un  placer  de  Jac- 
ques Corbin  Avocat  à  Paris  >  adreflë 
au  Roi  à  l'occation  d'iu^e  verdon  de 
la  Bible  en  Langue  vulgaire  ^  afin  que 
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la  Faculté  nommât  des  Dodeurs  qui 
.  cxaminaflènt    cette    Tradudion.    Sur 
cette    propoficion  la    Faculté  pria  ce 
Syndic   d'écrire,  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  lui  faire  entendre  quel  dan- 
ger il  y  avoir  à  recevoir  une  Verfion 
Françoife  de   la  Bible  ,   de  la    main 
^'un    particulier.    La    conclufion    efl: 
conçue   en    ces  termes  :  Rogatus^  efi 
honorandus  M.  N.  Froger  S  indiens  , 
^Ht  Epifiolam   conficeret  ad  Eminentifr 
fimum  Cardinalem  Dncem  ,  ^na  ei  exr 
fàneret   quam   ejfet   periculum  admit" 
jtere  verjionem  Gallicam  Sacrorum  Bi" 
jbliorum    ah  homine    frivato   ^  Idico 
.editam  ,  ^r.  La  Lettre    fut  en    efifet 
/Compofée    &  datée    du    même    jour. 
La  Faculté  y  prie  M.  le   Cardinal  de 
îupprimer    cette   Traduction  ,    &    de 
l^enfevélir    fous  le    fable  ,    afin   qu'il 
n'en  paroiflè  plus  aucun  veftige ,  con\- 
me    Moy(e  y  enterra  TEgy^^tien  dont 
il  fe  défit.    Voici  les  expreffions  mêmçs 
de    la  Lettre  ,    qui  font   parfaitement 
.connoître  l'efprit  de    la   Faculté  ,   & 
fon    éloigncment  des  Tradudtions  de 
la  Bible.  Codicem  ifiius  modi  BibUcum 
tamciuam  ah  homine  vernaculo  difcolo- 
re   ç^   Agyptio  qtiem  ferctijfit  Afofes., 
ifé  ,   Domine  »   ah£<;ondc  fuh  fahnU 
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cum  dorniientihus  In  fepulchris  ,  qmo^ 
rum  nemo  fit  memor  amplius  ,  ne  vp» 
^eat  ortum  furgentif  ^nror^  ,  nf^u$ 
divcndatnr  ,  (frc* 

On  verra  dans  la  fuîtç  de  cet  Ou» 
vrage  que  la  Faculté  n'a  pas  dégénéré 
de  ces  femimens  ,  &  qu^elle  a  pris  dw^ 
réfolutions  toutes  femblables  ^  toutes 
les  fois  qu'il  s'eft  agi  de  la  traduc* 
tion ,  fpit  de  l^Ecriture  ,  foit  des  Of- 
fices de  l'Eglife.  Confukez  ci -après 
les  articles  du  Bréviaire  Romain  y  du 
Afijfel  Romain  ^  dç  l*Ordinaire  de  I4 
Mejfe.    ' 

BIBLIOTHEQUE  des  j4h^ 
teurs  EccUfiaftiques  far  Jil.  Louis  EU 
lies  Dupin.  16% 6,  a  Paris  en  18,  voU 
in  S^. 

Le  S  .  Dupîn  étoît  un  DoAeur  de 
Sorbonne  ,  grand  Approbateur  des 
mauvais  Livres  (  par  exemple  ,  des 
Réflexions  de  Quemel ,  des  ouvrages 
de  M.  Fontaine  ^  j&c.  )  &  qui  en  a 
fait  lui  -  même  de  très  -  pernicieux.  Il 
fut  exilé  en  1701.  pour  avoir  figné 
le  fameux  cas  de  c6n(cience,  &  le 
Pape  en  remercia  le  Roi  dans  un 
Bref  du  10.  Avril  170}.  où  il  appelle 
ce  Doâ:eur  ,  un  homme  d'une  très^ 
IKmuvaife  dpjjtrineo  Se  qui  a  fait  plu«- 
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iîeurs  injures  au  Siège  Apoftoîique: 
J^equioris  doBrinA  hominem,  temeratâr- 
nue  fdfiHs  ApûftoUcA  Sedis  reum.  Il 
itoit  dans  une  étroite  liailbn  &  dans 
une  relation  continuelle  avec  l^Arche-^ 
vêque  de  Cantorbery.'On  le  (çut,  on 
y  foupçonna  du  myftère  ,  &  enfin  on 
parvint  à  la  connoiflance  du  plus  abo- 
minable complot  qu'un  Doàeur  Ca- 
tholique ait  pu  tramer  en  matière 
de  Religion.  Lt  lo^  Février  .  lyi^, 
(  dit  M.  PEvêque  de  Siftcron  dans  (on 
Hiftoire  de  la  Conft.  L  5.  )  F  ordre  fui 
donné  en  ma  préfence  d'aller  chez  le 
S^  Dftpin  ,  (^  de  faifirfes  papiers.  Sur 
rheure  ils  furent  tous  enlevés.  Je  me 
trouvai  au  Faims  Royal  au  moment 
qu'on  les  y  apporta.  Il  y  étoit  dit  , 
que  les  principes  de  notre  foy  peuvent 
s^ accorder  avec  les  principes  de  la  Re^ 
ligion  Anglicane.  On  y  avançoit  que 
fans  altérer  l'intégrité  du  Dogme  ,  on 
ipeut  abolir  la  Confejfon  auriculaire  ^ 
ne  plus  parler  de  Tranfnbftantiation 
dans  le  Sacrement  de  l' Eucharifiie  y 
anéantir  les  vœux  de  Religion  ^  per^ 
mettre  le  mariage  des  Fretres  ,  retran- 
cher le  jeune  (fr  l*ahfiinence  du  Carême, 
fe  pajfer  du  Fàpe  ,  ^  n'avo/r  plus  ni 
commerce  avec  lui  %  ni  égard  pour  f es 
^écijions.  Tel 
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Tel  fat  ^Auteur  de  la  Bibliothèque 

^ue  nous  allons  examiner.  Il   eft  mort 

en      1719.    Appellant     de     la    Bulle 

UnigenitHs.  Le   bruit    a    couru    qu'il 

étoit  marié. 

La  Dodlrine  perverfe  de  cet  hom* 
me  éclatte  ,  de  toute  part  dans  la^i^ 
bliothéqne   des  Auteurs  EccléjiafiiqHes. 
C'eft  un  Livre  femé  d'erreurs  capita- 
les. Audi  a-t-il  été  flétri  par  plufieiirs 
Evêques  du  Royaume ,  &  en  particu- 
lier par  M.  de  Harlay,   Archevêque, 
de  Paris ,    qui  le  condamna    le    1 6^ 
Avril    169}.    comme    contenant    flu, 
Jieurs  fropofition^  f^^Jf^^  >  téméraires  ^ 
fcandaleufes  ,    capables    d'ojfénfer    le 
oreilles  fteufes  ,  tendantes  'a  affhihtir 
les  f  relèves  de  la  Traditi$n  fur  Vau-- 
torsté  des   livres  Canoniques ,   &   en- 
flufieurs-  autres  articles  de  Foi  ;    in-^ 
jnrieufes  aux  Conciles  Oecuméniques , 
OH    S.    siège    Apoftolique  ,    ^  aux' 
pères  de  VEglife\  erronnées  ,  &  induis 
fantes  a  héréfies  rtffeSlivement. 

Voici  une  partie  des  erreurs  que 
l'on  trouve  dans  ce  pernicieux  ou- 
vrage. . 

I®.  Dupin  répète  cent  fois'  dans  fon 
cinquième  fiécle  qu'on  peut  appeller 
Marie  Mère  de  Dieu  j    &  que  cette 
Tome  L  y 
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cxpreflîon  eft  tôlerie  ^  *vraje  dans  un 
fens;  mais  il  affeéte  d'iilculquer  que  ceçte 
expreffion  n'eft  pas  ancienne  ,  &  qu^ellc 
a  été  introduite  par  le  Concile  d^E* 
phèfe. 

.  Il  afFoiblit  tout  ce  qui  favorife  le 
culte  d'hyperduUe  que  l'Eglifè  rend  à  U 
Mère  de  Dieu. 

Il  accufe  le  Concile  d'Ephèfe  de  pré- 
cipitation &  de  politique.  U  ofê  avancer 
que  ce  Concile  a  donné  dans  de$ 
excès  qui  n*ont  pas  été  fuivis  ;  &  il  faut 
bien  remarquer  que  ce  qu^il  appelle 
excès  dans  ce  Concile ,  c*eft  d'avoir 
dit  fouvent  quç  Dien  ffi  né  ^  ^u'il  é9 
fot^ert  e^  qn^il  eft  mort. 

Il  fupprime  tout  ce  qui  peut  rendre 
Neftorîus  odieux ,  &  il  accufe  au  corin 
traire  Saint  Cyrille  de  Cabale  &c  de 
de  partialité.  Il  le  peint  comme  un  hom» 
me  inquiet ,  brouillon  ,  emporté  ,  faux 
Ce  mauvais  politique.  Et  voilà  ce  qui  ^ 
donné  tant  de  cours  en  Hollande  aux 
ouvrages  de  Dupin  ,  &  ce  qui  l*a  tant 
fait  vanter  par  les  Sociniens  »  fur-tout 
pgur  le  Clerc 

ij'.  Notre  Auteur  affoîblît ,  autant 
quT  peut ,  les  preuves  de  U  prinrau^ 
té  du  Saint  Siège  ;  il  traite  de  purs  corn* 
plimens  tout  ce  <|us  SainC  Auguftin  dic 
là  -  deilu^» 
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30. 11  dit  dans  fon  5e.  Tome  ,  que  le 
culte  des  Images  n'a  été  introduit  que 
par  les  ignorans  &  par  les  fîmples, 
Ôc  qu'il  a  ^é  fortifié  par  les  faux  mi- 
racles qu'on  a  attribué  à  ces  Images, 
Il  ajoute  qu'on  ne  doit  point  traiter 
d'hérétiques  ceux  qui  rejettent  les 
Images  ^  ^  qu'il  n'en  faut  point  fbuf- 
frir  qui  repréfentent  ni  Dieu  le  Perc  , 
ni  la  Très-Sainte  Trinité  ;  Propofition 
condamnée  en  particulier  par  Alexan.- 
dre  VIIL 

40,  U  parie  des  Saints  Pères  &  des 

f)lus  grands  Dofteurs  de  l'EgU(e ,  de 
a  manière  du  monde  la  moins  refpec- 
tueufe ,  ou  plutôt  avec  autant  &  plus 
d'audace  ,  que  n'en  ont  fait  paroîtrc 
le  Clerc  ,  Bayle  ^  Barbe jrac. 

Il  dit  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  a 
eu  trois  Evêchés  ,  (ans  avoir  jamais  été 
légitime  Evêque  ;  qu'il  emt  chagrin  , 
raillenr  ,  fatyrique  ,  n* épargnant  per^ 
fonne  ,  e^r.  Que  S.  Auguftin  s'eft  fait 
un  nouveau  fyftême  {ur  la  grâce  ;  Que 
S.  Thomas  citoit  les  Saints  Pères  avec 
beaucoup  de  négligence  ,  &  fort  peu  de 
difcernement.  Selon  lui  ,  le  Pape  S. 
Enenne  étoit  un  homme  fier  &  em- 
porté \  Saint  Paulin  ,  un .  efprit  foible  , 
qui  honoroit  les  Reliques  ,   &  croyoit 
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facilement  les  miracles  :  S.  Léon  ne 
cherchoit  qu'à  faire  valoir  {on  autorité  j 
Saint  Epiphane  n'avoit  ni  conduite  ^ 
ni  jugement ,  &c.  Et  tandis  qu'il  traite 
avec  fi  peu  de  refpe6t  les  Pères  &  le^ 
DoÉteurs  ,  il  prodigue  au  contraire  Ces 
éloges  à  Eufebe  de  Çéfarée  5  &  il  dit 
qu'on  ne  peut  fans  injuftice  lui  difpu- 
ter  le  titre  de  Saint ,  quoiqu'il  avoue 
qu'il  a  rejette  rHomoouJfion ,  &  qu'il 
n'a  pas  reconnu  la  Confiibftantialité  di^ 
Verbe. 

5^.  Il  o(è  foûtenir  avec  les  héréti- 
ques des  deux  derniers  fiécles  que  le 
Célibat  des  Prêtres  ,  n'eft  pas  une  pra- 
tique ancienne,  Il  avance  qu'il  eft 
douteux  fi  les  fix  derniers  Chapitreç 
d'Efter  font  Canoniques  ,  quoique  le 
Concile  de  Trente  ait  formiellement 
prononcé  la  -  deflùs. 

6°.  Il  a  attribué  aux  Saints  Pères  de$ 
erreurs  fur  l'immortalité  de  l'ame  & 
fur  l'Eternité  des  peines  de  l'Enfer  j 
&  il  a  paru  favorifèr  ces  erreurs. 

70.  Dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftiquç 
du  1 7^.  Siècle ,  il  fe  déclare  ouverte* 
ment  pour  la  doftrine  Janfénienne  , 
•&  dans  le  fupplément  au  didionnaire 
Hiftorique  de  Moreri  auquel  il  a  eu 
beaucoup  de  part ,  il  comble  d^éloges 
les  auteurs  Janféniftes^ 
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S®.  Le  fîeur  Dupin  après  avoî»  été  "^ 
fouvent  flétri  &  avoir  plufîcurs  foi* 
rctradé  foleiiinèllement  fà  mauvaife 
Dodrine  ,  y  eft  tou jour's  retourné  ;  de 
forte  qu'on  l^a  parfaitement  bien  carac- 
t^rifë  en  le  nommant  ,  U  Protée  de 
nos  jours. 

BONHEUR  (Le)  de  la  mort 
Chrétienne,  Retraite  de  huit  jours  ,  in 
II.  A  Paris  1(193. 

Ce  livre  eft  du  P.  Qiiefiiel  :  ainiî  on. 
ne  fçauroit  trop  s'en  défier.  D'ailleurs  , 
les  Evangiles  &  les  Epîtres  qui  s'y 
trouvent  pour  chaque  jour  de  la  re- 
traite ,  font  toutes  de  la  tradudkionp 
de  Mons. 

B  O  UHO UR  S  (  LeP,  >  convain^ 
€U  de  [es  calomnies  anciennes  ç^  nouvel" 
les  contre  MM.  de  Port-Royal  ^  ç^c- 
1700.  in  ii.de4j8.  pag. 

Les  Janféniftes  n'ont  pu  pardonner 
au  P.  Bouhours  ce  qu'il  a  dit  d'eux 
dans  Im  Lettre  a  un  Seigneur  de  la 
Cour  y  Se  dans  celle  qui  eft  addreflee 
^  M\  du  Port  Royal  .y  ni  la  critiqua 
qu'il  a  ofé  faire  de  leurs  Livres  dans 
les  entretiens  d'Arifie  ^  Eugène  ,  & 
dans  les  doutes  du  Gentilhomme  has^ 
Breton,  C'eft  pourquoi  ils  l'ont  atta- 
qué avec    toute   la   chaleur   &  toute* 

T      ••• 
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l'animofiré  poflibies ,  &  ont  enfin  pu- 
blié le  recueil  dont  il  s'agit  dans  cet 
article.  Il  contient  entr'aurres  pièces 
ftne  Req/fite  ah  Roi  par  les  Ports-Roya- 
liftes  y  une  prétendiie  réfutation  de  la. 
Lettre  k  un  Seigneur  de  la  Cour  ;  une 
rcponfe  (  de  M.  Nicole  )  à  la  même 
Lettre  une  Lettre  de  M.  Broujfe  ;  une 
Lettre  fur  la  confiance  pour  la  vértté  z 
Toutes  pièces  confacrees  à  la  défenfc 
du  Janfénifme  &  de  fes  Partifans.. 

BREVIAIRE  traduit  en  Fran^ 
fois  par  Jacques  Corbin  Avocat. 

M.  De  la  Morlîere  ayant  demandé  â 
la  Faculté  de  Paris  le  i«^  Juillet  1655; 
qu^il  lui  fut  permis  de  donner  (on  ap-» 
probation  à  cette  traduûion  Françoife 
du  Bréviaire  ,  fa  demande  fut  rejettée.. 
Voici  les  propres  termes  qui  fe  trouvent 
dans  les  Régiftres ,  M,  Nofier  de  la 
fAorlîere  pet  Ht  licemiam  prbhandi  ver^- 
Jic7îcm  Gallicam  Breviarit  Romani  ,  eu- 
jus  ftipplicatio  rejeEia  ejt.  M*  Grandiii 
ctoic  alors  Syndic. 

Voyez  ci  -  delÏÏis ,  à  l'article  de  la 
Bible  Françoife  les  Anecdotes  remar- 
quables ,  que  nous  avons  tiré  des  Ré- 
çiftres  mêmes  de  la  Faculté  >  &  qui 
conftatent  l'éloignement  qu'elle  a  tou- 
purs  eu  de  toute  Traduction  Françoi* 


Ce  de  la  Biblç,,    ou    des   OjB&ces    de 

l^Eglife. 

^  ^  £  ^/-/^  /^  £  Rùmain  en  Lor- 
un  (^  en  François  ,  à  Paris  ^  chez  Denis 
Thierry,  achevé  d'imprimer  le  1 5 .  Nov, 
1687.  en  4.  voL  in-S^ 

Arnauld ,  dans  l'écrit  qui  a  pour  ti- 
tre :  Quefiion  curieufe  ,  Ji  M.  Arnauld 
DoEieur  de  Sorhonne  efi  hérétique  \  nous 
apprend  que  la  tradudkion  du  Bréviaire 
Romain  eft  de  la  façon  du  Sr.  le  To^ir- 
neux  ,  (  cet  Auteur  Janféoifte ,  que  nous 
avons  déjà  fait  cpnnoître  en  parlant  da 
pernicieux  livre  intitulé  j  Année  Chré-- 
tienne,  ) 

.  C'cft-là  une  anecdote  qui  fufïiroïc 
feule  pour  précautionner  les  Fidèles  con- 
tre le  Bréviaire  François  5  jnaîs  ce  qui 
doit  les  'en  détacher  encore  davanta- 
ge,-eft  la  jufte  condamnation  qui  ea 
a  été  faite  le  1  G.  Avril  1688.  par  les 
ordres  de  M  de  Harlay  Archevêque 
de  Paris. 

La  Sentence  rendue  en  (cni  Officia-^ 
lité  ,  condamne  Vimprejpon  ^  la  tra^ 
duBion  en  .Langue  Françoife  du  Bre^ 
maire  Romain  ,  comme  étant  une  nou-* 
veamé  faite  contre  les  Conciles  ^  les  Dé" 
libérations  des  Ajfemblées  du  Clergé , 
fiu  les  Ordonnances  du  Diocèfe.  de  Pa^ 
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ris  >   les  Edits  (^hs  OrdmMémees  dm 

Rci  ;  contre  l'e/prh  ^  l'fffage  de  FE-- 
glife  9  KÎr  encore  comme  netdnt  ladite 
verfion  ni  fure  ,  ni  fidelle ,  contenant 
aujji  plnfieurs  fens  qui  condnifent  m 
l'erreur  ,  &  qni  f  cuvent  être  la  fource 
Cr  la  pépinière  de  flufieurs  héréjres  ,  ^ 
comme  j  ayant  daps  cette  traduSion 
flufieurs  erreurs  &  héréfies  condamnées 
par  rEglife  ,  e^r. 

Yoid  quelqueis-unes  des  erreurs  qur 
ont  mérité  une  Cenfurc  fi  flétriflance  , 
&  qui  font  rapportées  dansla  Sentence 
de  roflficialité, 

i^.    Dans   l'Hymne  de    Tierce,  le 

Tourneux  ayant  à  traduire  ces'  vers  r 

• 

Dignare  prompt  us  ingeri   .^,   .. .. 
nofiro  refufus  peBorL 

les  a  rendus  par  les  paroles  fiiîvantes,; 

Règne  an  fond  de  nos  cœurs 

Par  la  force  invincible 
de  tes  charmes  fi  doux,. 

Et  dans  l'Hymne  de  la  troifîème  Fcrîe  , 
CCS  mots  : 

Aufer  tenebras  cordium  , 

il  les  traduit  de  cette  forte  y 

Répands  fur  nous  le  fen  de  tiA 
,  grâce  invincible. 
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Eft-ce  donc  là  traduire  >  ces  terfions- 
iont-elles  conformes  au  Texte  ,  à  l'cC- 
prit  du  Texte  ?  n'infinuent-elles  pas  les- 
liéréfies  de  nos  jours ,  &  la  grâce  irré- 
fiftiblc  qu'établit  Janfënius  dans  fa  iK 
Propofition  ? 

1  ^.  On  n'a  pas  été  plus  fidèle  dans^ 
la  tradudion  des  premières  paroles  de 
l'Oraifbn  de  la  Paix  :  De  us  a  quofanc-- 
ta  defideria  y  re£ta  conjtlia ,  ^  jtifi^- 
funt  opéra  ,  qu'on  a  rendues  ainfi  à  la 
Janfénifte  :<?  Dieu^ ,  qui  par  votre  grâce 
êtes  Vuniqne  Anteur  des  faints  déjirs- 
(^  des  bonnes  avions,  N'eft-ce  pas  là 
encore  favoriïèr  ouvertement  l'héréfîe, 
en  faifant  entendre  que  Dieu  feul  fait, 
dans  nous  tout,  le  bien ,  fans  notre 
coopération  ? 

3 o.  Dans  l'Oraifbn  dii  ij^  Diman- 
che d'après  la  Pentecôte ,  où  il  eft  dit , 
^  ut  mereamHr  ajÇequi  quodpromittis  y 
fac  nos  amare  quod  pracipis  ;  Le 
Tourneux  traduit  àinfî  :  afin  que  nous 
pmjfions  acquérir  ce  que  vous  nous 
promettes  ,  faites  -  nous  aimer  ce  qu& 
vous  commandez..  Or  le  mot  ,  merea^ 
mur  ,  a-t-il  jamais  fignifié  ,  que  nous 
puijfions  ?  L'Auteur  ne  l'a  donc  tra- 
duit fi  infidellemcnt ,  que  pour  infi- 
uuer  que  la  feule  grâce  qui  donne  le: 
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pouvoir ,  eft  celle  qui  donne  l*aâ:îbn;M, 
AufTi  dans  TOraifon  du  douzième  Di- 
manche ,  où  il  eft  parlé  de  la  grâce  ef- 
ficace y  qui  nous  fait  (èrvîr  Dieu  com- 
me il  faut  y  la  traduâion  dit  ;  que  (ans- 
cette  grâce  efficace  y  nous  ne  pouvons» 
lui  rendre  aucun  fervice^ 

4^^.  Dans  la  5e.   leçon  du'  Samedî»: 
des    Quatre -Tems  de    Septembre  où: 
on  lit  ces    paroles  Latines ,  fort    ai^ 
fëes  à  traduire  :    QuorHmdam  pravo^- 
rnm  mentes  nec  infpirata  lex  naturalis: 
corrigh  y  nec  pracepta   erudiunt ,  nec 
Incarndtionis    ejus    miracnla    cfmver^- 
tunt  :■  Le  Tourneux  a  grand  foin  de: 
&s   corrompre  :.  Il  y  a  9  dit-il,,  une- 
infinité  d'hommes    qne    Hmpreffion  de* 
la  Loi  naturelle  nd  pu  corriger ,  ni  la- 
connoijfance     des    préceptes    ,    n^a   pU. 
infiruire  ,  ni  les  miracles  de  rihcarna^- 
îjcn  nont  pH  convertir.    Mais   dëpuisi^ 
quand  le  mot  cjuorumdam  ,   fignifie-t-îl 
une  infinité  d'hommes  ?    D^àilleurs    il- 
Xi  s  a  point  dans  le  Latin.,  qu'ils  n'ayent: 
pH  être    corrigés   ni  convertis;  il  y  a: 
feulement  qu'ils    ne    l'ont    point   été.. 
Dire  qu -ils  n'ont ^4  l'être,  c'êft  leur- 
ôter  toute  grâce    fulfifante  pour    évi- 
ter le  péché ,  &  pour  fdrtir  de  l'étati 
du*  péché.. 
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yo,  L'Auteur  par  des  tradudtions. 
femblables  ,  c'eft-à-dire^ ,  ou  fauflcs 
ou  forcées  ,  marque  une  aflfe6katiôn 
continuelle  à  faire  entrer  par  -  tout  la 
feule  grâce  efficace ,  comme  il  paroît 
particulièrement  dans  les  Hymnes,  du 
Dimanche  à  Matines ,  des  Fériés  fécon- 
de &c  quatrième  à  Laudes',  de  la 
Férié  fîxiéme  à  Vêpres  ,  du  tems  Paf^ 
chai ,  du  jour  de  la  Trinité  à  Mati- 
nes, &  dans  plufîeurs;  autres.  Pour 
les  Hymnes  >  où  fè  trouve  le  mot  de 
Rédempteur  de  tous  ,  le  Tourneux  n'a 
garde  de  les  traduire  félon  le  fens  na- 
turel de  la  Lettre  ,  &  d'employer  le 
mot  eflèntiel  de  tous.  Voici  donc  la 
manière  infidellc  ,  dont  il  rend  ces  pa- 
roles Latines*^^  Chrifie  Redemptar  cm^ 
nium. 

Jefiàs  y  divin  Sauveur  x  clair  flatn^ 
bcafi  des  Fidèles; 

Ôq.  Il  réfultc  de  tout  cela ,  que-  le 
Bréviaire  François  eft  un  Livre  pref^ 
que  auffi  dangereux  que  V Année  Chré* 
tienne  \  &  qu'en  général  tour  ce  qui 
vient  de  le  Tourneux  ,  ne  doit  pas 
ctre  regardé  d'un  autre  œil  que  ce 
qui  porte  le  nom  de  Quénel ,  d'Ar- 
nauld  ,  de  S.  Cyran ,  de  Jémfënius  x  ^ 
JB^aïus ,  &  de  Calvin*. 
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7°.  Au  refte ,  pour  fçavoîr  au  jufte 
ee  qu'il  faut  penfer  de  ces  traduftions  , 
foit  de  l'Ecriture  5  foit  des  Offices  de 
l'Eglife  ;  lifez  ci-deflùs  ce  que  nousr 
avons  dit  fur  la  Bihle  Françoife  ;  Sc 
ci-après ,  ce  que  nous  dirons  de  la 
tradu6ïîon  du  Mijfel  Romain. 

BULL  A  novitia  Pontificis Max. 
démentis  XL  cnm  fulmine  damna* 
tionis  vibrât  a  contra  Doit,  virum  P:. 
Quefnel  y  ejufque  Nov.  Tefiamentum  ,. 
^c.  fub  examen  vocata  y  &c. 

Ce  Libelle  imprimé  à  Tubingen,. 
a  pour  Auteur  JeanWolfgang  Joeger,. 
&  pour  but  de  défendre  les  erreurs 
de  QueCiel.  Il  a  été  condamné  le  j; 
Janvier  1 7 1 J.  par  l'Evêque  de  Conl? 
tance ,  comme  un  Livre  imfie  ^  avec 
menace  de  procéder  contre  ceux  qui 
©feroicnt  l'imprimer,  le  diftribuer,.  la: 
lire  ,  ou  le  retenir. . 
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CALE  ND  R  I  E  R  EccU- 
fiaftique  -pour  Vannée.  i755«- 
avec  U  Nécrologe  des  ferfon^ 
formes  qui  depnis  un  fiécle  fe  font 
le  fins  difiinguées  par  leur  piété ,  leur' 
attachement  a^  Port -Royale  ,  &  leur' 
amour  pour  les  vérités  combattues  ;. 
Et  un  abrégé  Chronologique  des  prin-^ 
cipaux  évènemens  qui  ont  précedfé  la 
Conflit ution  Unigenitus.-  A  Utrecht 
aux.  dépens  de  la  Compagnie ^  1735- 

Item   en   1736.  &c. 

Ce  Libelle  préfente  d* abord  au  Lec- 
teur un  fpedacle  bien  fîngulîer.  On  v 
trouve  un  double  Calendrier ,  divife 
en  deux:  Tables  différentes.  Dans  la; 
première  page ,  on  voit  pour  chaque 
mois  &  pour  chaque  jour  du  mois,, 
lès  noms  des  anciens  Saints  que  l^E- 
glifè  honore  5  mais  dans  la  page  qui' 
cft  vis-à-vis  -,  on  voîtaufli  pour  chaque 
mois  &pour  chaque-  jour ,  un  pareil 
nombre  des  prétendus  Saints  de  Port^ 
Royal  y  parmi  lefquels  il  y  a  quantité 
de  Tourrières,  de  Penfionnaires ,  de 
■Çalets^tSc  autres  domeftiques  duParti#- 
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L'Auteur  a  cru  fans  doute  que  cette  câci 
naillc  Janfénienne  ajoutée  à  la  lifte 
des  Chefs.  &  des  principaux  du  Parti  ^ 
formerait  une  nnée  de  témoins  contre 
le  Formulaire  &  la  Bulle  :  mais  qu^ar- 
rive-r-il  \  En  voyant  ce  double  Calen- 
drier y  on  juge  leulement  que  l'iin  eft 
celui  du  Ciel ,  &  l'autre  celui  de  l'enfer, 
que  l'un  eft  la  lifte  des  Prédeftinés  que 
l'EgUfe  reconnaît ,  &  qu'elle  a  placé' 
(ur  fes  Autels  -,  &  que  l'autre  eft  la 
lifte  des  malheureux  ^  qui  en  mourant: 
avec  le  Janfenifine  dans  le  coeur  ^ 
font  morts  Réfraékaîres  aux  deux  PuiC- 
Êinces  ,  ôc  ont  été  Précipité»  dana 
l?abyfme. 

Pour  ce  qui  eft  de  VAhrlgi  Chro* 
nologiqne  ,  voyez  ce  que  nous .  en» 
avons  dit  fous  la  lettre  À.  Ce  que 
nous  pouvons  ajouter  ici,  c'eft  que 
dans  cet  Abrégé  on  peint  le  Roi ,  le 
Pape ,  les  Evêqiicg  Acceptans  avec  les 
plus  noires  couleurs,  Chi  y  parle  de 
la  Conftitution  Uhigenitus  ,  comme 
d'un  ouvrage  de  ténèbres ,  &  qui  a* 
porté  un  coup  mortel  à  l'Eglifè.  On. 
y  fait  de  pitoyables  lamentations  fur 
la  deftrudtion  de  Port  -  Royal ,  fur  le; 
renverfément  de  la  Communauté  de: 
Sainte    Barbe  ^  ;des  trente  -  trois  ^  de 
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celle  du  Mont  Valerien  j  fur  l'interdit 
de  la  Chapelle  des  Filles  féculièr^s  de 
Sainte  Agathe  ;,fur  l'anéantiflement  dç- 
ta  Communauté  de  S..  Hilaire  ,.  où  plus* 
de  cinquante  ctudians.  étoient  élevés^i 
dans  les  principes  &  les  fentimens  de: 
Janfenius  &  de  Quefncl.. 

CALENDRIER    myfiérieHxv 
fxa^emcnt  fn^futé  fur  VApocalyffe  ,* 

C'eft  une  mîférablè  &  indigne  feuil- 
le volante  de  4.  pages  in  12,  où  l'on: 
abufè  groflîèrcment  des  divines  Ecritu- 
res ;  dans  la  vue  de  rendre  la  Gonfti- 
tution  odieufe.. 

//   fut  donné   (  dir-on  p;    x.)a  Id' 
bête  une.  hanche  y  qm  fe  glorifiait  info^ 
leTnmenty  cr  (p^i  blafvhémoit  ;  (fr  elle 
reçut  le  pouvoir  de  fatre  la  guerre  fen^ 
dant  quarante  -  deux  mois  y  ce  qui  fait:: 
trois  ans  ^  demi..    Cette  hète  eft  /*: 
ConftitHtiom    Uépoque  de  trois  ans  C7* 
demi  a  commence  a  la.  Déclaration    du^ 
mais  de  Mars.  ly^O:  ^  finira  aumoiss 
de  Septembre   17  j  3.  Là^deflîis  on  fait 
un  calcul.  Oii  prend  ce  nom  relpeéla— 
ble  :  Ludovicus  Decimus^f^intus  Fran^ 
ciéL  c^  NavarrA  Rex.-  On  fait  l'addi- 
tion  des    lettres     numérales    qui  s'J 
tcncontreut  3  en  employant  le  chi£&c: 


to£        GAt.        CAL. 

Romain,  &  l'on  trouve  le  nombte- 
17  5  y.  d'où  l'on  conclut  que  l'an  1 7  3  ;$ . 
.fera  le  terme  de  toutes  les  perfecHtio/j^ 
qt^e  l'Eglife  de  France  afonjfertes  de^ 
fnis  lofîg-tems^ 

C'eft  par  de  fi  pitoyables  extravagan-- 
ces  qu'on  amufe  la  populace  Janfénien- 
ue ,  &i  qu'on  la  foulève  contre  fon  Dieu 
&  contre  fon  Roi.  Jufqu'où  ne  va  pas ,, 
dans  cette  mallieureufe  fe6te  ,  la  licence 
effrénée  de  tout  écrire  &  de  tout  impri- 
mer ?  On  ofe  f  p.  I.  )  donner  au  Roi 
Todieux  nom  de  Perfécuteur. 

CALO  MNIE  (Lalforteekux^ 
derniers  excès  ,  contre  les  Appelions  ^ 
-par  MM.  de  MarfeilU  y  de  Cambray 
dr  de  Beauvais  ;  en  1 718. 15,  p.  in  4^,, 

Le  but  de  cet  Ecrit  eft  de  juftifier  les 
Janfeniftes  accufés  par  ces  Prélats  dans' 
leurs  Mandemens  contre  le  P,  le  Cou" 
rayer '^  de  ne  pas  croire  la  préfence. 
réelle  j  mais  cette  accufation  n'eft  aflîi- 
rément  rien  moins  qu^une  Calomnie ,. 
&  nous  allons  montrer  par  quelques 
articles  curieux  &  importans  ,  qu'elle 
n'eft  que  trop  bien  fondée.. 

i^.  Dans  la  fameufè  aflèmblée  de 
Bburgfontaine ,  les  Chefs  de  la  fecSte  dé- 
libérèrent 5  s'ils  aboliroïent  l'Euchariftie. 

2.°..  Daios  les  papiers,  qui  Rirent  Jaifi$. 
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chez  M.  Dupin  ,  il  ëtoit  dit  cp*on  fent 
abolir  la  Confejfton  auriculaire  ,  &  »^ 
flus  parler  di  la  Tranfubftantiation 
dans  le  Sacrement  de  l'Eusharifiie, 
Voyez  ci-deflùs  à  la  lettre  B.  l'article 
fur  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé^ 
Jtafiiqnes ,  (^c.  &  THiftoire  de  la  ConC» 
titution  par  M.  de  Siileron  j  Liv.  j, 

3®^  Un  OratCMÎen,  nommé  le  P. 
Miolj  y  dans  une  Thèfe  à  Marfèille , 
&  M.  Cally  Curé  de  Cacn  ,  ont  fou- 
tenu  que  TEuchariftie  étoit  un  Sacre^ 
ment ,  où  l'amc  de  J.  C.  s'unit  à  la 
matière  du  Pain ,  lequel  devient  ainfi 
le  corps  de  J.  C* 

4*^.  M.  de  JSaci  ,  dans  les-  Heures  de 
Poit-Rx>yAl  ,  veut  qu'à  l'élévation  de 
THoftie ,  on  difè  ije  vous  adore  au  Ju-* 
gement  général ,  (^  ala  droite  du  Per€ 
f.terneL 

;^  Le  P.  Morely  Bénédiftin  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  dans 
limitation  de  J.  C.  traduite  avec  une* 
Prière  affective  >  dit  à  la  page  587^ 
A  la  Mejfe  je  pojféde-  véritablement 
t^  f  adore  celui-là  même-  que  les  Anges 
adorent  dans  le  Ciel  ;  mais  je  ne  le 
pojféde  que  par  la  Foi. 

6°.  Dans  la  Morale  du  Pater,  o» 
lir  ces  paroles  :  Nous  mangeons  ici  h 
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Corfs  de  ].  C.  for  la  Foi  ,  en  attendait 
que  nous  fojons  pleinement  raffajtes  de 
lui  en  le  voyant  dans  le  Ciel  À  face  dé^ 
couverte.  Propofiûons  que  Calviii  lui^ 
même  eût  adopté  (kiis  peine. 

7o.  M.  Arnaulà ,  dans  le  ^  Livre  de 
la  fréquente  Communion  ,  page  6  80^ 
dit,  que  comme  l'EuchartJtie  efi  la 
même  viande  que  celle  cjui  fe  mange 
dans  le  Ciel ,  //  faut  nécejfairement. . . 
qu'il  n'y  ait  autre  différence  qu^ autant 
qu*il  y  en  a  entre  la  Foi  ^  la  claire 
vifion  de  Dieu  ,  de  laquelle  feule  dé-^ 
-pend  la,  différente  manière  dont  on  le 
mange  fur  la  Terre  :^  dans  le  Ciei^ 
Expreffions  faufl&s  &  ttès  -  fîifpe^Èes  , 
puifque  entre  ces  deux  manducationss 
métaphoriques  >  l*une  fur  la  Terre 
par  la  Foi  j  &  l'autre  dans  le  Ciel  par 
la  vifîon  béatifique  ,  il  y  a  une  troifîème 
manducation  ,  la  manducation  orale  y 
la  (èule  propre  &  véritable  mandu- 
cation y  qui  eft  indépendante  de  la  Foi 
&  dont  M.  Arnauld  devoit  parler ,  s^'il 
vouloit  parler  jufte ,  ou  s'il  penfoit 
Catholîquement. 

8^.  Le  P.  le  Courayer,  appellant, 
foûtienr  dans  (a  Differtation  ôc  dans 
la  Défenfe  de  fa  Diflèrtatiôn ,  que  le 
iacrifice  de   la  Meflê  tfeft  que  figur-^ 
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ratïf  &  cammémoratif ,  fans  aucune 
immolation  réelle  j  &  que  l*Euchariftic 
eft  chez  les  Anglois  tout  ce  qu'elle  eft 
dans  l^Eglife  Romaine^ 

Voilà  de  la  part  des  Janféniftes  , 
des  textes  formels  &  précis  ,  qui  dé- 
pofent  contre  eux ,  attellent  leurs  (èn- 
timens  ,  &  qui  confondent  le  témé- 
raire Ecrivain ,  qui  ofè  ici  crier  à  la 
calomnie» 

CALCAIRE  {Le)  frofané. 

C'eft  un  de  ces  Libelles  (aryriques 
&  burleiques  dont  les  Janfeniftes  réga- 
lent de  tems  en  tems  le  public»  Voyez- 
fur  cela  à  la  lettre  R^  l'article  de  la  Re-^ 
lation  des  Ajfemblées  d*Ameres ,  (^r. 

CANON  de  la  Mefe  en  Fran^ 
fois. 

Les  faux  zélateurs  des  Rîrs  anciens 
fbuhaiteroient  ardemment  qu'on  célé- 
brât la  Meflè  en  François  5  du  moins 
cft-il  sûr  qu'ils  prennent  des  voyes 
obliques  qui  conduifent  à  ce  but.  Ils 
font  imprimer  &  ils  répandent  un 
nombre  inconcevable  de  petits  livres 
de  dévotion  ,  tant  à  Paris  ,  que  dans 
les  Provinces ,  où  la  Meflè  en  Fran- 
çois eft  inférée.  Ils  font  même  de  nou- 
velles éditions  de  Livres  compofés  par 
des  hommes   qu'ils  n'aiment  guèresr 
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(  par  exemple ,  de  iTmirarinn  de  I.  CL 
traduiie  par  le  P.  GmmelUm  \)  8c  ces 
édiîions  nourdlcs  iboc  augmentées 
d'an  Ordixéure  cr  ^«  Cor#if  jfr  i!if  .^MSr^ 
/ê.  Ils  efpèicm  fans  dôme  y  que  cccai 
kchue  de  lX)idinaire  &  da  Canon  ^ 
rranf  rleTCRoe  ccmimiuie  y  portera  bica 
des  perlomies  à  dire  comme  eux  y  qm^il 
fatuirêit  que  U  Pritrt  ctlebrit  éuîffi  la 
Mejfe  en  Frémçois  :  que  fdr^li  êm  s'em- 
tendrait ,  (^  f  ivc  cels  Mmgmemteroit  Is^ 
dévt'fn ,  c-c. 

Outre  ces  éditions  ,  outre  le  Mifïel 
entier  traduit  en  François ,  outre  le 
pemitieuz  Ou^Tage  de  U  T^mrneux.y 
intitulé  j  r Année  Chrétienne  ,  où  cC 
MiÛel  eft  inféré  ^  ils  ont  encore  (ait 
imprimer  féparément  l'Ordinaire  de  la 
]Me(Iè  ,  le  Canon  de  la  Meflè  ;.  &  pour 
rendre  ces  livrets  plus  utiles  ,  ils  y  ont 
ajouté  des  Prières  tirées  de  différens 
livres  ^  fur-tout  de  S.  Auguftin  ;  car 
il  faut  biert  quils  citent  à  toute  oc-- 
cafion  ce  Saint  Dodkeur,  pour  faire 
croire  aux  imbécilles  qu'ils  en  font 
les  difciples.- 

En  attendant  que  cet  extravagant 
dcflèiri  (  ie  dire  la  Méfie  en  François  ) 
puiflè  réuflîr ,  ils  exécutent  par  eux- 
mêmes  celui  de  dire  la  Mefïe  entière 
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^  le  Canon  même  à  vpi?  haute  & 
Jintelligible  aux  afiîftanç  :  ils  prétendent 
par  cette  pratique  favorifèrie  Peuple 
Se  l^accoàtumer  peu  à  peu  au  Sacerdoce 
auquel  ils  veulent  bien  lui  donner  part» 
C'eft  dans  cette  vue  qu'ils  firent  au» 
trefois  imprimer  le  }Ai&{  de  Meaux  , 
de  façon  que  le  mot  Amen ,  toutes  les 
fois  qu'il  fe  t^rouve  dans  le  Canon,  étoic 
précédé  d'une  iÇi.  en  lettre  rouge ,  & 
que  ce  même  mot  ainfi  précédé ,  étoit 
ajouté  aux  paroles  de  la  Confëcràtion 
<&  de  la  Communion  di;i  Prêtre  , 
poi^  fignifier  que  dans  ces  endroits  , 
ic'eft  au  peuple  à  répondre  Amen ,  ôç 
à  ratifier  ce  qui  a  été  dit  ou  fait  par 
le  Prêtre, 

Ils  avoient  auflî  expliqué  ces  paro* 
les  :  Submijfa  voce  ,  par  celles  ^ci  , 
îd  eft,  pnè  çantn.  Toutes^  entreprifès 
fcandaleufès  ,  qui  furent  réprimées  par 
un  Mandement  de  M.  de  Bifly  ,  Evê^ 
que  de  Meaux  >  du  2.2.  Janvier  1710. 
où  il  eft  ordonné  a,  tous  les  Prêtres  de 
prononcer  d^une  voix  qui  ne  pnijfe  être 
entendue  du  Peuple ,  le  Canon  de  I4 
fainte  Ji^ejfe  ,  aujfi  bien  que  les  autres 
endroits  que  les  rubriques  marquent 
pie  dire  a  voix  baffe. 

fit  en  cflFet  tel  çft  i'efprît  de  l'Eglife, 
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Le  Concile  de  Trente   a  anachématifi 
feux    qui  blâmeroient    la  coûnime  de 
prononcer  à  voix  baÛè  une  partie  du 
Canon  &  les  paroles  de  la  Coniçcra- 
xion ,  ou  qui  difènc  que  la  Meflè  ne 
doit  être  célébrée   qu'en  langue   vul- 
gaire. Et  Linocent  III.  (lib.  ;.  cap.  i. 
de  Sacr.   altar.   mvft.  )    allure  que  ce 
qui  a  porté  l'Eglife  à  défendre  de  réci- 
ter tout  haut  le  Canon  du  Sacrifice  de 
la   Mefic ,  c'eft  ^our   empêcher   tahms 
ç!r  l^  profanation    de   ces  paroles  fa^ 
créés ,  ce    qui    arrivoit  lorfqu'on    les 
prononçoit  haut ,  (fr  que  choc  km  (  Laï- 
ques &  Femmes  )  les  ff  avoir.  On  doit 
donc  fe  défier    aujourd^ui    de    tout 
Prêtre  qui  prononce  à  voix  intelligible 
aux  affiftans  ,  le  Canon   de  la  faintc 
Meflè  &  les  paroles    de  la  Confecra- 
tion  :  on  doit  fe  défier  même  de  tout 
livre  où  l'on  trouve  l'Ordinaire  de  la 
Meflè  avec  le  Canon  ,  en  François, 
&  faire  réflexion  que  la  condamnation 

{)ortée  par  le  Clergé  ,  en  France  contre 
a  traduction  du  Miflèl ,  ne  peut  man- 
quer de  s'étendre  fur  la  partie  eflèn- 
tielle  de  cet  Ouvrage ,  qui  eft  la  tra- 
dudion  du  Canon  de  la  Meflè. 

Aulïî  plufieurs    Prélats  ont-ils  con- 
4amné  en  particulier   cette  partie   du 
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Mîflêl  traduit  en  langue  vulgaire ,  en- 
tr'autres  l'Evcque  ,  Prince  de  Uége , 
qui  défendit  f  le  15.  d'Avril  1704.  k 
toHs  &  un  chacun ,  de  lire  le  Canon 
en  Françpis  ,  (fr  de  le  retenir  dans 
leurs  Maifons.  Le  motif  qu'il  en  ap-^ 
porte ,  eft  qu^il  y  a  excommunication 
portée  par  Alexandre  VIL  dans  fa 
Bulle  du  II.  Janvier  i(>G\.  contre 
ceux  ,  qui  Sacro  --fanïti  Ritus  majefia-^ 
tem  Latinis  vocihus  comprehénfam , 
dejicere  ç^  protererc  p  ac/acror^fm  mjf^ 
teriorum  dtgnitatem  vulgo  exponere  te^ 
merario  cpnatu  tentaverint. 

On  peut  voir  ci>-après  ,  fous  la  lettre 
M.  l'article  du  M'tjfel  Romain  traduit 
en  François  par  Voifîn,  &  ce  qui  y 
eft  dit  iur  les  traduéfcions  en  langue 
vulgaire. 

CANTIQUES  Spirituels  fur 
divers  fujets  de  la  doctrine  (fr  de  la 
Morale  Chrétienne  ,  in  \i.  a  Par  if 
chez.  Lottin  ,  175*.  Trois  Recueils  ;  le 
premier  de  i}i.  pages  :  le  (êcond  de 
131,  &  le  troifièmç  de  144, 

C'eftici  laîdoûrinc  Janftnifte  mife 
en  fort  mauvais  vers*  Il  en  faut  donna: 
quelques  échantillons. 

P.  72,  du  fécond  Recueil, 
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Contenter  Duu  ,  Ifâi  plaire , 
Seraient  tout  mon  défir. 
Mais  las  !  s'il  ne  me  forc-c 
far  de  puijfans  x  attraits  # 
Comme  je  fuis  fans  force 
Je  n^  agir  ai  jamais. 

On  voit  que  le  Poète  du  Para  ne 
{e  contente  pas  de  dire  que  la  grâce 
néceflité.  à  agir  ;  il  veut  qu'elle  force 
par  Tes  attraits  ;  &  en  cela  il  va  biea 
au-de4à  de  Luther. 

Page  fixivante  : 

Sans  vous ,  fans  votre  grâce 
Je  ne  puis  que  pécher* 

Propofition  de  Quefnel  ,  d'où  il 
fuit  que  toutes  les  adions  des  Infidèles 
font  des  péchés. 

^  Au  refte ,  un  Livre  de  cette  efpècc 
ne  mérite  pas  que  l'on  entre  dans  un 
plus  grand  détail. 

CANTIQUE  Spirituel  fur  U 
Confiitution  Unigenitus.  Seconde  Edi-^ 
tion    revue  y    corrigée  é*    augmentée. 

Ce  font  les  propofîtîons  de  Quel- 
ncl,  les  erreurs  &  les  faux  raifonne- 

mens 
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'inens  du  Parti,  mis  en  rimes  &  en 
chanfon. 

En  1 71 }.  l'Oflîcial  de  Reims  publia 
un  Monitoire  contre  ce  libelle  ,  timé^ 
raire  tà*  {édhieux  y  qui  par  un  Atten-- 
tat  très'funijfable ,  avait  été  imprimé 
&  diftrtbué  dans  cette  Ville  ,  é*  dont 
V Auteur  paroijfoit  être  également  re^ 
belle  aux  Puijfances  Ec<;léjiafiiques  ç^ 
séculières. 

CANTIQUE  Spirituel  fur  les  véri-^ 
tés  les  plus -importantes  de  la  Religion 
&  de  la  Morale  chrétienne  ,  in-*i  i,  p.  7* 
Ge  Cantique  eft' contre  laConftitu- 
tîoii  Unigenitus  ,  &  raccommodement 
de  1710. 

CAPJSTRUM  A  Embricenfi 
Interprète  dono.  mijfum  N.  Déclama^, 
tort  tn  Verfionem  Belgicam  jiovijfiman^ 
Novi  Teftamenti^ 

C'eft-à-dire ,  Licou  envoyé  par  in- 
terprète d'Emnjcric  à  ^**  qui  décla- 
me contre  la  nouvelle  Verfion  Fia?* 
mande  du  nouveau  Teftament  17 10. 

.  Un  Auteur  Catholique  avoit  atta- 
qué une  Verfion  flamande  du  Nou- 
veau Teftament,  Le  fieur  Gilles  dé 
With ,  Janfénifte  outré ,  lui  envoya 
ce  Licoit ,  c'eft-à-dire  ,  compofa  ce 
Libelle ,  qui  a  été  condamné  par  les 
Tome  L  K 
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Archevêques  de  Cologne  &  de  Ma-> 
liiies. 

CARACTERES  de  UCh4^ 
rite, 

L'Abbé  Puguet ,  Aqteur  de  ce  Lî-# 
vre  a  fîiç  un  des  plus  beaux  efprits  dç( 
Parti.  Il  avoir  été  de  l'Or^^toire,  On 
le  trouve  fouvent:  défîgné  dans  les  pa» 
pîers  myftérieux  du  P.  Quefnel.  Le 
Chevalier  DngHct ,  ou  Dom  Ifolé ,  oti 
jM^  de  Vifle ,  éroîent  {es  noms  de 
guerre.  Nous  aurons  fouvent  occanoQ 
de  parler  de  lui. 

'  Voyez  fous  la  lettre  E  Tarticle  ; 
JExflicoi^ion  des  qualités  ou  des  cArac--. 
lères,ciHe  S.  Panl  donne  a  la  Charité^ 

CAS  de  Confcience  pr4fpofé  par  un 

Çonfejfenr    de    Province    touchant    la 

Confthution  d"^ Alexandre  V  1 1,  ^  re% 

foin  par  40.    DoEleurs  de  la  Faculté 

de  Paris.   1701, 

Ce  cas  fut  propofé  à  la  Sorbonne  ci; 
1701.  Lç  Canevas  en  fut  envoyé  par 
M.  Perrier  ,  (  neveu  de  Pafcal  ,  & 
Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne  ) 
à  MM.  Rouland  &  Anquetil  qui  y 
travaillèrent ,  &  le  drefsèrent  tel  qu'il 
fut  imprimé  à  Liège  chez  Broncart.. 
Comme  ils  y  avoient  inféré  la  nécefl 
fiçé  de  la  grâce  fuiP^f^çç  des  TJt^omiBt 


tes ^. cela Id^pLot  fM.  Pam,  M  en^gea 
M<  Pecitrpted  à  cbuigcc  ^cec  endroit,  &. 
à  .(kiMîcr  ttnc! fec0Ù<k  Edition^  jqui  &t 
(ignée  par  4(^.  Doâeors^ 
^  -I;c  plan  de  cetéfcrit  roiFerine;  pW- 
i^eocs  rttcidesi.  :>CËflr/iin  Con&âtujr  ;.  de . 
Ptx>ykicé<><|iBna^:iquslq»cl  difficutcé  au. 
fujer:  d'uncËpétâSaftime  >  'adauel  tl .  a 
donué  tonj^oeiflUK  l'iabioiieicion  (ans  fcru- 
pulc  V  m^S-<tù'on:  lui  a  die  avoir  de» 
fentimens  i>oiiiveauxi&  (îngulim.  L'£o 
tle/iiafti4u4  cju^il  a  examiné  £nr  difFé» 
re^sr  poincs)^  lui  axépc^cki:  i^  Qu'il  ' 
c andartine!  los/icinqi  .'E^pofitktfis  ;  dantf 
coUjEjF.Vés-.ijisiis  t^ûe  tEgÛfe  teS{a'Condam<>» 
néi^SyfiCthême  dans  le  (ens  de  Janfé^ 
nîus ,  eh  la  mamèrc  qu'Innocent    X I L 
les^a  expliqué  dans  (bnBrefavx\Evê- 
quesdes  Pays-^Bassmaisquis  (iir fe  fait, 
ilcrojit-qu'illul  fuffic  d'avoir  une  (ba«  ' 
midion  de  (ilciuce'&  de  teipeA ,  &  que 
f    tant  qu'en»  tue.  le  pourra  conyaÎAcre  juri- 
diquemeht  dlsivoir  (oâtehu  aucune  des 
Propoficions ,  on  nedoîc  point  Pinquié^  : 
ter,  ni  tenir  fa  fpi  pont  lufpede  ,  .&c. 
iLy  a  (èpt.autres  articles  »  que  nous  ne 
rappoTtéroris  Jpas  ici  ^   de  peur  d'ccre 
trop  long  :  d'ailleurs  celui-ci  étant  le 
plus  impoi?tant ,   il  luiïit  pour  donnet 
unQ  juIle  idée  de  tout  Touvrage.: 

Kij 


i  G€ -fameux  câs:^' avec  IsLid-éci&ondfi^  ; 
4b.  Doâeurs^^  <|ttr'auéorifûir  le:  filléb^.: 

rement  par  M.^'Bgflùat  Evèque   de^l 
Meâuxyi&^ar:  M.  l^vêqué  die  Chair  "^ 
très  ;  nfilhke  npàr:  lyfiMC  )de  '  iClianlIont  ^  ' 
diePoîciec^^  de  Saif^Cifj&pBriplufieur^  1 
autres  Archevêque^  âc.ftiwqiîesif  . 

à  la  foUicitackm  des!RDisd&>france'> 
âc^'ETpagne^  &  dé  l^'Ëglife  Gadticà-^ 
lie  j  il  iiit  {olemnellement'  ootidamné  • 
le  16*  Juillet  î/ory.  par  U  Bulle  J^im  .î 
mam-Domini  SéAdoth  ,'  deî'Ciétnetit^: 
]K^:  qui.  fot/lmégiftrée  jpat  Ms^^^e^- 
mène  ^  -  acceptée'.  p$f  ie  Glergéfd^JFéaEU^)? 
ce  i.  reçue  par  l'Eglife-Univerfellc  v  8c  ' 
daits  làquette  le  &dnt  Siège  a  tlécidé^- 
rinfiiffilancê    du    filence   rcfpeâiueur.  ' 
Il  y  eut  àuffi  une  délibérarion  ^dç  \i 
Faculté  de  Paris  .contre  cet  écrit ,'   le 
premier  .Septembre  1704.    »  •'•  •  :  '•■    ' 
Les  plus  célèbre;-  d'entre  •  ces  V^oo^  * 
teurs,  furent  MM.  Petit-pied  &  i^ourret, 
Profeflèurs  de  Sorbonne  ;    Sarrâzin  ,' 
Pinfônat ,  Eliies  Dupin  ;  Hideux  ;  Cu-- 
ré  des  Innocens  ::  Blampignon ,   Curé  i 
de  S*  Merrjr  :  Feu  y  C\ité  de  S.  Ger-»  ^' 
vais  :  De  Lan ,  Théologal   dis  Roiieii .  : 
Picard  ,    Curé  de  S.  Cloud  :  Joly^  . 
Gueft^j:  ^  Chanoine  Régulier  de  -Sainp^^ 


CAS.»         CÀSl         x'%^' 
^iStoT  :  i  le  Père   Alexandre  Dottini- 
çaîn  ,  &c.  Celui-ci ,  énfeignant'  le  cas 
hérétique  ',  avoir  (ans-  doute  oublié  kl 
t)o6kriiie  oacholiqûe  qu^il  avpit  enièi- 
/gné  dar»  fc5- Diflcrtâiiom  furl:'HiftDii« 
Eccléfiaftique  du  VL    Ciéclcf' Giifcït. 
V.  )  •  Ei^  effer  V  2  y.  dit  en  termes  ex- 
près  ,  que  lïglife  .éclairée  par  l'e/prir 
de^véritéynepcutvie  tromper  en  pro- 
nouçant  fur  les  textes  des  Livres  dô^!- 
matiquesj  &  la  .preuve  qu'il' en  appot- 
'te ,  cft.  que  Gi  elleV  pouvoir  errer  dans 
ces  occafions ,    elle  n^auroÎD  pas  tout 
ce  qu'iL  faut  poiir  nourrir  ,  guérir  & 
conduire  les  Éidéles  :  comme  ûh  PaC- 
teur  qui  ne  fçauroit  pas  difeerner  les 
.bons  &  les  mauvais  pâturages.,  ne  {e- 
roit  pas  propre  à*  faire  paître^  lés  bre- 
bis 5  &  comme  un  Médecin  qui  pren-- 
.droit  i  du  poilbn  |>our  de  l' Antidote  3 
feroit  uil  fort'  mauvais  '  Médecin.^ 
.   Le. Père  .Alexandre  rétraâa  ;le  pre- 
mier fa  fignature^  Tous  les  autres  en 
firent  autaimti:,  ;exdepté  M,   I?fetitrpred:j 
.demftoMno  Parvé-ptde.,  4ir:M;' Gil- 
bert, Prévôt  de/Douày  V'dâ^ûs- l'Hit 
ôoire'  Anecdote  &  '  AlWgôrique:  q»*il  a 
fait  de  ce  cas. .  Ce  qu'il  y  ^a  dé  fîngus- 
Ker ,  b'eft  que  M,  'Petit-pied ,  quand 
il  figaa  le  c^s  de*  confèiencc,.  n'âvoh 

Kiij 


x-^j      ,  C  A  s.        C  A  T. 
jaiaai^  tu  Janfémù  >  commsiil  i^avdttsf^ 
la  Yjèîllc  de  la  Fê^c  -  Dîea  1705»  dans. 
.j&  maifbn  â  im  cëlébcc  Doé^eur» 

li  fautauffi  remarqufr  quejdan&la^ 
déôfion  des  40.  Doûxiins  j.  on(  auton& 
d«$  :Livte»  tràsrpecnidbux  &  condaixv- 
Xïésr  cclsqYte  fenti  fer  Ltttreside  /*jrfi- 

Lhn  .  di  la  fréqtnnte  Commtmhn  >; 
HiHns  di  Port  Royal  :  U.No$rv€aH^ 
Ttftament  de  M»m,&c^ 

CATÈGHJSJME    anriMol   é^ 
i:Bmmodf. 


Par  m»  jiat^jftr  ayan^.  €mt^ 
CaAolkqm,  &  hsr  Romam  >     . 
prit  a  ifrûHVir  fa  Fei  furo 
^on  fenl  Gitéchtfine  mt  fl^ain^ 


/' 


Cet  Auteïir  ayant  Curo  ,  ;eft  un 
homme  <jui  fait  des  vers  >  fans,  être 
Poète  i  qui  écrit  en  François,  iaiis 
fçavoir  fa  langue ,  qui  parle  de  Reli- 
gion ,  faos  J'ençendre  ;  qui  fc  dit  Ca- 
tholique 5c  bon  Romain,  .quoiqu'il 
(mt  ottcré  lanfénifte.       .  ^ 

Seront  cet  Ecrivain  >  Vhcmmi  fans  la 
ITÂce  ne  feut  rien ,  p.  }0* 

Vhemme  fans  Jefus-Chrijt  tfi  inca-- 
fable  de  tout,  bien ,  p.  65.,  (  pour  parler 


jufte ,  il  eue  fallu  ajouter  ^  àsaos  l'ordre 
du  falut. 

Hélas  !  s*écrie-t-'îl  ,  npus  ne  fortêns 
que  le  féché .  fi  la  grâce  ne  gnérst  ni  tri 
malheuretffe  liberté  ^  p.  liz.  AucHïte 
de  nos  allions  ne  fera  fans  péché  3  fi  jei 
me  fuis  dire  a  Dien ,  c'^efi  vous  qui 
rinjpirez. ,  (fr  pour  vous  que  je  la  fais  ^ 
p.  i  17.  Vamour  de  Dieu  doit  animer 
toutes  nos  dHioni  ^  en  forte  qu^y  mane^ 
quer  c'efi  un  péché ,  p*  7  } .  fuivant  ces 
principes  toutes  les  aâxons  des  InB^ 
dëles  ibnt  des  péchés  :  propofition  coiv 
damnée  dans  Baïus. 

M.  le  Curé  ne  veat  pas  que  le  pé- 
cheur puidè  appeller  Dieu  fbn  Père^ 
&  par  conféquent  qu'il  dîfe  l'Oraifoft 
Dominicale.  Depuis  que  le  péché  nous 
A  dégradé  de  la  qualité  d^enfans  dei 
Dieu  i  ne  pouvons^nous  plus  être  ho^ 
norés  de  ce  nons  f  c'eft  k  démande 
qu'il  fait  >  &  il  répond  :  oui ,  pourvu 
que  l*efprit  de  J,  C.  habite  en  nous  par 
la  charité* 

U  débite  enfiiite  de  nouveaux  pré*- 
ceptes  qu'il  a  inventé ,  &  qu'il  attfi-^ 
bue  fau(kmenr  à  l'Eglife^ 

A  ta  grand*  Mejfe  affifieras 
site  &  Dimanche  ajfidument.' 

K  iiij 


«04      cat;      cat: 

A  ton  faveur    du  moins  iras\, 
A  confère  une  fois  Van.. 

Et  voici  PexpUcacion  qu'il  en  donne . 
Ceux  qui  ^n^ajfijtent  qn^a  une  Afejfc 
bajfe  ,  pechent'-ils  toujours  contre  le 
commandement  de  VEglifé  ,  à  ta  grand* 
Méflè  5  &c.  Ils  pèchent ,  /  ce  n'eji-  par 
"une  néc^ejfité  que  VEgtife  même  fuijfe 
approuver. 

A  ton  Pafteur  ,  &c.  Pourquoi  mar^ 
quer  le  Pafteur  entre  tous  les  Confef" 
feurs  ?  Parce  qu'il  doit  avoir  la  grâce 
de  fauver  les  âmes  dont  Dieu  Va  char»' 
gé  9  &  non  tout  autre-  Prêtre- ^  qu^on 
choiprott  par  des  motifs  infuffifans ,  p. 
Si.  fans  doute  que ,  félon  M.. le  Curé  , 
îln^cft  point  de  motif  fuffifont-  pour 
choifir  un  autre  Prêtre  :  puisque  la  rai- 
fon  qu'il  apporte  ,  prouve  que  tou- 
jours &  en  tout  tems  il  faut  fe  confeflcr- 
à  Qyn  Pafteur.. 

Voyons,  à  préfent  quelle  eft  fa  doc- 
trine fur  le  retour  du  Pécheur.;  à  quoi-, 
dit-il  5  Peut-on  juger  d'une  vraie  con-- 
trition  :  oh  changement  de  vie  ,  mais 
ftahle.  Il  ny  en  a  point  d'autre  prtu^ 
ve ,   &  qu'elle  eft  rare  !  p.  48; 

Un  Pécheur  converti  devante  Dieu. 


ÇA  T)        e-A  T>         xis 

r    iJe  pèche  flm  ;  la  grâce  ^fi  fi^'u , 

Cejt  l'e^rdre  commun,  fenfez,  mieux ^ 

.  Ptcheurs  trompes^,  ouvrez,  les  jeux  ^ 

,  Alléluia ,  p/f#y  i joyeux ,  p.  i  ii.  ./ 

p.  30.  jP^iir  detrjomf^  tant  de  gens 
ijui  fe  damnent  y  en-  croyant  que  fout 
j^  cjfinvtrtir  t4>Ht  défend  d' eux. ^(^  qu'il 
ny  '  aura  qk^a  le  vouloir  ,  ne  fuisrfe 
pis  dire  qu'une  ame  î»  convertir  eft  une 
4me^  a  rejfufciter ,  ou  il  s'agit  de  la 
tout^'-f^iffance  de  Dieu  ^  comme  four 
.rejpijcher  uA  corps  >  pour  la  création 
dm.  Ci^l  x!r  de .  la  Terre.  •  . 
..  ^yamequiiç.  cpnvertit ,  ne  contribue 
iLoYÏt  pas  plus  >  {clon  notre .  Aîiteur ,  à  * 
fa  converflon ,  quia  le  forps  mort  à  (a 
réfurreâaon^  ;^Eile  eft.  -cfonc  purement 

r(£ïy%y,pi  Vît  peu5  njijlement  réfiftg: 

lapage^y.  /;;.;.  ,;;\;,;^.r 

,  F^rAa,  i^.^f4e^^^4^  E^^^  f^^^  ^ 
]^ieuiquçwt]rç:^6lf}itlf  /hit  f^ite]j^ 

la  terre  comme  au  Ciei.^  Cela  peut^il 
jamais  être  autrement  ?\  Qui  peut  ré* 
ffier  au  Tout-Puijfantf  JRien  au  mon-' 

,de  ;  ^  c'eft.  pour  cela  q$$énous  déjirons 
qu'il  exerce  fur  nos  cœurs  fa  Toute*' 

.puijfançe,  pour  rendre  pos  vqlqntés  foU^  ' 
mifes  alafienne  y^par  ampur  ,  comme  ' 
les  Saints  dans  le  Cietwf'^    K  v  ' 


/T 


Et  P.  1 1 2.  Malheur  à-  mns  commer 
k  V9i  pères  \'  Ji  "nom  difâtis  cop^mc 
iux  ;  Seigneur- y  vous  n'avez,  ^'àct^m^ 
mander  y,  é^noHsfer$ns  t^ttt.NorFires 
étoicnt-ils  donc  Pélagiens  >  ou  bien^ 
l^Ecrivlirr  Jànfëmte  rfganîc-t.il 'fon*- 
me  uriccnrur,  dcçroîi^  cjtie la gracfe 
fiiffifante  accompagne  toutes  le  pré^ 
cepte.'    ■  •  ' 

Au  rcfte ,  ce  Curé  cft  fî  chartné  de 
la  beauté  d^  (ts  vcrs>  qu'il  ne  crainr 
pas  de  dire,  p;  to%^  en  étrcnve  fm^  tes 
gens  de  bien  trttuvent  dans  ws  vers  lès 
fentimens  de  leurs  coeurs  y  exfriu^ifât 
^^on 9  (pûih fxmt'akides  de  Usoppret^^ 
4Te  dr  de  les  chanter.  *^'. 

CATECHISMB  de  ttt  Grnct. 
Petite  brochure  de  40.  ou  45*  pages,- 
qjii  parut  pcHir  la  prcmiètt  ibls^.  cp 
1650.  faiis  nom  ni  <r  Auteur  3  '  ni  d^ 
Villç^^jçii  d'Imprimeur^  ■    ' 

'iK.  ^amud.  Defihafès  attribue  cet 
Ouvrage  au  ficur  Duhamel ,  fécond 
Curé  de  S».  Merry.. 

Selon  U  tettre  dès  Janfëmfîes  à 
1* Archevêque  de  Malîries^  il  à  été 
compofe  par  M.,  de  Gaumartîn  Evê- 
que  d'Amiens. 

t)'autres  ont  cru  qu^il  étoir  du  (leur 
Codefroy    Henpapt  ,.    Ghanoiiic   à: 


CAT.  CAT.  ttr 
At  Beauvais  y  dôm  nous  avons  padd^ 
dans  /'article  de  l^'Apologie  de  Mw 
Arnauidr 

Mais  l*Hiftorien  àxx  Janfêmfîiïe ,  le 
P.  Gerbcron  nous  apprend  que  l'Au* 
teur  eft  le  Sieur  Faydeau  »  Doâreur  de 
Sorbonne^ 

1*^.  Ce  petit  Catéchifmt  eft  un  précis^ 
fort  e^adl  de  l'AHgufiin  de  Jan(eniuSr 
n  a  été  réimprimé  pluâeurs  fois ,  en 
Flandres  >  à  Paris  5  à  Lyon  ^  on  Pà  fait 
aufïi  paroîcrc  ibus  le  ritre  à^Ecldircif" 
fement  de  quelques  difficultés  tBHchant 
ta  fSrace,  Il  a  été  traduit  en  phUIeur^ 
£>rtes  de  Langues  >&  en  parâculii&r;  en' 
Lacia>  fous  ce  titre.  :  Cafechifinus  r 
feu  brevis  InfiruEUo.  de  Graria  :  Sc 
ibus  cet  a\xxto  :  Compmtdium  IhUrinê^ 
jChriJtiafféL  quodd  Prétdefilnationem  é^ 
Gratiam^ 

f®.  Voici  quelques-unes  des  crrcuts^ 
lie  ce  pernicieux  Ouvrage. 

Que  la  grâce  nécejfaire  fonr  crpift' 
i^  -pour  prier ,  n'ejt  pas  donnée  a  touse 

Q^e  lesjjffies  tfont  pas  PouJMrsJes 
fecours  nécejfaires  pour  fnrmonter  Us 
tentations. 

Que  J.  C.  rfeft  pas  mort ,  afin  éjHS 
fOHs  les  hommes  reçUjfent  le  fruit  de  f^ 
ffMTt....^  mais  à  de^ein  d'offrir  le  prix^ 


ii8       ÇA  T.        Cat; 

de  fon  Sang  four  fanver  fes  Elus  >  ^  - 
donner  a^uelques  antres  *  des  grâces  . 
ffffagères. 

Qfi*il  fnfjitfoHr  que  la  volonté  foit 
libre ,  qH^élle  n^agijfe  pas  far  coff^ 
trainte  >  oh  far  une  neoejfité  involon* 
taire ,   c^r. 

4°.  Le  Catéchifme  de  la  •grâce  fat  : 
condamné  le  6.  Oûobre  1650.  par 
Innocent  X;  comnie  renouvellant  les  * 
erreurs  condamnées»  par  *  troK-  de  fcs 
Pjrédéceflèùrsr  II  a  auflî  été  tondantoé 
par  plufieurs  Evêques  de  France  &  des 
Pays-Bas. . 

-  5^  Au  contraire  i  il  fat  adopté  par 
lés  Calviniftes  de  Genève  ,  (ans  qu'ils  . 
y  cKangeaflènt  un  feul  mot  :  &  ce  fat 
iur-tout^  alors  que  les  Prétendus  Réfor- 
njés  de  Hollande  offtireiit  aux  Jawfé- 
niftes  des  Pays-Bas  &  à  ceux  de  France, 
de  les  recevoir  dans  leur  Communion. 

Une   année  après  ,  Samuel  Déftna- 
rés ,    François  de  Nation  ^    Profeflèur  v 
cn  Théologie  à  Groningue ,  en  publia 
une  tradudion  latine ,  &  le.  fit  foûtenir 
f  n  forme  de  Thèfcspar  fes  Ecoliers ,  , 
comme  contenant    clairement  7^  doc-' 
trine  décidée  dam  le^Sjnode  de  d'Or-» 
drecht. 
.   I3ahs.  fa  Préface  ,  il  .loue  Janfénius  : 


CAT.  CAT:       îa9^ 

dfavohr  puiffàmment  défendu  la  caufe  ' 
de  Michel  Baïus,  (JH^  l* autorité  ^  U 
force  avok  fltitot  opprime ,  dit^il-,  ^tfe 
la  vérité 'dr  la^  raifort.  Baias  ,   ajoute^ 
t-^il,  étoit  urf  homme  de  mérite  ,  pen- 
éloigné  Ah  Royaume  -  des  Cieux. 

Enfin  U  aflure  ,  que  cesJifputes  fur 
la  Grâce  fervent  beanconp  a  ébranler 
le  Siège  de  l^Ante-ehrifl ,  qHh-.efi  fur  le 
penchant  de  fa  ruinr,  ^  qu'il  faut  ef  - 
pérer  ^  que  -■  ceux  qui  •  ont  embrasé  l^ 
"Mfenfe  de  la  vérité  fur  ce  point ,  éclair 
rés  d^ une' nouvelle  lumière  ,  abjureront 
enfin  les  autres  erreurs  de  leur  Commu^ 
niony  ^fe  déclareront  mtvertement  con- 
tre le  Coneile  -de'  Tf  ente  9  quils  n*ofent 
encore  rejetter  tout-à-fàit ,  fe  contenu 
tans  d^ adoucir  fes  caftons  9  ds  les^pUèr 
comme  de' la  <: ire  molle  ypom^lèiêr  don^  - 
ner  un  fens  favorabU  ^  &  Us  ■  ajujte^  à 
leurs  opinions  >;■  y 

CATBCniS  ME  de  Id Péniten- 
ce y  qut  cond^uit  les  pécheurs'  a  une  ve-- 
rttable  converfion,  A  Patis  chez  '  Joflèt  - 
•1677.  in  iz.  pag.  104; 

Ce  Catëchiftnc  a  d'abord  été  publié  ' 
e«  krîn.  L^auteur  cft  le  fieur  Raueourt^  : , 
Guré  de   BruxeUès  .,  un  *dcs  appxoba- 
'teurs  du  miroir  de  la  piété  Chrétienne  y  - 
-dont  nous-  parlerons  dans  la  fuite*  -Le.  t 


150  CAT.  CAT.^ 
traduâcnr  cft  le  Père  Gerberon^  Cec 
Ouvrage  efk  très-dangereux.  Il  eft  paî- 
m  des  HiémeS'  erreurs  qui  ont  faic: 
condamner  le  Cacéchiitne  de  la  grace^ 
CATBCHIS  ME  de  Mmt^ 
fitlier.  AParis^  l'JO^^&c  à  Lyonchez- 
Plaignacd  1705..  &  171 3«  m- 40.  fie 
in-i2.. 

Voyer  InfiruElieni ,    &c,  ' 
CATECHISME   du  letu  ^ 
autres  folemnités  ^    ohfervances  dé 
Piglife.  A  Parîs^  Quày  de»  Airgttftms^, 
chez  £mery«>  &c.  i7}o.> 

t 

UAuteur  anonyme  s^cxprime  ainfc 
fax  l'Ecriture  Sainte ,  pag.  i  r.  ligne  1 4. 
D.  Efi'il  firmis  à  tout  le  monde  d^ 
lire  l'Ecriture  Sainte  ?  R.  Ont.  La  tec^ 
ture  de  l* Ecriture  Sainte  efi  peur  tpur 
le  monde»  N'eff  -  cç  pas  là  en  propres^ 
termes  la  Propolîcion  8©.  d^  Quefnel  .• 
lale£lure  de  l^  Ecriture  Sainfe  efi  poun 
tout  le  monde, 

S.  Chryfoftome ,  (  pourfuit  l'Auteur  y. 
ttorn^  i' f»r  U  Laz^are  ,  dit  qu'il n'efi 
pas  peffiiie  d'être  fauve  9  qu'en  lifanr 
tes  Ecritures ,  que  ç^efi  le  D\abte  qui 
détourne  les  Chrétiens  de  la  le£iure  de 
l'^Ecifit^rc  Sainte.  Ceci  cft  une  objec- 


«CAT.  CAT.  ïjT 
lion  ufée ,  que  le  NUni(ke  Charnier  ,  p» 
37i.&}7z.  a  déjà  fait  aux  CacholU- 
ques  y  c'eft  un  texte  altéré  &c  mal  tra* 
duir  ',  puifque  S.  Oiryibftome  dans  la: 
}*.  Homélie  ne  die  pokit  qu'il  n'cft  pas 
poilible  d'être  iàuvé  y  qu'en  lifanc  les 
Ecritures  y  mais  feulement  qu'il  n'c(t 
paspoflible  d'être  fiiuvé,  qu'en  s'ap-  ^ 
pliquant  continuellement  I  la  leûure 
Ipirituelle*.  Nifi  perpétua  vtrfetur  in 
leSjone  fpirituali  :  4'ailleurs  il  eft  évi- 
dent que  çeSi  paroles  ne  doivent  point 
être  prifès  à  la  lettre,  puisqu'elles  figni-* 
fieroient  qu^il  eft  împoflïble  dfêuse 
fauve  quand  oa  ne  (çait  pas  lire^. 

IL        .  ■     ■■  ^" 

•  •     . . ,  ■  ■      -i ■ .  ^  ■ 

Nous  avons  déjà  die^  prouvé  qi|e 
^le  Jaiifôuifine  ett  ennemi  du  cuire  de 
•  la  Sainte  Vierge.  L^Auteur  du  C^dé^ 
chifine  ne  s'écarte  pas  fur  cette  matière 
de  l'efprit  &c  des  maximes:  de  iâ&âç,9 
p.  if).  Ugne  9.  D.  Qj^efi-^e  que  VEglifc 
honore  en  ce  jour  (de  la  Conception  ) 
R.  le  premier  moment  de  la  fatrilifica^ 
tion  de  la  Sainte  f^ierge.  Ne  s'cxprime- 
roit-on  pas  autremenr  ,  fi  l'on  penfoît 
que  la  Sainte  Vierge  n'a  point  contrac- 
té le  péché  originel  ?  le  premier  me^- 
ment  de  U  fanStl^cation  >  ne  fait-H  paSb 


eméiidr^î  qudiqùtt  moment  ^  antérieur  2  • 
là  fandification^ }  -  Jeaii^-Baprifte  a^  été  - 
-fànftifië  dès  le  fein  de  fa  mère  rccU  ■ 
~  fuffiroit-il  à-^l'Eglife^pour  inftituer^une 
•fête  de  la-'G^nccptiou  de  J;.  BaptiAo  î  ^ 
Piage   ïl9i4ignc  ^',  four  J^^^omf^ 
tion  de 'Marie  »D.  Quelle  fête  vélibrons"' 
-nous  î  R'^' La  mort  iienhem^nfe  dt  I0  - 
faintef^ierge^- 

D.  Quefignifié  ce  mot ,  Aflompciott-^ 

•  de  la  Sainte  Vierge  ?  •' 

R.  Z^  «^^r^  &'  tranff^t  de  ia^Sninte  ' 
P^ierge  au  Cièli  VtEghfc  À  affelU  df>  - 
'fimptiontà  mort  ^  de^SsiinPs.  -:  ■ 

Ùr-Pour^mi  l'a^'-eiie  affélUe  ^^ainfiiâ 
K.  Parce  que  Dieu  à  leur  mottap*- 
pelle  les  Saints  a' lui  ,  fp^Hr  lés  tranf^' 
féret  de.  lié  te'ryfè  «  au  [Cieh  -  •  '  '        •:  \  *  '. 
'    Tous  ces  textes  n'ont  pas  ibcfbin  de  ^ 
•€i>minentaire  ;  •  îtéft  difficile  de 'contre- 
dire plus*   fôrmellçment    le   fentîment  ■ 
'  Commun  des  Fidèles  iurl'Aflbmptioia,  * 

*  "     '.    '        ■■"•■   H'I."  • 

Page  9  j .    ligne    1 4.   oit  demande 
pourquoi  Ï^Eglife  pfie  le  jour  du  Ven- 
dre di^faint  four  les  hommes  de  tous .  Içs 
•■  efats  :  &  on   répond  :  /pour    nons  -.  ap^ 
prendre  cfue  Jefi^s-Chrifk^  efi  mort  ponr 
HMs4es  -  hommes^   Q^xxit  Répgnfe  eft 
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catholique  en  apparence  ^cepetidiuic 
rien  de  plus  capricieux.  ^  Car  enfin  ,  fi: 
elle  VsLcôoTde  avec  la  demanda  ^  com^- 
me  on  a  droit.dc  le-préfumer  y,  'que 
fignifîe-E-ellc  autre" chofè  ,  -  finon  •■  que  * 
Jeftts-Chrift  eft  mort",    pro  generilus 
Jingulûmm^  y,  ainfiv  quVm      s'exprime^ 
dans-  l'école,  <  èc  non^çsiSryfro  Jîngulh^ 
^f;/^r/*«^  ;•  c'eft  -  à*dire  qu'il   eft  mort- 
pour  des. hommes-  de. tous  les.  états,, 
mais  qu'il  nVft  pas  mon  pour  chaque 
homme  en .  panicuHer.  ^ 

CATECHISME  {^Nouvean)^ 
Àreffi  fur:  la  À^Skrim  (^  Us  exfrejpons 
de  la  •  Confiimpion    Uhigenîtus  ,  in-i  2>. . 
pag.  £}.  avec  un  avertiflement  au  com-- 
menccment ,  ^  im  avis  à.  la  fin. 

Une-  infigne     mauvaife    foi-  règne* 
dans  tour  ce  libelle.  On  ne  ceflè  d'y 
impofèr  aux  Catholiques  ,;  en  leur-  at- 
tribuant des  fèntimcns  qu^ils  n'ont  point. 
L'Auteur  ,  -     mauvais     Logicien  , . 
prend  de  travers  les  contcadiéhoires  des 
Propofîtions  condamnées  >  &  fuppofe 
effrontément  que  c'eft-ià  la  dodrihede  ' 
ceux  qui  reçoivent  la  Conftitution. 

CATECHISME  dn  JubHi  &■ 
des  Indulgences. 

Céft  encore  ici  uri  des  ^  Ouvrages  - 
du.  P^  Gerberon,  condamné,  comme- 
ks  autres... 


j, 


t 

j 


1^3(4        CAT*         CAT; 

CATECHISME  \Hifiori^uc  é" 
Dogmdtique  fur  Us  contefta$ions  (fui 
divifent  maintenant  VEglife  :•  ou  l*ô^ 
montre  quelle  a  ité  F  origine  (^  le  fr<H 
grès  àes  ai  fautes  ^ré fentes ,  dt  eu  l'on 
fait  des  réflexions  qui  mettent  on  état 
de  difcerner  de  qnet  coté  efi  la  vérités 
Tom.  I  r  à  la  Haye  ^  aux:  dépens-  de  la^ 
Société r  17x5e.  in-ii.  587*  pages^T.» 
X.  î7}o.  pag^  414. 

Ce  Livre  efk  pas  Demandes  Se  paie 
Réponfes ,  en  forme  d*Entretiett  entre 
un    Maître    &  un  Difciide.    C*eft  fe 
Hiême  plaa  qiie  <;elm  de  la  vérité  tcî%^ 
due  fenûble..  L'Ouvrage  entier  eft  di^^ 
▼ifé  en   tsois  Seâions..  La  poenûère 
conduit  j^qu'à  la  fin  des  Congréga>« 
ràon%  ds  Auxiliis  :  la  {ccondc  concienr 
ce  qui  regarde    le  Formulaire   &  les 
autres  affaires  du  Port-Royal  :  la  troii* 
fième  traire   de  la  Conffitution  Unige^ 
nitus  &C  de  fès  fuites ,  jufqu^à  la  fin  de* 
Fannée  1729*  le  tout  efl  aflaifbnné  des* 
contes   &    des  fables   ufîtées  dans   fe 
Partie  Tous   les  objets  font  mis  dans 
un  faux  jour  :  çdus  les  faits  font  alté- 
rés ;  tout  cfl  diriçé  à    détourner   les 
Fidèles  de  Tobéifl^nce  due   a  l'Eglife. 
L*cnchaînemenc  des  menfongcs  eft  fait 
arvec  ai;]C-  Les  CQntrafles*  fom  ménagés^ 
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après  les  noires  coulerurs  Àont  on  a^ 
dépeint  les  Jéfuices.  dans  la.  première 
Sedtion  y  fùivent  les  brillans  âoges- 
€]u'da  prodigue  dans .  la.  féconde*  aux 
MM«  de  Porc-Royal.  Enfin  >  la  feâe 
n'a  guéres  publié  de  Livre  pluspenii* 
cieux  y  Se  qui  méricâc  d^âtre  redre  avec 
plus  de  foin  des  mains  des  Fidèles* 

CATECHISME  oulf^ruaian 
fur  Us  frincffolcs  vérités  de  la  Re^ 
ligion  Catholufue  y  imprimé  par  ardre  de 
M.  l*^Evêque  d*AHX9rrt ,  jnur  Vnftige 
de  [on  Diecefé  9  en  ry  3  4.  cle  2. 1 7.  pag^ 
«  M.  de  Gaylus,  Evéque  d^'Auxerre  ^ 
eft  ua  Prâac  c^ui  s'eft  laiilè  aller  à  tout 
^ent  de  doârine..  Autrefois- zélé  Cadu>«>^ 
fique  3  il  a  obligé  Dom  Triperet  Béné-* 
didtin  à  retraâer.  les  erreurs  de  Jan-^ 
•fênitts  y'&c  i  iigner  purement  &:  ùm--- 
plemenc  le  Fbrmi^re.'  il  a  depuis 
reçu  purement  &  amplement  la  Conf^ 
tîtution  Unigenitus  y  6c  'é  z  été  m> 
des  40.  Prélats  qui  ont  donné  l'exceU 
fente  Inftruâûon  de   17 14.. 

Mais  après  li  mort  de  Louiis  XTV*. 
îlfufpendit  par  un  Mandement  l'effet 
de  Ton  accepcarion  ;  enfuite  il  a  appeU 
lé,  puis  il  a  réappellé  ;:il  a  adhéré  à 
M^  de  Senès  ;  il  a  publié  les  faux  mi« 
gracies  de  Paris  ;  enfin  il  s'efL  MyxjL  fansr 
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invifibled^  l'£glifc>  &  ^ue  le  Pape/iWr'. 
«ft  le  Chef  vifiblc.  M^nous  aarons: 
•occaHoH  de/monitreir  dans  la  fuite  com« 
bien  M.  d'auxenre  eft  ^miemi  4a  Pape 
&  du  S,  Siège.  ;  /  )\       ./ 

CATECHISME  fiirVBgUfes^. 
f9Hrde^,m»s  thitraifihle ,  fufusnt/t^. 
jwncipcr  t^li(jfttt.  -dMs  KJvftrùSkiçn-: 
FaficrMt  dt  M.  r'Evcffte  de  Sêms  ». 
in-ijt.    107*  pages.  ; 

Gomme  ce  Libelle  .tfeft  qu-^n.  ex-» 
«Kai^  4e  rinftr*di0n  de  M.  de  SenèsîSl 
-eftv  auffi  pcimcieux ,  qaç'  la  fource:'  0à 
l' Auteur  a  puifé.  Voyez  civi|M^,  fb«s-, 
la.  b<â:r)&  /«'  I'ai:tkle;qui{ocm68sne:]ûé0te 
J^JfrMim        '  '      '       '.:'-\ 

M.  t^Evêqjic  de  Laon  (  la  Far<?  ) 
a.  condamiaé  le  Catéchifme  fur  l*E^ 
glife  y  Se  eii  a  défendu  la  le<àure  ùms 
peine  d^cxconïnmnication,parun  Man^ 
demeat  du  premier  Décembre   1751. 

CATECHJSME  fur  les  prc 
mejf es  faites  a  VEglife. 

Voyez  fous  la  kttre  /,  Tarticle  , 
IfjfiruBivn  Théohgique  en  forme"^  dt 
datéchifme .,  ^,c. 

CATHOLICITE'    (Ld)  d»^ 
fyftèmt  y  fnkji  far  Us  fietirs  Lengrand  , 
Maréchal  ^  Michaux  y  &c. 

£11 1711.  los  cahiers  ^e  Philoiopliie 
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4cs  lîeurs  Lengrani  &  Maréchal  ayant 
lété  dénoacës  à  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Douay,  comme  coiuenant  les 
principaux  dogmes  du  Janf^nifme» 
la  Faculté  les  examina  avec  foin ,  8c 
çn  réduifit  toute  la  doélrine  à  7.  atti- 
res qu'elle  cenfura*  Or  cette  rcnfure 
^ft  ce  qui  adonné  oqcafion au  Libelle 
dont  il  s'agit.  L^ Auteur,  en  bon  Jan- 
fénifte  ,  vient  au  (ècours  de  fes  con- 
fretcs  attaqués  ;  &  fait  les  plus^  grands 
efforts  pour  les  défendre, 

i^.  Dans  la  Préface,  il  tâche  de 
renouveller  cette  Propofition  condam^ 
née  par  l'EgUfe  ,  tj^e  lejanfcnifmc  ejt 
fin  phantome» 

z  •.  Le  princî|)al  moyen  de  défenft 
qu*il  employé ,  ce  font  les,  fiameufes. 
cenfûres  de  L  ou  vain  &  de  Douay  :. 
comme  fi  l'on  ne  fo^oit  pas  que  ces 
cenfures  furent  défàprouvées  par  le 
Pape  Sixte  V,  &  que  ce  jfbuverain. 
Pontife  approuva  au  contraire  comme 
contenant  mie  faine  doftrine ,  les  Pro- 
pofitions  qui  étoient  Pobjet  de  ces  cen- 
fures. (  Voyez  M,  Habert  Evêque  de 
Vabrcs  ,  defertf.  Fidei  >  r.  1 4.  §.  j .;) 

3°.  Il  oie  dire  que  le  fyfteme  des 
deux  délectations  nécefïîtantes  ,  en- 
ieigné  par  Jànfénius ,  &  luivi  par  le» 


;  fieurs  Lengrmd  ,  l&c.  a  été  fbucenu 
par  un  grand  nombre  de  Théologiens 
îes  plus  diftingués  &  les  plus  ortho-i 
doxes  \  mais  (ur^couc  par  5.  Âuguflin. 
Paullèté  infigne  ;  puifque  s'iteft  vrai 
que  S.  Auguftiii  donne  (buvent  à  la 
grâce  le  ^nom  de  i  délectation^,  U   n'cft. 
pas  moins  vrai  qu'il  prend  .(buvcnç  le 
mot  de  déleUcr ,  ou  de  deleSiatiûn  .» . 
comme  il    eft    prefque  toujours    pris> 
dans  l'Ëcriirure' Sainte  &  dans  les  Au- 
teurs latins ,  pour  une  déleâacîon  cotv*, 
fëquente;&  délibérée.,  jpour  le  choix 
libôre  .<}u'iLplaît  à  la  volonsé  défaire.^ 
C'eft  dans.ce  fens <|ue  nous  avpcKS  coû« 
tumede  dire,  lorfque  nous  préférons^ 
une  chofè  à  une  autre,  hocmetleUBat , 
hoc  f  lacet  :  c'eft  comme  fi  nous  difions:: 
hoc  eligo  ,  hoc^olo. 

CAUSA  Arnddina  feu  Anto^ 
ntHS  Arnaldm  a  calhmniis  vindica^ 
tus.  Revertimini  .ad  judiçium.  Dan. 
xj.  1697, 

Ce  Livre  ^  qui  eft  du  P.  Quefiicl 
lui-même  ,  &  qui  eft  une  violente 
Apologie  de  M.  Arnauld  &  de  toutes 
fes  erreurs  ,  a  été  condamné  par  le 
Pape  Innocent  XII.  en  16^9. 

On  y  trouve  (  pag.  119.)  la  féconde 
.des  .cinq  Propofitions   de    Jaaifênius. 

Cratiét 
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"Gratia  numejuam  eo  effe^H   caret  ad 
(juem  a  Deo  ordinatur, 

A  la  page  104.  l'Auteur  y  dcbicir 
cette  Propoïîtion  blafpliématoire ,  &  j5- 
fouveiït  condamnée  :  Je  ne  refuferai 
jamais  d'avouer  tfue  tous  les  Jujres 
peuvent  toujours  ohfervcr  les  Comman- 
démens  de  Dieu  ,  lors  même  cju^its 
manquent  de  la  grâce  ejficace ,  de  la 
même  manière  que  les  hommes  qui  ont  - 
de  bons  jeux  peuvent  voir  y  lorfqu'ils 
font  dans  les  ténèbres  ,  en  vertu  de  la 
puijfance  intérieure  qu'ils  ont  de  voir. 
Voici  les  termes  mêmes  de  l'Auteur  : 
Nec  simquam  fateri  recufaho  omnes 
jufios  mandata  femper  ohfervare  pojfe, 
quemadmodum  homines  vifu  prdditi  in 
tenebris  videra  pojfunt  ob  internam  vi- 
dendi  potefiatem. 

C AUS  A  Coddétana  ,  five  Collec- 
tio  Scriptionum  quibus  Pétri  Coddas 
Archiepifcopi  Sebafieni ,  T^icarii^Apof 
toi  ici  infœderato  Belgio  ,  fides  Ortho^ 
doxa  y  Vivendi  difciplina  ,  regendi  ra^ 
tio  y  JptrifdiÛio  ç^  Fotefias  ordinaria  in 
Ecclejia  Batava  Romano  -  catholicà 
contra  oltreSlatorum  calumnias  adfe^ 
runtur,  Antuerpix  ,  fumptibus  Sociep- 
catis,    1705. 

On  ne  trouve  dans  ce  Recueil ,  que 
Tome    L  L 
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les  plaintes,  les  clameurs >  les  fauSai^ 

4sxcu{ès  d'un  hérétique  condamné. 

Il  eft  compofé  de  différentes  pièces^ 
La  première,  après  une  courte  Préfà- 
.ce,  eft  intitulée  :  Reffonfio  ad  brève 
Afemoriale  ^  &c.  pages  88. 

La  féconde  a  pour  titre  :  Déclara^ 
tlo  ^  rcfponpones  ah  Archiefifcofe 
Sebafieno  ,  cum  in  Urbe  ejfet ,  £  E, 
PB.  Cardinalibus  tradita ,  (frc  pa- 
ges 259. 

Les  autres  pièces  font ,  Arch.  Scr 
bafteni  notationes  :  EpifioU  ;  tria 
memoriMia  :  Defenjto  Pétri  çodd^i 
éîdversHs  DecretHm  In^ftijtttonis  :  Jani 
Parrhafii  notât,  in.  decretum  :  Confultar 
tio. 

Voyez  çi-defluS  (  fous  la  lettre  A.  ) 
l'article  ,  Divers  Abus  (jr  nullités ,  ^c, 
vous  y  trouverez  tout  ce  qui  regarde 
M.  Codde ,  Archevêque  de  Sebafte. 

CE  NTURIE  de  Méditations  far 
VAbbé  Richard,  1698. 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  le  S. 
Siège.  Lç  ftile  ,  les  fentîmens ,  le  non^ 
de  Richard ,  tout  annonce  qu'il  eft  dq. 
P.  Gerberon  ,  &  que  ce  n'eft  que  fes 
autres  Méditations  un  peu  déguifées  4 
la  manière  du  Parti, 
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CHAMILLARDES  (^^s)    J^^^  ^ 
OH   Lettres  a  M.    Chamillard  fur  la    ^^^ 
fignatnre  du  Formulaire. 

L'cfprk  d  "erreur  &  de  lâtyre  di<9:a 
ces  trois  Lettres ,  &  le  Parti  les  publia 
en  r66j.  contre  M.  Chamillard  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  qui  travailloit  à  Isi 
converfiôn  des  Religieulès  de  Port* 
Royal ,  dont  il  avoit  été  fait  Supé- 
rieur. Bien  des  gens  ont  attribué  ce 
Libelle  ,  &  l'attribuent  encore  aujour- 
d'hui ,  à  M.  Barbier  d'Arcourt;  mais 
il  eft  certain  que  c'cft  l'ouvrage  de 
M.  Nicole. 

M.  Racine  Veft  mocqué  avec  raifon     Premîiîit 
des  froides  plaifanteries ,   dont  il  cft^^^^    .^^ 
rempli,    f^os  bons  mots  ,  dit-il  à  PAu-  ^    l'Auto»: 
reur  ,  ne  font  d'ordinaire  que  defauffes  des    Vi- 
allujions.    Vous    croyez,   dire   ^/w/fi^^  donnai-. 
chofe    de  fort    agréable ,   quarû    vous  ^^^ 
dites  ,  fur  uffe  exclamation  que  fait 
J\4,    Chamillard  ,  que  fon  grand  O  , 
n^e^  qû*un  O  en    chiffre  ;  ■&  qnand 
vous   l^avertijfez»  de  ne  pas  fuivre  le 
grand  nomhr-e    de  peur  d'être  un  Doc** 
teur  a  la  douz^aine  ;  on  voit  bien  que 
vous    vous    efforcez,   d'être    flaifant  ; 
mais   ce   n'efi  pas   le   moyen  de  l'être. 
Retranchez,-voHs  donc  fur  U  férieux  ^ 
Remplijf^z»  vos  Lettres  de  longues  ^ 
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do^es  périodes  :  citez,  les  Pères  :  jettezjm 
liOHS  foHvcnt  fur  les  antithèfes  :  P^ous 
êtes  appelle  a  ce  fiile  ;  il  faut  ^ue 
chacun  fuive  fa   vocation. 

Des  traits  fi  piquans  "  mor-tifièrent 
tout  Port-Royal.  MM.  Dubois  &  d'Au- 
court  furenç  chargés  d'y  répondre.  Ils 
fe  récrièreiu  fiirxe  que  leur  AdVerfai- 
re  avoir  confondu  les  Chamillardes 
4vec  \t%  Vijîonnaires  ,  comme  fi  c'eût 

^    Elles  ^î^  f^^^*^  ^^^^  ^  celles-ci ,  ^  que  de  les 

étaient   les  comparer  à  celfes-là.    M.  Racine  repli* 

iinçs  ôc  les  qua    par  une  raillerie  délicate.    Il    fît 

autres   ^^  {ambiant  de    défendre  lui-même  l^s 

tear  ;  linCi.Ch^millardes.  Il    foutint  qu'elles    n*é- 

ia    méprife  toiênt  pas  aulli  inférieures  ^ux  Imagi- 

ctoit    p^r-;7^/Vfj.,   qu'on    vouloir    k    perfuader. 

cfonnable.    SçaveiL-vous  ,  dit-il  aux  deux  Apologit 

de  M.  Rà-  ^^^    >    c^uil  j    a   d'ajfez.   bonnes    chofâs 

çine,    •        dans  ces  Cham^lardes  ?  Cet  homme  ne 

manque  poinr  de   hardiejfe.   Il   pofféde 

aJfc2L  bim  le  caractère  de  Port- Roy  al, 

.  //  traite  le  Pape  f^tmiliérement  ^  il  par- 

le  aux  Dacieurs  avec  autorité  :  Que 

.  disrje  f  Sçavez^^vom  cju^il  a  fait  un^ 

rgrandJcrit  qui  a  mérité  d'être  brûlé  \ 

CHAPELET  fecret    du    tres-faint 

Sacrement  ,  puhhé  vers    i6ji. 

Ce    prcrendu    Chapelet    n'eft    autre 
çhofe  ,     qu'iïii    certain     ari'aiagemenç 
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d'attributs  de  J.  C^  qu'on  •  propofe  à 
méditer. 

Ce  n'eft  point  la  Sœur  Agnès  de  S. 
Paul  qui  eft  l'Auteur  de  ce  Libelle  , 
comme  le  prétend  M^r  Dupin  j  c'eft 
l'Abbé  de  S.  Cyr^n.  On  y  reconnoît 
fbn  efprit ,  (on  ftile  >  fes  expreflîons ,  & 
cet  impie  galimatias  qui  lui  eft  propre.- 
Voiei  quelques-unes  des  étranges 
vifions  de  cet  Abbé. 

Inn  ACCESSIBILITE^  u4firî  iju9  Us  omès 
renoncent  à  la  rencontre  de  Dieu.- 
(  Cela  fait  frémir  )  &  où  iront-elles  ^ 
fî   elles  ne   vont  à  Dieu  ? 

I  N  D  E'p  E  N  D  A  H  G  E.   ^fin    CfHC    /.    C 

n'ait  point  d'égard  a  ce  f»^  les  anief 
méritent  ;  (  Dieu  fera  donc  injufte  ,. 
en  privant  de  récompenfe  le  mérite  )  • 
mais  tjH'ilfaJJX  toHt  fdon  lui  ,  ^  que 
les  âmes  renoîtçç0  au  pouvoir  <]st^ elles 
ont  d'^ajfujtttir  Dieu  ;  en  ce  quêtant  • 
en  grâce  ,  il  leur  a  promis  de  fe  donner 
a  elles,  (Dieu  aura  donc  eu*  tort  de 
nous  faire  des  promcflcs  puifqu^il  yaur 
mieux  y  renoncer.  ) 

Incommunicabiûte*.  Afin  que' 
JL  C  ne  fe  rahbaijfe  point  dans  des 
communications  difproportionnées  k 
[on  infinie  capacité  :  (  n'cft-K:e  pas  là 
reuverfçr    le$     deflcins    ineffables    de 

L  iij 


X4é         C  HA.         CH'A. 
Dieu  dans  l'œconomie  de    l'Incarna* 
tion,   &  du  S.  Sacrement  ?):  ^e  les: 
4mes  demeurent  dans  l'indignité  ^ù*el'^ 
les  pertem  d'une  fi  divine  communica^ 
tion.     (Dieu    cependaitc   exhorte    les: 
hommes  à    s'en    rendre,  dignes  :  ut 
éimbuletis  digne  ,  Deo  fer  omnia  fia-- 
centes.  ) 

lLLiuiTATion..jifin  ifue  J.  C.  agif^ 
fe  dans  l'étendue  divine  y.  qt^ il  ne  lui- 
importe  ce  qui  arrive  de  tout  ce  qui  efir 
fini  :  (^horrible  difcours  !  J.  C.  a 
verfë  tout  fon  Sang  pour  une  amc ,  Se 
on  dit  ici ,  qu'il  arrive  ce  qu'il  voudra 
de  tout  ce  qui  efi  fini  :  que  la  Sainte 
Vierge  &  tous  les  Saints  5  qui  font  fi- 
nis ,  foient  damnés  ;  que  rien  der  tout 
cela  n'importe  à  J..C.  Qiiel'  monC- 
trueux  langage  !  ) 

Inapplication,  u^fin  que.  J,  C.  ne 
donne  point  dans  lui  d'Etre  aux 
néants  ;  qu'ail  n'ait  égard  a  rien  de  ce 
qni  fe  pajfe  hors  de  lui  ;  que  les  âmes 
ne  fe  préf entent  pas  a  lui  pour  l'objet 
de  fon  application  y.  mais  plutôt  pour 
être  rebutées  par  la  préférence  qu'il  fe 
doit  à  foi-même  ;  qu'elles  s'appliquent 
f^  fe  donnent  a  cette  inapplication  de 
J,  C.  aimant  mieux  être  expo  fée  s  a  fon 
êuhli  9   qu'étant  à  fon  fouvenir ,   lui 
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donner  fnjet  de  fortir  de  l'application 
de  foi  -  même ,  pour  s'appliquer  aux 
créatures.  (Quel  jargon  !  quelles  té- 
nèbres !  que  d'erreurs ,  d'héréfîes  &  de 
blaiphêmes  !  ) 

Telle  eft  l'idée  que  ce  fanatique  s'ef- 
force de  nous  donner  de  J.  C.  Il  veut 
le  dépouiller  de  tous  les  traits  de  fa 
bonté  5  &  nous  faire  renoncer  en  quel- 
que façon  à  fcs  miféricordes. 

Aufli  fept  Dodeîirs  de  Paris  confiil- 
tés  en  IJ63  5k  portèrent  fur  ce  déteftablc 
Libelle  le  jugement  qui  fîiit.  Nous  cer^- 
tifions  y  difent-ils  ,  que  le  Livre  qui  a 
pour  titre  Chapelet  fecfet  du  Très* 
Saint  Sacrement ,  contient  plujîeurs  ex- 
trayaganccs  ;  impertinences  y  erreurs  , 
blafphemes  ^  impiétés  ,  qm  tendent  k 
féparer  (fr  a  détourner  les  âmes  de  la 
pratique  de  la  vertu  ,  fpécialement  de 
la  Foi  y  Efpérance  (fr  charité ,  ^r.  Ju- 
gement équitable ,  &  qui  a  été  dans 
la  fuite  confirmé  par  celui  du  Saint- 
Siège.- 

L'Abbé  de  Saint  Cyran  fit  contre  cet- 
te cenfure  l'Apologie  de  fon  Libelle 
avec  une  magnifique  approbation  de 
Janfénius  lui-même, 

CHEMIN  {Le)  du  ciel,  ou 
Les  fentimens  ç^  les  devoirs  d'une  am^ 

L  luj, 


l'^i        CHE.        CHE. 
Chrétienne  qui  tend  an  Ciel ,  conttnur 
dans  les  qHtnz^e  Ffcaumes  graduels.  Se- 
conde Edition ,  à  Paris ,  cliez  Pralard 
1 707.  in.  1 2.  pages  485. 

L'Auteur  de  ce  Livre  eAjean  Girard 
Prêtre ,  Sieur  de  Villethiery  ;  Auteur 
de  deux  autres  ouvrages  >  intitules  ; 
l'un  ,  la  vie  des  Juftes ,  &  Pautrc ,  /^^ 
vcritahle  Pénitent. 

Cet  Ecrivain  Janfènifte  ne  dëguifc- 
pas  toujours  fa  mauvaife  dodtrinc.  i^. 
à. la  page  i  5  3 .  en  citant  ce  pafl&ge  de 
S.  Paul  ;  nûn  ego  ,  fed  gratia  Dei  me^ 
cum  \  il  le  traduit  ainh  :  non  fas  moi 
toutefois ,  mais  la  grâce  de  Dieu  en 
moi.  N'eft-ce  pas  exclure  clairement 
toute  coopération  de  la  part  de  l"*honi- 
lîie  ,  &  pour  cela  corrompre  &  faliîfitr 
avec  impudence  la  Sainte  Ecriture  ? 
car  depuis  quand  mecum  fignifie-t-il  er¥ 
7noi  ?  Du  moins  l'Auteur  de  la  traduc- 
tion de  Mons  a  montré  plus  d'art  & 
plus  d'adrelTe  ,  quand  il  a  mis  :  la  grâce 
de  Dieu  qui  efi  avec  moi. 

2^  A  la  page  308.  le  fentiment  de 
Janfénius  fur  la  Loi  ancienne  ,  eft 
crûment  exprimé.  Le  Peuple  Juif  y  dit 
l'Auteur  y  avoit  reçu  une  ^Loi  ..  .  qui 
rendoit  même  fujets  a  la  malédiBion 
GCHX  qui  /appfiy oient  fur  elle  ;  Qr  qni 
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^^étoit  capable  cjue  de  produire  la  vol- 
ière &  le  châtiment.  Ainfi  parlent  ces  ' 
impies  d^une  Loi  qui  venoit  de  Dieu 
lui-même  ;  {èmblables  aux  Manidiéens, 
qxii  actribuoienc  au  mauvais  principe- 
l'Ancien  Teftament. 

5".  A  la  page  50p.  On  dit  que  le  fi-' 
dele  a  des  pajfions  qui  le  tyrannifent 
en  mille  manières  digèrent  es  \  ^  cfue  le 
Démon  tient  fa  volonté  captive.  Il  n'y 
a  point  là  de  détour  ;  c'eil  trancher  le 
mot ,  &  détruire  ouvertement  toute 
notre,  liberté. 

CHIAÎE'RE  du  Janfénifme  y  oh      p^^   j^^ 
Dijfertation  fnr  le  fens  9  dans  lequel  Fouilloox.  * 
les    cinq  Propofitions    ont  été  condam^ 
nées  pour  fervir  de  réponfe  a  un  écrite'         *  De* 
qui   a  pour  titre  :  Deuxième  défenfè  JiJ*    Dekcf 
de    la  Conftitution  ^  F'ineam  Domini  y^^^     ,®. 
Sabbaoth.     1708.   în    12.  Malineç, 

Lorfque  l*héréfie  de  Janfënius  eut  En  j^jj^. 
été  folemnellemenr  condamnée  ,  fès 
principaux  défenfeurs  s'aflèmblèrent 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  y 
avoit  à  prcndrCi  Les  uns  opinèrent 
pour  la  foumîlTîon  à-  la  Bulle;  les 
autres  prétendirent  qu'il  en  falldit  ap- 
peller  au  futur  Concile.  M.  Arnauld- 
qui  ne  vouloir  ni  abandonner  cette 
^loûrine  ,,  ni   avouer  qu'elle  eut  été: 
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profcrice  i   ouvrit   un  troifième  avis , 
qui  fut  de  diftinguer  le  droic ,  du  fait  ; 
èç.  de  dire,  que  les  .cinq  Propofitions 
étQÎent:  légitimement  condamnées  dans  : 
un  certain    fens  ;  :  mais  que   ce  fens  ^ 
n'ctoit  point-  celui  du  Livre  de,  Jan(e- 
nius.  Oj7  ne  noHs  tirera  jamais  de^l a  , 
ajoûta-t-il. .  Enfuite  il     développa     fi . 
baen.  les   avantages  ^  de  fbn  fyftême  ,  ^ 
u'il.  entraîna  toute  PAflèmblée    dans, 
on  fentimentu 

Ce  fait^  qui  fuffic  feul  pour  mon- 
trer que  le.  Janfénifme  n'eft  rien  moins 
qu'une  chimère  ,  eft  inconteftable^  On  : 
I*a  appris  de  M  Robert  Doâeur  de 
Sorbonnc  ^ .  élevé  à  Port  -Royal ,  .&  qui  : 
s'étoit    trouvé  à  '  PAflèmbléc  dont  ^  il 
s'agit.  *  Son  frère  M.  Robert ,  Confèîller  • 
Clerc  au  Parlement  de  Paris  le  confir- 
ma il  y  a  quelques   années,  à  M.  le 
Cardinal  de  Fleuri  :  &  le  même  fait 
cft  encore  conftaté  par  une  lettre  très- 
curieuie  de  M.  d'Hilkrin  Docteur  de. 
Sorbonne  &  Doyen  de   la  Rochelle  , 
dont  voici  un  fidèle  extrait. 
*^L'ori-       Ce   Doâeur  ^  raconte  à  un  de  fes 
ginal)   ck   amis,  ce  que  lui  avoit  dit  autrefois  le 
ue'^ft^en-P-   Tliomaiïîn.    „    qu'après    la    Bulle 
t»e    les        5>  d'Innocent  X.    Taltemblée  des  prin- 
aiAiïu..    de  5,  çipaux   du  .  P^rti.   s'étoit.   tçnue    au 
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,iTauxbourg  S.  JâCques  ;  qu'ils  étoient  ^"  ^?^^[ 
,i  au  nombre  de  51.  que  lui ,  P.  Tho-  içri^  T^./^ 
maflin  y  écoit  préfênt  ;  que  la  Délibé-  forier  £c 
ration  fut  ouverte  par  ces  paroles  ;  g^f^^  Vi- 
^y  Qnid  faciemus  y  viri  fratres  ?  Qy^o^'^t  j? 
„  U^vis   de  M.  Pafcal    fut  ,   que  -les 
„  cinq  Propofitioiis  ayant  été  condam- 
5 j  nées  telles    qu'on    les  '  (bûtcnoit  ^  il 
„  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  cliicaner ,  • 
3,  &  qu'ainfî  il  n'y  avoir  point  d'autre 
,,  parti  à  prendre  que  celui  d'accepter  - 
55  humblement  la  iîuUe ,  ou  à^tn  ap- 
3,  pellcr  au  futur   Concile  :  Qu'alors 
,yM.  Arnauid  s'appercevânt  de  l'im-; 
53  préffion  que  faifoit  l'avis  de  M.-  Paf- 
5,  cal ,  '  repréfenta    avec  force  que    la 
,y- voye  d'appel  étoit  très.dangereufe  , . 
jy  &  fuggéfa   la  •  diftinâion  du  fait  & 
^y  du  droit ,  dont  on  a  fait-  depuis  un 
3,  fi  grand    ùfage   :    qu^il  parla    fort 
,,  long  -  tems  ,    &    qu'il  trompa  ceux 
,5  qui  en  effet  vouloient  être  trompés.  „  . 
Le  P.  ThômàfBii   ajouta  à  M.  d'HiU 
lerin  qu'il    avoir  été    effrayé  de  cette     " 
Délibération  ,     &     qu'il  '  commença 
dès  -  lors  à  fe  défier  d'une  fociété  Aé  ' 
gens  fi   peu  fincèr'es.  Défiez.  -  vons  en 
aujji ,  mon  enfant  3    lui  dit  -  il  en  le  * 
congédiant,  ce  font  des  fourbes  qui  trom'"  - 
pfnt  l'Èglife.- 

T  '         •    j 

I>  v)  ! 


33 
33 


ifx    ,     CHI.         CHI. 

Ce  confeil  venoic  fort  à'  propos  pour 
achever  de  convaincre  M.  d'Hillerin  de 
la  mauvaife  foi  du  Parti.  Il  fàifoif- 
alors  fon  Séminaire  à  Saint  Magloirc  , 
où  le  P,  de'  la  Tour  étoit  Supérieur. 
Comme  il  entendoit  répéter  {ans  ceflè 
dans  les  converfations ,  que  les  cinq 
Propofitions  avoient  été  fabriquées  à 

Î>lailîr  \  que  jamais  elles  n*ont  été 
bûtenues  par  aucun  des  difciples  de 
lanfénius ,  &  que  ce  n'eft  que  par 
pure  calomnie  qu'on  les  leur  impute  ;. 
la  furprifè  fut  extrême  d'appetcevoir. 
dans  fa  chambre  différens  écrits  qu'on 
y  glirtbit ,  &  dans  lefqucls  oh  mettoic. 
en  Thèfe  ces  mêmes  Propofitions  qu'on. 
difoit  n'être  foûtcnues  par  pcrfonne.. 
Fatigué  de  voir  ces  Manufcrits  renaî- 
tre tous  les  jours  fur  fa  table ,  il  en 
fit  la  confidence  au  P.  Bordes,  l'un 
des  Direûeurs  du  même  Séminaire  : 
ce  Père  s'écria  ,  outré  de  douleur  : 
jih  !  Von  veut  perdre  notre  congréga- 
tion. Enfuiice  il  exhorta  le  jeune  Abbé 
à  ne  pas  fe  laillèr  furprendre  à  ces 
fortes  d'écrits  j  &  il  lui  promit  de  lui 
faire  avoir  une  converfation  avec  le 
P.  Thomaffin  ,  qui  étoit  alors  retiré  à 
l'Ij-ftirution.  P^ohs  ajrprendrez,  ,  lui 
ôit-il ,    de  ce  ffav.^rn  hcr/^vne  ,  ^ue  le 
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Janfénifine  efi  une  véritable  hérefie  ,'. 
Conjurée  en  faveur  des  cinq  Propofi" 
fions  y  (^  qui  ne  fait  femhlant  de  les 
condamner  y  qm  far  pure  fupercherie^ 
Ce  fiit-là  l'occauon  qu'eut  M.  d'Hille- 
rin  de  rendre  vifite  au  P.  Thomaffin , 
&  d'en  apprendre  ,  aind  que  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  tout  ce  qui  s'étoit 
pafle  dans  l'aflèmblée  des  Dodteure  da 
Parti. 

Mais  pour  revenir  à  cette  Aflèmblée,. 
à  peine  (c  fut  -  elle  fépar«e  ,  que  ceux 
qui  la  compofoient  publièrent  par-tout, 
conformément  à  la  réfolutîon  qu'ils 
y  avoient  prife  ,  qne  le  Janfénifme 
n^'étoit  qu'une  chimère  j.  que  l'Eglife 
avoit  pris  un  phantomt  pour  une  cho-  ' 
fe  réelle  y  que  les  cinq  Propofitions 
étoient  des  Propofitions  en  Pair  ^  des 
erreurs  imaginaires  \  Se  que  la  doc- 
trine qu*on  avoit  cenfurée  ne  fe  trou-^ 
voit  nulle  part. 

Le  Pape  Alexandre  VII.  fut  inftriiîr 
de  ce  nouveau  langage  des  Doâreurs- 
de  Port  -  Royal ,  &  il  le  condamna, 
dans  fa  Conftitution  du  i6.  Odobre 
165  (S.  Il  y  a  traité  à'enfans  d'iniquité 
&  de  perturbateurs  du  repas  public , 
eaux  qui  of oient  dire  que  les  cinq  Pro^^ 
fofitions    ont    été  forgées,  à  pUiJir  ; 
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Gùm.....  ficut  accepimus,  nonnullr 
iiiiquiutis  filii  praediftas  quinque  Pro- 
pohtiones. . . .  fiftc  &  prô  arbiurio  com-  • 
ppfîtas  eflè  . ,  *  aflèrerc  .  * .  non  refor- 
midenc. 

Ces  expreflîons  du' Souverain  Pon-- 
tife  auroient  dû  faire  imprefïion  j  elles 
n'empêchèrent  pourtant  pas  M*  Godeau  - 
Evêque  de  Vence ,  d'afiùrer  quelques- 
années   après  ,  dans  une    Lettre    au^ 
Pape  du  9.  Août  166 i.-^f  le  Ja?ife~ 
nifme  et  oit-  un    montre    qne    Von  fe 
fprmok  a  flaijtr  four  le  combattre  :  Se- 
de  dire  dans  une  autre  Lettre  au  Roi , 
de  la  même  amiée  :  Sire  ,.  au  nom 
d€  Dieti^  far  qui  vous  régnez,  y  é^  far  ' 
qui   voui  voideK    régner  y  que   Votre 
Majêfté fe  fervede  fes  lumières  en  cette- 
grande  occafion  ,  quelle  éloigne  un  peu  - 
de  fon  efprit  cette  chimère  dont  on  lui 
fait  tant  de  peur.  • 

M.  de  Choiieuil  DupleflGs  Praflin  ,  > 
'Evêque  de  Tournay  ,  écrivant  à  Inno- 
cent X I L  lut  déclara  ,    que    depuis 
qu'il  avoir  reconnu  que  les  Janféniftes  ' 
n'avoient  point  d'autre    doctrine   que 
les  Thomiftes ,  il  ne  regardoit  plus  le 
jA^fénifme  ,    que  comme  un  phantome  - 
&  comme  un  mafqne  a  faire  peur  aux- ' 
fftits  enfans.' 
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M^  Arnauld  publia  de  fon  côté  le 
phantome    du  Janfénrfme.   M.  Nicole 
raie  au    jour  les  Imaginaires  ,  &  les 
Vifionnaires.     Enfin    un    anonyme   *    ^Jacqnef 
publia  le  Livre  inticulé  \  Chimère  ^/^"^  Fouillom». 
Janfénifme  ,   ou   par-  un  aveuglement 
inconcevable  ,-en  voulant  prouver  que. 
les    cinq    Propofinons  ne  fe  trouvent- 
nulle   fart  ,    il    avança  lui-même  la  = 
troificme  5  prcfque  en  propres  termes... 
G^eft  dans  la  page  liy;  où  il  s^'Cxpri- 
me   ainfi  \.La  nécejfité  n'empêche  point 
que   la  volonté  humaine  nlagijfe  avec 
une  véritable  indiff'erence. 

Mais  toutes    ces    Propofirions    qui" 
font  du  Janféniime  une  héréfie  ahftraite^ 
&  ftns  feftateurs  ,  furent  cpndamnées 
eh   1700..  par  PâfTèmblée  générale  do*: 
Glergé  5  comme  faujfes ,  téméraires  ,-. 
fcandaUufes .,  injurieufes  aur  Clergé  de  ' 
France  y   aux  Souverains  Pontifes  cf^- 
a    VEgltfe  Univerfelle  ;  comme  fchif» 
m^yîcjues  ^favori fant  Us  erreurs  con-^ 
damnées. 

Voyez    d-apr^s    les.  articles  où    la.- 
même  matière  eft  traitée. 

Eclaircijfement  aufait^^  dufens  de 
Janfénius, 

Imaginaires» 

Lettre  a  un  Député  du  fécond  ordre^.' 

Phantmie-  dw  Jarfenifme* 
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CHRETIEN  (Le)     défahuff 
fnr  le  fujet  de  la  grâce.   i6^i. 

Ouvrage  du  P.  Gerberon.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  l'Hiftoirc  &  les 
A(5kes  du  procès  que  M.  TArchevêqu^ 
de  Malines  fit  faire  à  ce  Bénédid:içi 
Apoftat.  Ces  mêmes  Ades  font  voir 
évidemment  que  l'écrivain  Janfénifle 
n'entend  auOre  choie  par  le  titre  div 
Chrétien  défabufé ,  que  le  Chrétien^ 
bien  convaincu  que  Dieu  n'a  ni  doii- 
lié  y  ni  offert  des  moyens  de  falut  à. 
aucun  de  ceux  qui  fe  damnent.. 

CHR  rSIPfUS  ,  feu  de  libero 
éirhitr'tOy  ad  PhilofQphos Perifafeticos.. 
i-^44«  Lovaniî, 

L'Auteur  eft  Libert  Fromond  y, 
dont  nous  avons  parlé  fous  la  lettre 
^ ,  dans  l'article  ,  ^naromia  ht^mims.. 
On  enfeigne  dans  le  Ûiryfippe  la- 
troifième  Propofition  de  Janfenius  y. 
que  la  néceffité  eft  compatible  avec 
la  liberté.  Auflî  ce  Libelle  a-t-il  été 
condamné  par  le  S.  Siège  le  1 3 .  Avril 

CLAVIS  Arcana. 

Un  Janfénifte  outré  ,  nommé  Mal- 
paix a  f^it  cet  Ouvrage  ,  l'un  des  plus- 
infolens  écrits   qui  ayent  paru. 

On  y  alTiiie  >  lan$  nul  ménagement ,, 


CLE,  COE.  ip 
qae  iTglife  eft  très  -  mal  gouvernée  ; 
que  la  Rome  d'aujoLird^hui  eft  la  Mar- 
fcille  du  cinquième  iîccle  :  que  le  Pape 
s'eft  fait  le  Chef  &  le  Général  des  Semi- 
Pélagiens  ,  &c.  EccUJîa  Dei  valdè  malè 
regitHY  hoc  tcmpore.  Roma  efi  Majjiliam, 
Papa  efi  Gêner alis  Maffilienjium ,  five 
Scmi  -  Pelag'ianorutn, 

CLEF  {La)  du  fanStuaire  de  U 
BmUc  Unigenitus  ,  ou  l'^exfHcation  de 
la  Doitrine  fecrette  qt^elle  renferme  >. 
addrejfée  à  tous  les  fidèles  ,  far  les 
RR.  P  P.  Jéfinites.  A  Pont-à-Mouflba 
1727.  pages  144. 

Cette  fatyre  vient  d*une  plume  dure 
ôc  grofïîère  ,  mais  maligne ,  malgré 
toute  fa  groflîèreté, 

A  bien  définir  cet  écrite  c'eft  une 
fade  compilation  de  tout  ce  que  Ton 
a  débité  depuis  près  d^un  fîécle  con^ 
tre  l'Eglife ,  le  Pape ,  les  Evéques  ^  la 
Conftitution,  &  iur-tout  contre  les 
Jéfuites ,  dont  on  feit  femblant  d'em- 
prunter le  langage. 

Il  n'y  a  ni  tour ,  ni  finellè ,  ni  fel 
dans  tout  cet  Ouvrage* 

COEUR    (Le)   nouveau. 

Ce  petit  Traité  eft  de  S.  Cyran^ 
&  iè  trouve  dans  fa  Théologie  fami-* 
lière^ 


2;y^       COt-  COM: 

CO LLATIO    AntHerfienJIs   ad ■ 
IPetrum  Aurelium.  Lovanii ,   1 647. 

Cette  Conférence  d^  Ah  ver  s-,  en  fa-^ 
veur  du  Janfënifme  ,  a  été  condamnée 
par  un  Décret    dlnnocent  X  du   rj*- 
Avril    i654,. 

COLLO QUE   en  rimes  tntre  S^ 
Angu^in  ^  S.  Ambroife. 

C'eft  un  Libelle  de  Fromond ,  qui 
a  été  condamné    par    plufieurs   Evô^- 
ques; 

Voyez^  AnatomiA  hof^inis. 

CO,^MB  AT{Le)  de  Verremrcor^ 
tte  la,  vérités  Suite  du  ParédleU  de  l^- 
doàriiu  condamnée  far  la  Bulle  Um-- 
genitus ,  avec  celle  des  Ecrivains  fa* 
[acrh  des  Pères  ^  des  Doileurs'de  VE'^- 
glifc,    De  VîYifujffance  de    la  craint t" 
defiitHee    d'amour    -pour   convertir    le 
cœur    &  changer  la  volonté ,   i!rc.    A- 
Utrecht,.i749.  in  &^  pages  i<j8. 

Nous    parlerons  fous   la  lettre   P  ,/ 
du  Parallèle  ,  dont  ce  n'eft  ici  qu'une 
continuation  5  aulTi  digne  du  feu  que 
le  parallèle  mâme  qui  a  été  brûlé  par 
la  main  du    Bourreau    le    29.    Aoûc- 
1726. 

Dans   cette  continuation  on  entré- 
prend de  juftifier  les  Propofitions  de' 
^efnel  fur    la  crainte  ,   c'eft-à-dire  ^r 
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lès'6o.  61.  61.64.  66.. 67.  L'ignorant 
Auteur  de  cet  écrit  ,  confond  (ans 
eeflè  la  crainte  fervile  avec  la  crainte 
fcrvilemenc.  fervile  ;  &  là*de(Eis  ,  il 
Ce  croit  en  droit  de  vomir  les  plus  • 
groffières  injures  contre  les  défenfeurs 
de  la  Bulle  ;  Prélats  &.  autres.  Il 
entrelaflè  fbuveiu  ces  mêmes  injures 
de  raifonnemcns •  abfurdes.j.  &  c'eft: 
tout  fon  Livre. 

CO  MB  AT  des  deux  clefs  ,  ou 
défenfe    d».  miroir  de  la.  piété  £hrJ^ 
tienne  :  Recueil  d'Ouvrages^f  dans  Ur- 
quel  y    oppofant    la  clef  de  la  fcience 
a  celle  de    la  puijfancit:,  en  fait-  voir' 
Vahus  des  prétendues  cenfmres  do  tjUel^- 
i^ues  Eveques  contre  ce  Livr^  y  i6jZ^* 
A  Durocortore. . 

Le  ^  fèul  titre  de  ce  Livre  en  marque  ■ 
afTez  Pefprit.&.  l'objet.  Ccft.de  jutti-- 
fier  par  des  raifbns  empruntées  de* 
Galvin,  les  erreurs  répandues  dans  le 
miroir  de  la  piété  ChrétienneAontncms: 
parlerons  en  fon  lieu; 

C  O  MME  NX  A  IRE    littéral  ' 
abrégé  fur  tous  les  Livres  de  r ancien 
cjr  nouveau  Tefiament ,  atuec  la  verfîon^ 
Erançoife  ,  par  le  F,  Pierre  Guillemin , . 
Religieux  BénédiUin  de  la  Congréga^ 
tiou^dx  Si..Fanne  &.  de  S.  Hydulphc 


■**. 


Carn 
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A  Paris  chez  Emeri ,  rue  S.  ^cq.ucfî5  ^ 
i7ii. 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  celui 
de  Dom  Calmet  ,  mais  il  eft  fort  au-- 
deflous  de  fon  original. 

L'Auteur  en  parlant  de  Jacob  & 
dTfaii ,  y  infinue  le  déteftable  dogme 
de  Calvin  fur  la  réprobation  pofitive  v 
&  à  l'occaiîon  de  PArche ,  il  infinue 
de  même  une  des  prindpalcs  erreurs 
dç  Quefnel  j  fçavoir  que  l'Egliie  n'eflr 
cbmpofée  que  des  feuls  Prédeftinés. 

COMMENTAIRE  littéral 
(fui  toute  la  Bible)  irifiré  dans  la 
traduSlfon   Franço'ife  ^    avec  le  texte 

rJeres ,  Prêtre  de  rOr'a^Hàri/MJeftis^ 
A  Paris  ,1715. 

Ce  Commentaire  peut  être  regardé 
comme.  ■  ayant  deux  parties  r  l'une  plus 
étendue  >  qui  eft  fur  l'ancien  Tefta- 
menç.'fe.  qui  contient  plufieurs  volu- 
mes în' 11.  L'autre  qui  eft  fur  le 
nouveau  Teftament ,  &  qui  n'a  que 
cinq  tomes ,  dont  le  premier  a  été 
imprimé  à  Reims  en  17 10.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  du  Commentaire  fur 
le  Nouveau  Teftament* 

Ce  qui  rend  ce  Commentaire  très- 
coiidamnable  ,  c'eft  qu'eu    beaucoup' 
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à'endïoits  il  eft  conforme  à  la  Txa- 
dudtion  de  Mons  ,  &  que  par  con- 
séquent il  renferme  tien  des  erreurs  i 
par    exemple. 

Joan.  I.  Verhum  erat  aj>Hd  Deum. 
Le  P.  de  Carrières  traduit  avec  Ge- 
nève ,  Mons  5  Huré  ,  Quefnel  y  le  JTer^ 
be  et  oh  avec  Dieu  ;  au  lieu  de  dire  : 
Le  Verhe  était  dans  Dien  ;  ce  qui 
prouve   fa   Divinité. 

Ibid.  Ipfe.  efi  qui  pofi  me  vent ur us 
eft-  y  cjui  antc  me  faElus  efi.  Il  dit  avec 
les  mêmes  hérétiques  :  ^//i  m* a  été 
f  référé.  Il  falloir  dire  :  Qui  efi  avant 
Tnoi  ;  pour  ne  pas  favorifcr  les  Arriens 
êc  les  Sociniens  ,  parce  -  que  tonte  pré- 
férence ,  félon  S^  Auguftin  ,  marque 
comparaifon, 

1,  Cor.  c.  ij.  Non  ego  autem ,  fed 
gratta  Dei  meum.  il  traduit  ainfî  : 
Non  pas  moi  toutefois  ,  mais  la  grâce 
de  Dieu  ^^ui  efi  avec  moi  ;  il  falloir 
dire  :  J\4ats  la  grâce  de  Dieu  avec 
moi, 

2.  Theflàl.  c.  1  Ideo  mittet  illis 
Deus  operationem  erroris  ut  credant 
mendacio  ;  Le  P.  de  Carrières  ,  fidèle 
eopifte  de  Tes  guides  hérétiques  ,  dit  : 
CV/?  pourquoi  Dieu  leur  enverra  des 
fllufions  fi  efficaces  ,     qu'ils    croiront 


,#«/#    menfon^e  ;    il    falloit  dire  :  (Tefi 
foHrqnoi  Dteu  leur  enverra  cet  ouvratre 
de  l'erreur  y  64^  forte  qu'ils  ajouteront 
foi   au   tnenfonge* 

i^.  Theflàl.  c.  a.  ces  paroles  :  Ver-- 
hum  Dei  qui  opérât ur  in  vobis  qui 
.crédit is  ;  fom  traduites  aiiifi  :  La 
farole  de  Dieu ,  qui  agit  efficacement 
^n  vous  qui  êtes  fidèles.  On  voit  (kns 
peine  que  ce  mot  efficacement  eft 
(Une  addition  malicieufèment  faite  au 
Texte, 

Voyez  cî-après  les  articles  du   Nou- 
veau Teftamment  de  Mons ,  de  Huré 
&:  de  Quefnel ,  &  vous  trouverez  une 
conformité  parfaite    du  Commentaire 
du  P.  de  XHarrieres  avec  ces  Traduc- 
tions hérétiques.    Au  refte  ,  il  feut  re- 
îmarquer  qu^eiles  écoient  déjà  condam- 
nées   comme   telles,  quand    le  P.  de 
Carrières  a    imprimé  5  &  par  confë- 
quent  que  c^'eft  avec  connoiflànce  de 
caufe  ,  &  avec  un   plein  attachement 
à  l'erreur ,  qu'il  a  copié  les  monftrueu- 
iès  bévues  de  fes  prédéceffèurs. 

CO  M  MU  N 10  N  (  Fréquente  ) 

•ou  les  fentimens  des  SS.   PP.  desPa* 

fes  (^  des    Conciles    Généraux ,    tou^ 

jchant  l'ufage  des  Sacnmens  de   Péni-» 

pence  ^  d^Euchar/fiie^^ar  M.  Arna$iU 
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^ritre ,    DoBeur    en  Théologie  de  la 
J\daifon  de  Sorbonne,    A  Paris  1 645. 

Comme  M,  Arnauld^'cft  donné  pour 
Auteur  de  cet  Ouvrage  ;  on  peur, 
avant  que  de  lire  le  préiîent  article , 
confulter  ce  que  naus  avons  déjà 
,dit  fur  ce  Do6teur,  à  foccafîon  de 
{a  première  Apologie  de  Janfénius, 
Nous  ajoûtero^js  feulement  ici ,  pour 
le  faire  mieux  connoître.,  un  paflàge 
de  M.  l'Abbé  de  Choify ,  dan*  fon 
Hiftoire  de  hEgliiè ,  Tome  X  I.  im- 
primée en  17Z  3.  avec  Approbation  & 
Privilège  du  Roi.  Ai.  Arnanldy  dit-il, 
devint  le  chef  des  nouveaux  feElaires^ 
On  l'appella  parmi  eux  Le  Père  Ahbé 
titre  i].m  fut  fuf  Primé  après  fa  mort  : 
le  P,  Quefnel  qm  lui  fuccéda  dans  ia 
direction  de  leurs  affaires  ,  s* étant  con^ 
tenté  de  celui  de  Père  Prieur  ,  quil  fe 
flattoit  peut-être  de  rendra  au/ft  illuftre^ 
jiprès  l^  paix  de  Clément  IX*  à  la 
quelle  M.  Arnauld  eut  beaucoup  de 
part  ,  il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  s 
Paris.  *  //  ne  pouvait  pas  femqecher 

^  M.  Racine  nous  apprend^  dans  la  vie  de 
fonPépe,  pag.  177.  que  M.  Amauld  ne  pa- 
iroKToit  alors  â  THôcel  de  LongueTÎUe ,  où  il 
s'ccoi>  retiré ,  qu'avec  un  habit  féculier ,  une 
gr^de  peuu^ue  fur  la  t^te»  &  Tépée  au  côcé^ 
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-d'avoir  un  commerce  continuel  Avec  fis 
amis  des  Pays-Bas;  &  ce  commerce  y  cfui 
fentoit  la  cabale  ,  deplaifoit  à  la  Cour, 
Il  fe  retira  en  Flandre  ,  (^  y  demeura 
toujours  caché  ,  ,.  Il  sraignoit  fi  fort 
d'être  reconnu ,  de  peur  cjuon  n^exi- 
geat  de  lui  une  foumijfton  parfaite  aux 
Décrets  de  l'EgUfe  ,  que  fentant  ap'^ 
f  rocher  fa  dernière  heure  ,  il  n^ofa  ja^ 
mais  faire  appeller  un  Prêtre  approuvé 
de  l'Ordinaire ,  (^  aima  mieux  expi^ 
rcr  entre  les  bras  du  P.  Quefnel  fon 
Difciple  y  qui  lui  adminiftra  le  F'iati^ 
que  c^  V Extrême  •  OnSlion  ,  quoi^u"*/! 
n^en  eut  pas  les  pouvoirs. . . .  Comme 
Tertullien  ,  il  eut  le  malheur  de  iécar^ 
ter  de  la  Toi  dans  des  articles  ejfentiels  : 
l'imagination  ,  le  feu  ,  l'éloquence  ,  U 
fç avoir  ont  été  a  peu  près  égaux  :  l'obfii^ 
nation  ,  l'entêtement  ont  ét4  pareils. 
C'eft  en  1694.  que  mourut  Arnauld, 
âgé  de  8  3 .  ans.  Paflbns  à  préfciic  à  l'e- 
xamen de  fon  Ouvrage  fur  la  Fréquen- 
te Communion, 

Ce  Livre  parut  en  1643.  avec  l'ap- 
probation de  16.  Evêques.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'un  cri  général  de  tous  les 
Catholiques  contre  un  écrit  11  dange- 
reux. Le  P.  Yves  Capucin  ,  M.  Ra- 
conis  Evêque  de  Lavaur ,  le  ?•  Petau , 

M. 
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M.  Habert .,  depuià  Evêque  de  Vibres  , 
réclamèrent   pour  la  doctrine  de  l'E-»^ 
glife.  Les  Prélats  approbateurs ,  allar- 
més  de  ce  fbulévement,  envoyèrent  à 
Rome  le  iîeur  Bourgeois  ,  Dodkeur  de 
Sorbonne  j  pour  empêcher  que  le  Li- 
vre qu'ils  protégeoient ,  n'y  fât  cen- 
fiiré*  Enfuite  ils   firent   préfenter    au 
Pape  une  foumiffion   de  M.  Àrnaûld , 
dont  ils  prièrent  inftamment   Sa  Sain- 
teté de  le  contenter.  Le  S.  Siège  s'en 
contenta  en  effet ,  &  poufla  la  condef- 
cendance ,  jufqu'à   ne  pas  condamner 
dircâtement  le  Livre  de  la  Ftéquente 
Communion*   Mai&  l'Abbé  de  Barcos 
ayant  publié    ea  1645,    deux  Traités 
pour  (outenir  l'héréfie  àes  deux  Chefs 
qui  n'en  font  qu^un,  Inftocent  X.  par 
un  Décret  du  Z4*  Janvier  1647.  con- 
damna   non  -  feulement  ces  Traités  , 
comme  hérétiques  3  jmais  encore  tous 
les  autres  Livres  od)  çeôic  Prdpofitîoii.\ 
eft  établie  Se  foûtsenuc',  t^Liii  ceux  fftil 
fuient  déjà  imprimés ,  que  ceux  quî- 
le  pourroient  être  à  l'avenir.    Claufe 
fi  remarquable ,  que  M  Dupin ,  dans 
fon  Hift.  Ecclef.  du  1 7^.  fiécle ,  tôiiie 
X.  p.  i46.reconnoît  de  bonne  foi  que 
iTnquifition  avoit  en  vue  dàn«  ce  Dé- 
crie  la   Propoiîtion  qui  eft  dans  Iq^ 
Toms  L  M 


r 
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jPréface  du  Livire  de  la  Fréquente  Com^ 
munton. 

Le  même  Livre ,  en  1^48.  fut  coop 
idamné  le  zy.  Mai ,  par  l'Arche vêquç 
ide  Befançpn  ,  Claude  d'Achey.  Qua* 
jcre  mois  auparavant ,  le  27.  Janvier 
de  la  même,  année  ,  le  Parlen^ent  di|. 
Comté  de  Bourgogne  avoit  rendu 
l^Arrêt  fuîvant.  Pour  prévenir  les  fer^ 
nicieux  inconveniens  qui  peuvent  naU^ 
tre  de  certaim  Livres  imprimés  de^ 
fuis  peu ,  contenant  les  Oeuvres  /pirir 
ruelles  compofées  ,  tant  par  le  fieur 
jirnauld  ^  Prêtre  Parifien ,  que  par  /<r 
fieur  Du^ergiçr  ,  ^bbé  de  S,  Cyran  ; 
il  efi  défendu  à  tous  4* apporter  en  ce 
pays  y  lire  ^  (fiiir  lire ,  retenir  en  fa 
fuaifon  ;  débiter  ou  acheter  lefdits  Li^ 
Hjres  imprimés  ou  manufcrks  y  fur  peine 
d'en  répondre  e^  de  V amender  arbitral» 
rement.  Cet  Arrêt  fè  trouve  dans  les 
Ordonnances  du  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  approuvées  &C  confirmées  par 
Louis  le  Grand. 

En  1690,  pluficurs  Propolîtions  ^ 
qui  étoîent  extraites  du  Livre  de  la 
Fréquente  Communion ,  furent  flétries 
par  le  Décret  d'Alexandre  V 1 1 L  di» 
a.0.  Décembre;  en  1695.  le  ^J-  ^^^* 
viîir  >  M.  Humbçrc  Guillaume  de  Préçr|» 
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jîcn  ,  Archevêque  de  Malînes  en  dé- 
fendit la  ledure  ;  &  la  Faculté  de 
Louvain  fe  déclara  contre  ce  Livré 
en  170/.  Tel  a  été  le  fort  de  cet 
Ouvrage,  En  voici  les  erreurs  &  le 
poifbn. 

I®.  Dans  la  Préface,  à  la  page  17* 
de  la  première  édition  ,  on  trouve 
l'héréfîe  des  deux  Chefs  qui  rien  font 
qtinn.  Elle  (e  trouve  aufïî  dans  la 
Table  des  matières  de  la  cinquième 
édition  ,  chez  Vitré,  &  memç  elle 
y  eft  prouvée  allez  au  long  à  la  let- 
tre P. 

2.^,  On  lit  dans  la  même  Préfiice, 
page  146.  ces  paroles  remarquables: 
V Ecriture  Sainte  nous  apprend  qu'E" 
lie  (^  Enoch  ^  viendront  a  la  fin  du 
inonde  pour  prêcher  la  pénitence,..*  ^ 
que  trouvant  les  hommes  endurcis  (^ 
incapables  de  fe  cdhvertiy ,  ils  feront 
touchés  d^indignatton  contre  leurs  pé^ 
chés^,.»  ^  parce  que  les  hommes  ne 
pourront  alors  ni  faire  la  pénitence  à 
laquelle  Elie  les  exhortera ,  nifuppor-f 
ter  celle  qu^il  leur  impofera  maigri 
eux  y  ils  concevront  une  telle  haine 
eontre  lui ,  cfu^ils  le  tueront  enfin ,  &c. 

^  Cela  dl  faux  :  l'Ecxicuxe  ne  les  nomro» 
foint^ 

Mij 
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.  Ceft  ici  le  dogme  (avori  de  M.  Ar«« 
n^ttld,  l'impoiubiUc^  des  Commaij* 
démens  de  Pieu  ^  dans  les  circbnftan^ 
ce^  même  ou  Pon  pèche  en  ne  les 
pbfervant  pas,  ht$  luxâmes  >  die  *  il  > 
ièront  incapables  de  Ce  convenir  V«tll 
ne  pourront  fài^re  pénitence  ^  Ôc  cepen^ 
danç  ils  Ccrom  coupables  »  en  ne  ùd^ 
Tant  pas  ce  c^và  n'etoic  pQinç  çn  leut 
|K>uvoir« 

}**•  A  là  page  107.  (eticoredeU 
préface  )  M.  ^l^uld  donpe  de  l'E* 
glife  une  idée  forç  éorange  ;  Cefi  num 
jour^hui  1  dit^U ,  le  tem$  i$  fin  alpt^ 
ration ,  de  fa  vieillefe  ',  M  fa.  défail^ 
l^ce  &  de  fin , couchant,^  .A^»{^oa 
ce  fils  dénaturé  y  ta  Mère  des  Fidéle$ 
)a  fainte  Epoufè  de  Jçfiis-Chrift ,  n'èft 
plus  qu'une  vieille  décrépite ,  preTque 

'  en  enfance  &  en  délire ,  malgré  les 
promefles  qui  lui  ont  été  faites  d'indé-. 
feftibilité:!. d'infaillibilité,  &  defain^ 
teté. 

4®,  A  la  page  6z8.  il  aflure  que  U 
pratique  de  l'Eglife,  aujourd'hui  la 
plus  commune  dans  le  Sacrement  de 
jPénitence ,  favorife  Vimpénitence  gé^ 
nérale  de  tout  le  monde.^..  qu'elle  n'ejt 
pi  la  plus  excellente .,  ni  la  plus  Jure, 
Il  s'agit  dç  la  pratique  d'abfoudrç  1q 
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P^riîtént  bien  difpofé  ,  fiins  attendre 
qu'il  ait  accompli  toute  la  pénitence 
qui  lui  cft  ordonnée,  L'Eglifè  autorife 
cette  pratique  &  l'audacieux  Novateur 
ofè  la  blâmer  &  la  cenfuren 

5°*  A  la  page  48 9,  La  grâce  efi 
in  je f  arable  de  V  exercice  des  bonnet 
œuvres.  C'eft-à-dire  ,  avec  Calvin  , 
qu'il  n'y  a  point  de  grâce  fuffifante* 

6".  A  la  page  561.  il  s'élève  contre 
ces  paroles  :  In  qHocHmqHe  hora  in-' 
gemuerit  feccator ,  falvus  erit.  Il  dit 
<\\x'elles  ne  font  point  de  V Ecriture  > 
efu'on  ne  les  trouvera  jamais  ni  da/ni 
notre  Edition  Vulgate  ,  ni  dans  Vori-' 
ginal  Hébreu  ,  ni  dans  la  verfion  des 
Septante  ,  ni  dans  la  Paraphra/e  Chal^ 
daique ,  ;;/  dans  aucune  autre  verfion  y 
foit  nouvelle  ou  ancienne.  Verbiage 
inutile,  C'eft-là  chicanner  fur  les  mots  y 
afin  de  nier  le  fens  de  l'Ecriture.  Gar 
enfin ,  ne  lit-on  pas  dans  Ezéchiel  , 
c,  33.  V.  I  i.  Impie  tas  impii  non  no- 
cebit  ei  j  in  quàcumcjue  dte  cenverfus' 
fuerit  ab  impietate  fuâ  ?  ^c  lit^mpas 
dans  Ifaïe ,  ch.  50.  v.  15.  félon  la 
verfion  des  Septante ,  Cum  converfu^ 
ingemueris  ,  falvus  eris  ?  Ce  fèns  n'eft- 
il  pas  le  même  que  celui  du  paflàgç 
iX)ntefté  \  C'eft  donc  une  infigne  mau- 
i  M  iij 
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▼aife  foi  de  s'arrêter  précifemènt  aux 
mots  ,  &  d'y  voaloir  fixer  la  difpute  , 
tandis  qu'il  s'agit  du  fcns  >  qui  fous 
d'autres  termes  >  fe  trouve  en  effet  dans 
l'Ecriture  ,  &  qui  évidemment  cft  con- 
traire aux  prétentions  du  Novateur. 

'j^ .  On  lit  à  la  page  680.  ces  paro^ 
les  fi  conuraires  à  la  réalité  ^  &  fi  fou* 
Tent  reprochées  à  M.  Arnauld  :  Comme 
rjEucharifiie  efi  la  mime  viande  que 
celle  (jui  fe  mange  dans  le  Ciel  ,    // 
faut  nécejfairement  que   la  fureté  du 
cœur  des  Fidèles  qui  la  mangent  icir- 
bas  y  ait  de  la    convenance  (fr  de    la 
froportion  avec  celle  des  Bienheureux  >> 
&   ^i^il    n'y    ait    autre    différence  r 
qu'autant  qu'il  j  en  a   entre  Id  Foi 
(fr  la  claire  vifion  de  DieUy  de  laquelle 
feule  dépend  La  différente  manière  dont 
en  le  mange  fur  la  terre   ^  dans  le 
CieL  M.  Arnauld   parle ,    comme   on 
voit  5  dans  ce  pafîage  ^  de   la  manière 
dont    on  mange  le  Corps   de    Jefiis- 
Chrift  fur  la  terre  ,  &  de   celle  donc 
on  le  mange  dans  le  Ciel.    Il  doit  , 
dit-il ,  y  avoir  de  la  convenance  entre 
ces  deux  manières  ;  &  toute  la  diffé^ 
rence  qui  doit  s'y  trouver  ,    eft  celle 
qui  eft  entre  la  Foi  &  la  vifion  béatî- 
fique.  La  Foi  cft  donc ,  félon  cet  Ecri- 
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taîn  ,  la  feule  manière  dont  on  mangé 
ce  Corps  adorable  fur  la  terre  ^  com;-* 
me  la  vifion  eft  la  feule  manière  dont 
on  le  mange  dans  le  Ciel. 

Maiseft-celà  parler  eîi  Catholique  f 
N'y  a-t-il  donc  pas  entre  la  manduca- 
tion  des  Fidèles  &  celle  des  Bienheu- 
reux une  autre  différence  y   que  celle 
qui  fe  trouve  entre  la  Foi  &  la  vifio« 
béatifique  ?    Ces   deux  manducations 
ne  font-elles  ^pas   des    manducations 
purement  métaphoriques  ?  Et  n'y  a- 
t-il  pas  une  manducation  véritable  & 
proprement   dite    (    la    mainducation 
craie  )     qui  eft    indépendante    de  1^ 
loi  ?  Il  faut  donc  convenir    que  M. 
Arnauld  s'eft  exprimé  là  en  vrai  Cal- 
nnifte.    S'il  ne  l'a  fait  que  par  inad- 
vertance 5  il  devoit  rétrafter  ,    modî- 
ier  5  changer  ces  fcandaleufès  expreC' 
âons  y  dès  qu'on  les  lui  a  reproché  v 
or  il  ne  Ta  point  fait  ;  &  toutes   les 
iditions  qui  ont  paru  de  fon  ouvrage  , 
portent  comme  la  première  cette  em- 
preinte de  Calvinifme.  Et  qu'on  ne  difc 
pas  que  l'Auteur  de  la  Perpétmté  de 
la  Foi  ne   peut  être  foupçonné  d'err 
P'ouloir  à  l'Euchariftie  :  car ,  i  *^.  il  eft 
!auxque  M.  Arnauld  foit  Auteur  de 
ce  fameux  Livre  j  le  véritable  Auteur 

M  iiij 
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eft  M«|4icoIe.  i^.  il  ne  s'agit  pas  cfe$ 
Wpxs  éor^s  de  M;  Arnauld  \  3  s'agît 
49Lîy]3Ç]4ela'Fcëquehce  (Bommunioit» 
.&  dans  ce  livre  ^  il  s'agit  de*  là  Prô» 
i»o(icion*qtte  nous  venons  d'en  extrai-^ 
xe  ;  c'eft-elle  qui  efi:  le  (èul  vcoupable  ^ 
c'cft  fur  elle  qu'il  ftiut  juger  &  déci- 
,der  *,  or  on  ne  le  peut  6uve^  (ans  pro^ 
^ncici;/jquc  c'cft  une  ;  Propbfitîon  aulE 
'.Calvii^jifte  ^  que  celle  de  ce.  Bénédiâin 
.{  Dom  Morel  )  qiii  dans  fbn  Imiratior. 
de  J.  C.    dit  nettement  :  Je.  f9Jfédt 
Véritablement ,  e$-  f  adore  celtti-la  memr 
,qHe  les ^nge^  adorent  d^s  le  Ciel;, 
marsjenefojféde  que  far  la  loi. 

8^.  M.  Arnauld  (pag.  345^.  &  61  j.V 
*J!ippelle  Janfénitts  un  des  fins  fçavam 
Prélats  de  ce  Jiécle  ^  des  mieux  inf^ 
trnits  dans  lafcience  de  r£glife.C*e{: 
cependant  ce  Prélat  fi  bien  infi^ruit  de 
la  fcience  de  l'Eglife.,  qui  a. fait  ur. 
Livre  condamné   par  l'Eglife  elle-mê 
me.  Il  faut  donc,  ou  que  l'Eglife  îÛ*. 
totc  dans  fa  condamnation ,    ou  que. 
M.  Arnauld  ait  tort  dans  (es  éloges.    *' 

9^.  Cet  Auteur  (  mauvais  critique  ' 
cite  le  Livre  de  l'Hiérarchie  EccléfiaC 
tique ,  rComme  étaqt  de  Saint  DenÎ! 
l'Aréopagite ,    &    en   conféquence    i. 
.veut  qu'xjn  .éloigne,  de  la  Communion  i 
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iteux  qui  rî'ont  pas  encore  V amour 
divin  y  fHr(^fans  mélange.  {  i.  part., 
ch.  4.  p- 14.  )  Proppfition ,  qui  éloigne 
tous  les  hommes  des  faims  Autels  , 
&  qui  fut  condamnée  par  Alexandre 
VIII.  le  7.  Décembre  1690^  C'eft  la 
23^.  des  31.  qui  furent  cenfurées  par 
fon  Décret. 

I  o**.  Le  même  Décret  a  condamné 
la  Propofition  fuivante  (  c^eft  la  18^.  ) 
JJEglife  ne  tient  point  pour  un  ufa-^ 
ge  y  mais  pour  un  abus  la  coutume 
moderne  en  ce  qui  regarde  Fadminifira-^ 
tion  du^  Sacrement  de'  Pénitence  ,  en^ 


par  une  longue 
Or  cette  Propofition  fe  trouve  très* 
clairement  exprimée  dans  la  Préface 
du  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, page  67. 

II**.  M.  Arnauld  (  pages  141,  8c 
^43.  )  prétend  qu'autrefois  la  Péni- 
tence publique  étoit  pour  les  péchés, 
même  fecrets..  Faux  &  pernicieux  ^ 
fyftême.  Mais  ce  RigorHle  outré  n'en^.. 

j  ^  Voyez  ci-aprés ,  à  la  lettre  I> ,  Tàrticle  ^• 
I>efenfe  de  la  difâipline  qui  iohfemje  dam  l» 
Dioclfe  de  Sens  >  C^^^ 


*-      4 
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ployé  de  fi  fortes  couleurs  pour  dépeîit*- 
dre  l'ancienne  difcipline ,  qu'afin  d'at- 
taquer 5  comme  on  l*a  vu ,    la  con- 
duite   préfente    de   l'Eglife.    Pour  le 
confondre ,  il  fuffit  de  dire ,  que  l'an- 
cienne difcipline  n'étoit  bonne  ,    que- 
parce  qu'elle  étoit  approuvée  de  l'E- 
glife  ;    &  que    comme    cette    même 
Eglife  a  jugé  à  propos  de  la  changer  ,. 
il  faut  auflî  approuver  ce  changement  j. 
l'Eglife  étant  aujourd'hui  auflî  infailli- 
ble qu'elle  l'étoit  alors.. 

1 1**.  Enfin  5  pour  finir  l^xamen  de- 
ce  pernicieux  &  méchant  livre  5  nous^: 
nous  contenterons  de  dire  que  c'cft  un^ 
Ouvrage  deftiné  fpécialement  à  com— 
battre  non  -  feulement  la  Communion» 
fréquente,  mais  la  Communion  même , , 
dont  on  cherche  à  éloigner  ,   à  priver- 
les  Fidèles:  de  forte  qu'il  n'eft  guères  de 
Livres  Janféniftes  plus  dangereux  que* 
celui  -  ci  5  &  qu'un  Diredeur  éclairé- 
doive  plus   foigneufement  retirer   des» 
mains  de  fes  Pénitens. 

Au  furplus,  il  n'eft  guères  d'écrit 
plus  mal  conçu  que  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion.  M.  l'Evêque 
de  Lavaur  (  Raconis  )  remarque  avec 
raifon  ,  que  les  trois  parties  qui  le 
compofent  i  w  font  auachées  l'une  à: 


COM.  COM.  271' 
l'autre  par  aucun  lien  ;  qu'elles  n^ont 
rapport  à  aucun  projet  général  ,  & 
qu'elles  peuvent  être  tranipofées  indifi. 
féremment  ;' &  qu'aucun  objet  n'y  a 
fa  place  déterminée  où  il  fe  doive 
rapporter  :  ce  qui  fait  que  TAuteuf 
revient  fans  ceflc  fur  fes  pas  pour  trai- 
ter les  mêmes  matières  qu'U  a  traité 
précédemment.. 

Le  Prélat  examine  enfuite  les  / f  i^/- 
ifoques  ;  les  déguifsmens  c^  finifires 
interprétations  ;  les  foiblejfes  (fr  dé-^ 
faut  s  de  jugement  ;  les  calomnies  ;  \ti 
défauts  de  candeur  &  de  f  mérité  ;  les 
ignorances  en  Logique  S'  ^n  Théolo» 
gie  ;  les  contradiSlions  ;  les  conféquen^ 
ces  dangereufes  ;  les  proportions  qui 
vont  a  V erreur  ;  les  proportions  fcan-* 
daleufes  cfrinjurieufes  contre  VEglife ,. 
qui  fe  trouvent  dans  cet  Ouvrage.  Et 
tous  ces  points  font  fi  bien  difcutés  , 
prouvés,  démontrés >  qu'on  s'étonne 
qu'un  Livre  fi  mauvais  à  tous  égards- 
ait  pu  avoir  dans  le  aïondc  quelque' 
réputation. 

Ajoutons  à  cet  article  un  éçhafti-^ 
tiUon  dii  ftile  d'Arnauld,  //  vaut^ 
mieux  (  dit-il ,  ^*  ^l^*)  pour  retran" 
cher  les  difcours  fuperfius  ,  que  nous» 

mm  réfQlvmâ  t9Ht  é^Mn  coup  y  d» 
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vous  aller  attaquer  dans  vos  retran^ 
çhemens  ,  ^  que  la  vérité  qni  efi  plus- 
forte  ^  fins  invincible  que  l  Hercule 
des  Poètes ,  ^lle  éto$ijfer  ce  menfongù- 
gro^ier ,  comme  le  monftre  de  la  Fa^ 
me  ,   au  milieu  de    cet  antre  obfcur 
d'nne  faujfe  difiinSlion  ,  ou  il  fe  retire 
&  fcrenf firme.  Telle  cfl:  la  feçon  d*é- 
crire  contrainte  ,  enflée ,  profane  ,  in- 
décente de  ce  fameux  Auteur.   C^effi: 
ainfi  que  s'exprime  fa  piété.  En^  nouS: 
parlant  du  plus  augufte  de  nos  mys- 
tères ,    &  de  la  plus  fainte-  de  no%: 
aftions,  ce  grand  Théologien    nous- 
cite  VHercuh  des  Poètes^  le.  MMJhrc 
de  la   Fable  ,    V antre   ebfcur  À^une 
faujfe  difiin&ion ,.  ou  fe  retire  (^  fiy 
renferme   un    menfonge  grojjier  qs^om 
va  étouffer.    Quel  affreux  &  ridicule? 
galimathias  ! 

CO  MP,ENDIUM  Moralisa- 
JEvangelica. 

Ceft  encore  ici  une  Morale  Janfé— 
nifle  ,  qu'on  a  débité  fozis  le  voile: 
i5>^cieux  d'une  Morale  Evangelique^ 
Cet  abrégé  a  été  enveloppé  dans  la:^ 
Blême  condamnaciop-  que  le  fuivanc^ 
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COMP  END  lUM  TheologU. 
A  Louvain^ 

Gummare  Huygens ,.  Doârear  de 
Louvain  ,  Janfénifte  décidé ,  a  pufclié 
^our  le  Parti  d^s  InftrtdHons  r  des 
Conférences  ,  d^s  Médiodes  y  &  en» 
particulier  cet  Abrégi  de  Théologie , 
qui  a  été  condamné  par  le  S.  Siège. 

COMPLIMENT  des  Sarcel-- 
lois  à  M.  P Archevêque  de  Paris  1754,. 

Tout  eft  bon  pour  les  hérétiques.  Le 
ftile  bouffon ,  le  jargon  le  plus  bas  &  le* 
plus  ridicule,  les  Vers  les  plus  plats  Se. 
les  plus,  infipides  ;  tout  eft  mis  en  œuvre 
par  les.  Seâ:aires,  poisir  attaquer  1*E- 
glife  y.  pour  répandre  l^erreur ,  &c  pour 
îeduire  la  populace.  Ç'eft  le  but  des: 
trois  Sarcelloifes^  On  nomme  ainfT 
trois  pièces  en  vers  bixflefques.  5  adreC- 
fées  à  M.,  de.  VintimîUe,.  Archevêque 
de  Paris  ,  où  l'on:  introduit  les  Habi- 
tans  d^un  Village  y  nommé  Sarcelles  ^ 
qui  dans  leur  patois  ^  difênt  toutes: 
fortes  d'injures  à  ce  Prélat,  attaquent: 
la  Conftitution'  ,  célèbrent  le  Sieur 
Paris  &  (es  feux  miracles  y  &  aflaifon- 
nent  tout  cela  de  plaifanteries  des.  hal- 
les y  Se  de  toutes  les:  impertinences  quî. 
peuvent  convenarL  à  des  Paifans.  mé- 
chiaas  &.  grofEersL  . 
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CONCLUSION    de    U    Fai^ 

enlté  de  Théologie  de  Paris  y    du    i6. 
Septembre  1717. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
a  eu  {es  éclipfes.  Une  àuts  plus  confidé- 
rables  eft  fon  adhéfîon  à  l'Appel  des 
quatre  Evéques ,  &la  Conclufion  dont 
il  eft  ici  queftion,  par  laquelle  elle 
approuve  avec  refpeét  celui  de  M  le 
Cardinal  de  Noailles  >  &c  ordonne: 
qu'il  fera  inféré  dans  ies  Regiftres. 

CONCORDE  de  VAugHJtim 
J^Hjfp^one  y  ^  de  celui  dYpres. 

C'eft  le  même  Ouvrage  que  Ilio- 
mologie  des-  deux  Auguftins  ,  compo— 
fîfe  par  le  Dofteur  Fromond  >.  6c  qui: 
efl  ici  fort  peu:  déguiféc, 

CO  ND ITIO  NES  propofiu  Oâ^ 
examen  DoBririA  de  Gratiâ  1649. 

Cet  Ecrit  Latin  eft  de  l'Abbé  de  la^ 
tane  ;  la  traduftîon  eft  du  Dofteur 
Bourgeois.  Ces  deux  noms  font  celé-- 
lires  dans  les  Annales  de  l'héréiîe. 

CO  N  DU ITE  Chrétienne  totê^ 
éhant  la  Confejjîon  ^  Communion  , 
chez  Joflct.  Les  Approbations  font  de 
1:675.  la  huitième  édition  eft  de  1720.. 
chez    Joflè  &  Robuftelrf 

Cet  Ouvrage  effi^  de  Quefnel;  il  sf 
ixi  approuve   pat  Mr- 1^  Bufenval^ 


Evèque  de  Beauvais  ;  par  les  Doâeurs- 
Marfin ,  Blampignon  &  Groyn  j  pan' 
conféquenc  couc  Catholique  doit  s^'etv 
défier. 

CONBVri  TE  "à' me    Dame 
êhritienne  four  vivre  faintement  dans' 
le  monde  >    tràifième  édition  revue  ^' 
corrigée  ,  1*7  3,0^.  à  Paris  chez  Jacque&i 
Vincent^ 

M.  Duguet  fe  décèle  un  peu  trop* 
îci ,  lorfqu'il  confèille  à  fa  Pénitente* 
de  lire  les  Lettres  de  TAbbé  de  Saint. 
Cyran;.  Ellei  font  ^^  dit-il  >  p.  167.- 
écrites  d'une  manière:  un  -peu  féche  , 
mais  les  maximes  en  font  admirables,' 
Ce  trait  feul  fuffit  pout  dégoûter  tout- 
Catholique  &  de  l'Auteur.  &.  de  fbn* 
Livre: car  quiconque  trouve  admira- 
bles les  maximes  de  S.  Cyran ,  ne  vaut: 
guères  mieux  que  lui,  au  jugement 
d'un  Fidèle  înl&uit  :  il  ne  peut  du 
moins  lui  garoîtrc  qu'un  très-mauvais; 
guide.. 

CONFERENCES  dk  Lodève^ 
Il  femble  que  M.  de  Souillac ,  Evê-- 
que  de  Lodève,  ait  voulu  dans  ces; 
Conférences  juftifier  les  (bupçons  que- 
l^on  avoit  déjà  fur  (à  foi ,  &  furpafler 
même  l'idée  qu'on   avoit    conçu    de: 

ibaatuchementauw  nouveautés,  Yoicti 


r 
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en  cffeç  bien  des  traits  qui  mettent  ce 
Prélat  de  niveau   avec  Baïus>   Janfë- 
nius&  QuefneL 

SvR   LA  Nature. 

■ 

T.  i^p.  41..  V homme  ne  doit  être 
fifujetti ,  ni  à  la  mprt^ni  aux  mala^ 
dies  ,  ni  à  l'ignorance  nnifible  9  ni  a 
ces  goHts  fenfibles  qui  f  réviennent  la 
volonté  r  ni  <*  ces  furprips  tpee  caufent 
les  objets ,  ni  a  ces  motivem^ns  indé^- 

.libérés  tfui  font  gémir  la    raifon 

Les  Avantages  dont  jouirait  Adam, 
étoient  inféparahies  de  l'état  d'inno^- 
cence  :  voila  l'ordre^  La  même  Doc- 
trine Ce  trouve  pages  34^  j 7.  59-  45^ 
46.  Elle  {è  trouve  aufïî  dans  Baïus^ 
Prop.  21.  23.  X4.  55.73.  74  78.  79», 
dans  Janfénius  1..  i .  de  St.  nat.  a  cap.  i  ^ 
ad  c^.a  1 8*^.  ad  lo.  dans  Quefiiel  Prop. 

34.35-37^ 

M.  de  Lodève ,  T.  2.   p..  117.   die 

que   verfonne  n'efi  innocent  aux  jeux 

de  Dieu ,   &  ^f^e  la  peine  de  mort  efi 

toujours  jufie  :  c^eft  ce  qu^a  dit  Quet* 

ijel  dans  (à  70^.  Propofition, 

Sur   la   Lo  n 

T.  r.  p.   83.  L'expérience  de  tant 
de  fiécles  avoit  démontré  qt^n  U  Los- 
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ftatHrelle  ,  la  raifin  •,  la  révélation ., 
p'étoiem  que  des  feconrs  im^uijfans 
fo0r  arrêter  le   cours  du  féché^ 

Tom,  4.  p.  49.  La  dijférence  de  Van* 
cienne  Loi  y  c^eft  {jU'elle  n'avoit  réglé 
que  les  avions  extérieures. 

Tom,  I.  p,  35-5-.  Dïen  renvoyé  an 
tems  dej.  C  les  d^ns  du  bon  cœur  dr  de 
crainte  falutaire ,  (}ui  manquoit  aux 
Ifraelîtes: 

Ibid.  p.  jéj.  Dans  la  première  at' 
liance ,  Dieu  ne  fe  maniféjhe  a  rhom^ 
ms  cjue  far  les  fins  ;  dans  l'autre  y  il 
fe  fait  fentir  au  cœur.  Dans  Vune  fa 
fromejfe  efi  conditionnelle  ;  dans  Vau-- 
tre  y  elle  efi  ahfolué  ;  ou  s* il  y  a  une 
condition  ,  Dieu  fe  charge  de  la  rem-- 
plir  :  faciam  ut ,  ^c. 

Tome  2.  p.  ^j.  P^r  la  corruption 
des  Juifs  ,  la  Loi  &  Moyfe  devenoient 
un  plus  grand  ohfiach  au  règne  de  la 
vraie  jufiice  ,  que  V idolâtrie  avec  fcs 
abominations. 

Cette  DoiStrine  étrange  qui  dégra>- 
de^  à  un  tel  point. la  Loi  ancienne  , 
eft  la  pure  Dodbrine  des  Manichéens  , 
qui  attribuoient  cette  Loi  au  mauvais 
principe,  M.  de  Lodève  enfeigne  la  mê- 
me Doûrine ,  T.  i.  p.  41.  46.  50.  51. 
J2.  53.  35e.  167,   343.   zjo.  Ta  2^ 
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p.  49.  161.  170.  Î35.  3JI.  T»  4^  pt 
443.  453.  Janfënius  en  dit  autant  ^ 
L  I*  de^r^  cht.  c,  8. 9,  1 3^  1.  3.  c.  6.  7, 
j.  Ce  font  auffi  les  Propofitions  de 
Quefnel>  j»  6^  7.  8..  64.  6j^ 

S't/iî  X^  CRAINTE   DES   PEINES. 

Janfènîus  dans  le  L.  5.  de  gr.  chr^ 
depuis  le  chapitre  ii.  jufqu*au  35. 
prouve  que  la  crainte  de  la  peine 
n^exclut  point  par  elle  -  même  la  voi- 
lonté  de  pécher,  parce  que,  la  foi 
fuppofèe  y  cette  crainte  prend  /a  Coixr^ 
ce  [dans  la  nature ,  d'où  \  il  conclut 
qu'elle  renferme  une  aflfeétion  au  pé- 
ché^ tant  qu'elle  n'eft  pas  jointe  ^ 
Pamour  de  Dieu.  C'eft  auflî  le  fenti- 
ment  de  Quefnel >  prop.  60.  61.  62. 
66.  67.  M.  de  Lodève  marchant  fur  les 
«races  de  ces  Novateurs,  s'exprime  ainfi. 

T.  I  »  p.  3  5  3 .-  Etrange  effet  du  pe^ 
fhé  ;  OH  Von  ne  craint  pas  Dten  ,  oh  on 
ne  le  craint  qne  ponr  le  fnir  y  s^il 
n'infpire  cjnel^ue  comn^encement  d^a-^ 
monr  ,  qm  rende  la  crainte  falntaire. 

p.  i^^La  crainte  des  jngemens  com- 
mence la  converjion  des  cœnrs  ;  V amour 
fncère  (^  ardent  fait  quon  renonce  at^ 
péché  i  qnand  même  on  ponrroit  le  com^ 
i^Httre  impunément^ 


V.  378.  On  4  peine  a  croire  q me  les 
Juifs  foient  devenus  fi-tot  caupahles  ,. 
mais  la  crainte  purement  naturelle 
allarmoit  leurs  cœurs  y^  ne  les  règlent 
pas...  athées  dans  le  cœur  %  ils  ne  fe  P»  3'^- 
foHviennent  ni  du  Dieu  d^jihralMm  y 
ni  dej  Idoles  de  V Egypte^ 

Sur  l^  Charité', 

Le  Principe  général  de  Janfénîus^ 
eft  que  tour  motif  qui  eft  diftingué  de 
l'amour  de  la  juftice  y  vient  néceC- 
rcment  de  la  cupidité  ;  d*où  il  inférer 
que  tout  ce  qui  fe  foît  (ans  la  charité 
eft  vicieux»  &  que  rien  de  bien  ne 
fe  fait  que  par  le  motif  de  la  charité,. 
Ce  font  les  Propofitions  5  j .  j  6«  58^ 
de  Qucfhel  y  c'ett  auffi  la  DoStnnt  des 
Conférences  de  Lodève^ 

T.  I .  p.  1 8r  La  fin  de  la  Loi ,  c*efi  la^ 
charité  y  a  laquelle  il  eft  nécejfaire  de 
tout   rapporter. 

P.  398.  Tout  autre  fèu  que  celi^ 
de  l'amour  Divin  allume  la  colère  Di-^ 
vine^ 

SVR     LA    GRACÉ. 

T.  4.  p.  92.  Qui  didicit  a  Pâtre 
n^enit  ad  me.  Perfonne  ne  peut  venit  à- 
J.  C  ftfon  père  ne  l'attire  ;  mais  au^ 


/ 
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tûMS  c^ux  aui  firent  tnfiignis  âu  Vhré 
vUnàrùnt  d  ^ui^^.  Ct.  dîfiottts  contiens 
€n  ahrigi  tpnt  h  fond  dm  mjftère  àt 
U  grdce^  ^ 

On  peut  dire  aalfi  que  ces  paroles 
de  M.  de  Lodève  contiennent  tout  le 
(yftâme  de  Janfônius  5  (çavoîr  qu'ob 
ne  réfifte  jamais  à  la  grâce. 

T.  i .  p.  .1 7  8,  Vm  meré  ftrttr  '^iérir 
finèfifémt  deVerre$êroùilefiq$f$lf4iit 
marcher  fiml ,  le  léUJftrakimi-'meme,^ 
Telle  efi  la  conduite  de  Dieu  fiir  les 
Jn^es  dmt  il  fer  met  les  chOus^t'ejt 
ce  fH*il  a  fait  par  rapfortm  Daviel^ 
Ceft-à-iire ,  que  Dieu  a  laiffî  David 
àlùi*méme  &{àns  grâce*     .. 

T.  ;•  f.  89.  Diem  a§  gré  dfêqml 
tout  fi  meut  y  fait  des  mechans  tout 
ce  qt^il  iui  plaît  ;  cefi  lui  qui  rend  les 
hommes  viâorieux  ou  vaincus,  D^au- 
trcs  Janfëniftes  expriment  la  même 
doctrine  d'une  manière  plus  courte  , 
lorfqu*ils  diïènt  que  Dieu  fiul^fait 
tout  en  nous  ;  c*e{l  dire  qu'il  fait  en 
nous  le  péché  comme  tout  le  refte  ,  Sc 
que  nous  ne  fommes  que  des  Automa- 
tes y  lui  feul  nous  rendant  victorieux 
ou  vaincus. 

Cependant,  félon  M.  de  Lodève^ 
T*  2.  p.  9 1 >  Vhomme  efi  vraiment  libre 
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0vec  la  grâce  la  plus  forte  ,  e^  c*efi  un 
article  capital  de  la  Religion,  Maïs 
comment  concilier  cette  liberté  avec 
cette  opération  irpvincihle  de  Dieif, 
qui  fèul  fait  tout  en  nous  ?  on  ne  le 
peut  faire  qu'en  difant  avec  Janfénius  , 
que  la  liberté  ne  confifte  que  dans 
l'exemption  de  contrainte  ,  Se  non 
dans  l'exemption  de  néceflîté. 

Ç'eft  félon  ce  fyftême  ,    que  l'Au-  \ 

teur  des  Conférmices ,  T.  i.  p.  15J. 
avance  qu*^;^  Minifire  jaloux  de  la 
gloire  de  la  Grâce ,  fait  craindre  afes 
ouailles  au  fortir  de  la  Table  Sainte  > 
e^u' elles  ne  fuijfent  pas  fervir  Dieu. 

Voici  l'iaée  qu'on  donne  de  la  mi-* 
féricorde  de  Dieu,  T.  2,  p.  258.  Les 
pécheurs  au  lit  de  la  .  mort  demarfdent 
0vec  un  einprejfement  auffimf  qu'inu^ 
tile  un  SamueU  Par  lui  ils  veulent 
trouver  Dieu  malgré  Dieu  même....  Il 
tfj  a  plus  pour  vous  de  miféricorde  ^ 
letemsde  la  vif  te  efi  pajfé  ypeut^on 
leur  dire. 

iSUR    J.A    TREDESTINATIOK. 

T.  3,  p.  96.  140,  zoé.  Les  Elnt 
feuls  appartiennent  au  Libérateur,  hts 
réprouvés  n'appartiennent-ils  pas  auflS 
4Vi  iLib^rateur  ?  n'y   a<-il  ^ucun  rç^- 
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j^rouvé  pour   qui  J.  Q    Cok  mort  i 
Bourdaille  ayatit   bien  médité  di£> 
jférens  principes  de  Jânfénius»    en  à 
^conclu  qu'un  9£tc  pallager  de  péché  » 
jméme  mortel ,  n'éceint  point  dans  uu 
jufte  la  charité  dominante  ;  6c  qu'un 
iàdx   padàget  de  yertu  »     même    de 
.  ^charité  '  parfaite ,    ne  juftiâe   point  le 
.  pécheur  ;  parce  que  ces  fortes  d'aâe$ 
tiaâàgers  n'ôtent  point  la  donûnadon 
Aabitueiie  de  la  charité  ott^  la  capt<^ 
àixé ,  en  quoi  confifte  la  iainteté  ou 
l'iniquité.  On  reconnoîc  aifibienr/ette 
Po^bine   dam  les  Proportions  fui- 
juntes. 

T.  z*  p.  xy§.  La  f ai  de  David 
/éclinfe  ,  .mais  elle  ne  /heint  fas  $ 
/il  Je  rejfent  de  P  infirmité  humaine 
(  en  péchant  )  on  voit  que  fon  infirmité 
ne  doit  point  aller  a  la  mort. 

P.  341.  Nous  avons  vu  a  VoccafieH' 
de  deux  crimes  que  commit  "David  ^ 
que  les  péchés  des  Elus  ne  vont  point 
a  la  mort.  V exemple  de  Salomon  nous 
autorife  a  dire  que  les  œuvres  éclatant 
tes  que  font  quelquefois  les  réprouvés  > 
ne  les  conduifent  point  a  la  vie, 

Janfénius  ne  reconnoîc  dans  Dieu 
pour  le  falut  des  réprouvés  qu'une  vo-* 
lancé  de  figne  j  qui  ne  donne  point  le» 


COK        COM.       lit 

Ujôyens  néceflàires  pour  {ç  fkuver.  Il 
aflure  dans  la  cinquième  .Pi'ppojGtion 
que  J,  C.  n'efl:  mort  que  pour  le  falut 
des  Elus  j  il  convienç  çependanj:  que 
pieu  accorde  aux  réprouvés  de  petit:$ 
iècours  y  mais  avec  Icfquels  ils  ne  peu*- 
yent  poinjc  perfévérer/  L'Auteur  des 
Conférences  ne  s'écarte  pas  de  U 
dodrine  de  fon  Maître,  Ton^e  4.  pag^ 
391,  J.  ,Ç.  dit-il^  darts  l'InftitHtion 
de  fEnçharifiie ,  4yant  pn  vue  Vappli^ 
çatiên  de  [on  Sang  fur  les  £Ihs  ,  dit 
qu'il  doit  être  réjrandu  ,  non  four 
tous.  Dans  fa  Prière  après  la  Cène  il 
en  exclut  les  réprouves....  les  brebis  nt 
ff auraient  pérfr  ....  l^s  réprouves 
ne  vont  point  à  J.  C  ou  n-j  vont  que 
pour  un  tems ,  parce  que  fon  Père  ne 
les  lui  a  point  donné  en  cette  manière^ 
Ce  titre  Augufie  leur  manque  ,  fan$ 
lequel  V application  des  mérites  de  J.  C 
ne  fe  fait  point  pour  V éternité.  î>ien 
par  le  caraElère  ejfentiel  de  fa  bonté 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves  ; 
p^ais  il  ne  les  attire  pas  tous  pour  ve^ 
nir  au  Fils ,  dr  n'applique  pas  fur  tou$ 
U  bienfait  de  fa  mort. 

P,  3  64.  On  voit  ici  toute  V étendue 
de  la  Prière  de].  C.  Elle  embrajfe  les 
£lm  dp  tam  UsfiéçUs.  Les  Propofidons 


i8«        C  O  N.        C  O  N. 

de  Quefiiel,  ii.  li*  50,   31.  31.  tm. 
difenc  tout  autant. 

SUR    L^  E  G  L I  s  E. 

T.  3.  p.  138.  VEglifc  9  figurée  far 
Efther  ,  obtient  de  J.  C.  tout  et  qu^elle 
demande  four  Ufalut  de  ceux  qui  lui 

I    ,   '^  appartiennent. 

1  T.  3.  p.  88.  J.  C.faHvt  dans  le  fein 

de  VEglife  tous  ceux  que  Bien  lui  a 
donné  y  c'efi-à-dire  ,   un  petit  nombre 

;.  d'Elus. 

Il  s'en-fiiit  de  ces  deux  Propo/itions 
que  lIEglife  n'eft  compofëc  que  dcs^ 
Elus.   C'eft  la  dodrine  de  C^efnel  , 
Prop.  7z.  73.  74.  75.  76..  77. 78. 

Selon  CCS  Meflieurs,  les  pécheurs 
ne  font  qu'extérieurement  de  l'Eglifc. 
On  le  dit  ici  expreflement.  Tom.  i. 
p.  1 3 1.  Z/^  Foi  (^  la  crainte  retiennent 
les  mauvais  chrétiens  dans  VEglife.  Ils 
y  font  unis  par  les  liens  extérieurs  , 
Tom.  I,  pag.  106.  Les  pécheurs  qui 
vont  des  Sacremens  au  péché  y  ^  reviens 
nent  du  péché  aux  Sacremens  ,  tiennent 
aujfi  extérieurement  a  VEglife  ;  mais 
ils  n'y  font  point  unis  par  les  liens  in^> 
térieurs  de  la  charité.  Les  Janftniftes 
concluent  de  là  que  les  promelTes  d'irM 
failUbilité  &  de  Saincetié  ne  regardenc 

que 
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que  les  Elus.  Auflî  Tom.  4.  p.  18  3.  on 
applique  aux  feuls  Elus  l'effet  de  cette 
promeflè.  Eccetgo  vobifcHmfumy  ^c. 

Outre  ce  que  nous  venons  d^extrairc 
de  ce  pernicieux  Livre ,  on  y  trouve 
une  infinité  d'autres  erreurs ,  &  d'au- 
tres fauflètés  ,  l'Auteur  déplore  fouvent 
d'après  Quefnel  Prop,  .96.  &  100.  les 
-prétendues  perfécutions  que  les  Janfc»- 
niftes  ont  à  fouffrir.  C'eft  ce  qu'on  voit 
T.  i.f.  iiK  T.  4./?.  4}6.  T.  i.p.  5^1'. 
378.7^.2.^.407.714.^.  jSj.Tt  i.p 
43  8.  Dans  cous  ces  endroits  il  prend  ta- 
citement le. parti  de  ces  Doâ:eurs  phari- 
faïques ,  à  qui  on  reproche  avec  tant 
de  raifon  IdUr  févérité  outrée  à  l'égard 
de- ceux  qui  ont  le  malheur  de  les  choi- 
fir  pour  guides. 

CONFERENCES  {Trois)  des Da^ 
mes  fçavantes.   1689. 

Les  deux  premières  de  ces  Confé- 
rences font  contre  le  P.  Alexandre  Do- 
minicain. La  troifiéme  eft  for  le  Pra- 
blême  Eccléfiaftique ,  &  l'on  y  trouve 
cntr'autres  chofes  un  fait  fingulier  ; 
c'eft  que  ce  fameux  problême  qui  àyoit 
tant  intrigué  les  Jéfuites  >  eft  l'Ouvra- 
ge d'un  des  nouveaux  Difciples  de  S; 
Auguftin. 

Le  P.  Gerbergn ,  qui  a  compofé  ç^ 
Tome  l.  N 
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conférences  des  DanH^s  fçavaiîtes,  y 
fuit  les  tracer  de  Marcion  ,  de  Mon* 
tan ,  d'Arius  ,  de  Pelage  &  de  tou$ 
les  hérétiques  ,  qui  félon  la  belle  re* 
marque  de  S*  Jérôme  fe  font  toujours 
efforcés  d'engagejt  les  femmes  dans 
leurs  ejrrcurs ,  parce  quelles  font  plus 
faciles  à  trofHfcr  ,  plus  difficiles  a  dé^ 
tromper  ,  c^  fins  propres  a  tromper  Ic^ 
autres. 

CONF  lAJSfCE  chrétienne  ap^ 
fujée  fur  quatre  principes  inébranlables, 
J^ou  s'enfuivent  nécejfairement  les  prin^ 
cipales  vérités  qui  regardent  le  falut 
des  hofnmef,  ïjoj. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  a  pour  Au» 
teur  le  P.  Gerberon.  Il  fut  premièrement 
cenfiiré  par  les  deux  Unîverfités  de 
Louvaîn  &  de  Douay  >  ÎL  la  réquîfîtioti 
de  M.  1* Archevêque  de  Malînes  ;  il  ftte 
enfuite  condamné  par  M.  de  Malines 
lui-mêuie ,  &  par  l'Elefteur  de  Colo- 
me.  Le  Père  Van  Hammc  de  l^Oratoire 
ce  France  fut  arrêté  &  puni  pour  en 
9ivoir  diftribué  les  exemplaires.  Enfin  ce 
Livre  fat  condamné  par  le  Saint  Siège 
le  II.  Mars  1704. 

C'eft  un  des  Ouvrages  ou  le  préten- 
du phantôme  du  Janfénifme'eft  le  plus 
fen^blement  i%^L  l.e  P.    Gerberon 
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•j  étal)Ut  la  Confiance  Chrétienne  ,  en 
enfeignant  comme  une  vérité  inconteJP- 
table,  &  même  comme  un  article  de 
Foi  ,  que  J.  C.  cft  mort  pour  les  (èuls 
Prédeftinés.  Il  y  établit  pour  principe 
dans  la  page  15.  &  les  rnivantes ,  que 
Dieu  ne  veut  fauver  qtie  ceux  qu'il  a 
donné  à  fon  Fik  ;  &  voici  les  afrreufes 
conféquence's  qu'il  tire  de  ce  principe. 
Donc  y  dit-il ,  Jï  quelques-uns    ne 
reçoivent  point  de  grâces  ,  (^  nefefau" 
vent  pas  ,  la  Foi  nous  oblige  de  croire 
queJ.C.  n'a  pas  prié  pour  eux  ,  ^  n's 
pas  demande   leur  Jalut. 

Donc  ,  //7  cft  fur  que  tous  les  hom^ 
mes  ne  font  pas  fauves  ,  il  n'efi  pas 
moins  fur  que  J,  C.  n*a  ni  voulu  gêné-- 
ralement  le  falut  de  tous  les  hommes  , 
ni  offert  fes  mérites  ,  ni  donné  fa  vie 
généralement  pour  le  falut  de  tous» 

Donc  ^  fi  4juelques-uns  fe  perdent , 
le  Fils  de  Dieu  ni  fon  Fert  n*ont  pat 
voulu  les  fauver > 

CONFORMITÉS  des  Janfénif- 
tfs  avec  les  Thomiftes  fur,  le  fujet  de 
cinq  propofitions  contre  le  P.  Ferrier 
Je  fuite ,  avec  la  conviftion  de  fes  falfifi^ 
cations  (fr  impofiures.  En  1668.  pages 
iji.  in  40. 

M  Lala;ne ,  Abbé  de  Val  Croiflànt, 

Nij 


fut  Un  des  Doéteur^  dépjités  à  Rome 
par  le  Parjtî.  Il  a  beaucoup  travaillé 
pour  k  défenfe  du  Janfénifme,.  Ôti 
lui  attribue  plus  de  quarante  Ouvrar 
ges  difFérens  fur  ces  matières.  Geliii-ai 
eft  un  des  plus  .mépriiables.  U  y  dtt 
de  mauvailè  foi  les  objçftions  &  le^ 
réponies  du  P.  F^rrier  ;  ^  dans  l'iftr 
fidèle  parallèle  qu^il  fait  de  la  doârrî- 
ne  des  Janféniftes  avec  celle  dçs  Thoe 
miftes ,  il  impofe  à  ceux-ci  aVec  la 
dernière  effronterie  ,  en  lei^r  attri- 
buant des  (èntimens  diamérr^ement 
oppofés  à  ceux  de  leur  écol^ 

Montrons  ici  au  contraire  les-différ 
irences  eflèmielles  qui  fe  trouvent  entre 
le  Janfénifine  &  le  Thooiiline. 

Thomistes^    Jansesistes, 


Les  Thomiftes  ,       L  es   Janfénifies 
après  S.  Thomas  ,  frétendent  qn^'il  efi 
foûtieniient  ,    que  imfoJfibU, 
l'état  de  pure  na- 
ture eft  poffiblc. 

Les    Thomiftes         Les  Janfénifie$ 
te^oQgiQiflènt     la    fomiennent    f^V' 
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nëceflîté  de  la  gra-  dam  aooit  des  grai^ 
ce  efficace ,  &  de  ces  fûffifdntes  fou^ 
la  grâce  fuffifante  ,  mife's  au  libre  arbi-^ 
non-feulement  daris  tre ,  nidis  qu'il  n'a^ 
l'état  où  noUsfbm-  voit  point  de  grâces 
mes  5  miais  «liflî  efficaces  ;  au  lieu 
dans  l'état  d^inno-  que  dans  Vétatfré" 
ccricek  fent  l'es  grâces  Juffi" 

fantes  font  inutile  s  ^ 

iir  il  n'y  ^»  ^  fl^s^ 

que  d'efficaces. 

Les  Thomiftes  JanfeHÎus  àk  con^  . 
prétendent  >  que  tr aire ^ajant rejette 
Dieu  ne  connôît  de  l'état  d' innocent 
rien  hors  dé  luiî-  ce  Us  décrets  effica^  ' 
même  ,  mais  qu'il  ces  ,  dans  lefquels 
voit  toutes  chofcr  Dieu  eut  f  revu  les 
dans  Con  eflèncc  ,  oB^es  libres  des  ^n-  ' 
comme  datls  la  ges  ^  d'Adatn  ,  il 
caufc  5  &  ,  pour  mè  efi  obligé ,  i^.  de 
fcrvir  des  termes  recçhnoître  dans 
dé  l'école',  in  me-  cet  état  lafciencè 
dio  prius  cognito  ;  moyenne  qui  dirige 
que  la  fcience  de  les  décrets  indiffé-^ 
vifîon^entantqu'el-  rens  ':  1^.  De  dire 
le  eft  unie  avec  le  que  Dieu  attend  le 
draet  efficace  de  canfentemeht  de  la 
U  vok>ntéae -Dieu ^  volonté  créée  :  }•*.  • 


Cil:  la  c^iuc  de  ion-  Le   foutenir   qu^tif 
tes  chofes  :  qu'elle  connoh    les    chofes^ 
cft  la    règle  &  la  ^«  elles-mêmes  ,  ^ 
méfure  de  la  vérité  ^4;;/  la  vérité  ob^ 
6c  de  la  certitude  :  jeilive  qu'elles  ont 
que  Dieu   çomioît  quand  an   ftéppofe 
les    chofes  futures  l'événement  futur  ^ 
dan^  fou  décret  ef-  4J?.    D^affurèr  quà' 
ficace;  &j:ela  dans  la,  fcience.  de  Diew 
les  deux  états  :  &  »**/  />^/W  la.  eau  fa 
qn'ainil  il  n*y  eut  de    toutes  chofes  , 
jamais   ni    fcienge    mais  qu^ elle  en  dé^ 
moyenne  jui  décrets  "fend  ,    ^  que  les 
ûidifFére^lS»  chofes  font  ta  mé- 

fure c^  la  règle  de 
h$fcie/tce  de  Dieu , 


'  •-  * 


quant  a  m  verttê. 
fir  ^- 1^  certitude^. 


4'' 


Les  Thomiftcs  Les  Janfénifies 
cnfeignent  >  que  au  contraire  recon^ 
Dieu  a  maintenant  noijfent  en  Dieu  > 
comme  avant  le  avant  le  premier 
péché  d'Adam  ,  péché,  une  volonté 
une  volonté  anté-  antécédente  ponr  U 
cédente  ,  véritable  falut  des  hommes  > 
&  fîncère  de  fauver  mais  depuis  le  pé^ 
tous  les  hommes  ,  ché,  ce  n'efi  plus 
par  laquelle  il  leur  qu'une    volonté,  di 
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dtfre  &  prépare  ou  fyne  &  métaphori" 
leur  donne  tous  les  ^ue  ,  ^ui     canfifijt  , 
fccours       fuffifens  darts  la  prteifidn  dt 
pour  faire  leur  fa-  notre  ejprit.    Cette 
lut.  volonté    9^ a     fins 

pûm'  4fbJ€t  la.gr Me 
médicinale  ,  c^m  feule  rend -le  faim  f  à f-^ 
fthle  a  l'homme  ;  mais  la  gt^ace  de  Vetat 
d'innocence  qu'il  eut  donné  a  tous 
les  hommes  fi  Adam  n*eut  pas  péché  ^ 
&  qu^il  donner  oit  encore ,  fi  elle  fuffi^ 
foit  pour  réfifier  a  la  ccncupifcence.  Ils 
prétendent  que  cette  volonté  antécédente 
de  Dieu  efi  a  préfent  fitrile  ^  oifive  y 
^  qu^it  ne  veut  faïuver  w^e  Us  feuU 
Trédeftinés. 


\<-i*i 


Juts  Thomiftes  re-  Au  confraire  , 
cïoiinoiflèilt  en  J.  C  félon  les  Janfénif 
une  volonté  réelle  &  tes  j  Dieu  n  ayant 
véritable  de  mourir,  pas  une  volonté 
&  d'appliquer  le  antécédentedefaU'- 
prix  de  là  mort  pour  ver  tom  les  hom^ 
k  falut  de  tous  les  mes  ,drJ.C  étant 
homme^3  &  de  leur  tres-conforme  a  la 
mériter  les  grâces  volonté  de  fon  père 
fiiffifantes  pour  faire  //  n'a  pas  non  plus 
leur  falut.  une  volonté  réelle 

^  véritable  de  ré* 
N  iiij 
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fandre  fon  fang  pour  racheter  tous  Ih 
lôpmmes  fàm  exception. 

60. 

Qottimt  lés   Jànféniftes  n'admettent; 
que  des  grâces  efficaces,  ils  font  obligés* 
^  reconnoître  c^u'otl  né  réfîfte  jamais 
à  la  grâce  :  les  Tlîomiftes  regardent  ce 
fcntimcnt  cosnme  une  héréfic. 

Les  Jànfeniftes       Les    Thçmrftès' 
foHtienmnt   ,     c^ue  enfeignent  ,     que 
l'homme  frécejfa}re-  l'homme,  fbit  qu'il 
ment  dominé  f^r  la  Toit  dominé  par  là 
grace^  ou  par  la  eu-  grâce  ou  par  là  cu»- 
pidité  y  ne  fait  au-  pidiré  ,    peut  faire 
cune  aliion  cjtii  he  fanslefècoursd'au» 
foit  h'onyie  oh  nfau-  cune  grâce  furna- 
'vaife  ,  ^  que  Jhîs  turelle  ,     avec    le 
la  grâce  il  ne  peut  concours     général 
vouloir  ou  faire  au-  de  Dieu  des  actions 
cun     bien    morale^  honnêtes&  morajc- 
me77t  bon  dans  l'or-  ment  bonnes  dans 
dre  »atureL  l'ordre  natureh  , 

80. 

Sur  la  grâce  fufffante. 

Lesjanfénijiespre-        Les   Thomiftes 
tendent ,  i  **.  qu'elle  foûtiennent  au  con- 
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nfaîre ,  i  *.  que  Dieu  ejt  refufie  à  dèsjuf- 
ne  refufe  jamais  la  tes  tentés ,  lors  mè-^ 
grâce    furafaute    à  me   qu'ils  font  de 
uti  jufte  tenté ,  ou  fiettx    efforts.    Zq^  ' 
lorfque  le  précepte  Qu'on  ne  la,  prive 
oblige.  1°.  Que  cet-  jamais    de     V effet 
it    grâce    eft    tou-  qu'elle   peut  obte^ 
jours  privée  de  l'ef-  nir ,   ei^  égard  aux 
fét     pout     lequel  circonfiances    dans 
Dieu  la  donne,  fi  lefquelles    elle    ejt 
la  grâce  efficace  ne  donnée.  5©:  Qu'elle  ' 
vient  à  fbn  fecours.  ne  donne  pas  pour  ' 
3  ^.  Quje  la  grâce  prier  ou  pour  agin 
fiiffifante  dpnne  uni  un    pouvoir    pro^  " 
pouvoir  p^rpcl]aîn  ,  çhain  ^  dégagé  y  ré^  " 
immédiat,  .relatif ,  latif  ^    ^    propor^  * 
dégagé  &  propor-  tionné ,  Ji  elle  n'ejt 
tibnnc  à  la  viftoif ê  dans  un  degré  égal  ■ 
dé  la  concupifcen-  ou  fupérieur  au  de^  ' 
ce    la    plus   forte,  gré  de  la  cupidité,  • 
jMi'nimagrdtiay  Hit 

S.  Thomas  ,  potejl  repjtere  cuilibet  con^  ' 
cHpifcentid.  (  De  Th..  in  3 .  q.  70.  art.  * 
i.^ad  4,  item  3.  p.  q.  62.  art.  6.  ad  3.  )  ^ 


»o 


Sur  la  grâce  efficace  par  elle-même.  ' 

Les     Thomiftes     Les    Janfénifles  ' 
^ifcnt  au  contraire  ,  difent  ,\^.  qu'elU'^ 
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efi  nécejfaire  y  afin  i®.    que    la   grace^ 
4jHe  l'homme  fuijfe  efficace    par     clle- 
froch^nement  fai-  même  n*éft .  pas  ab- 
ir.e  le  hiem  x^^xjH'au  (blument    néce({ai— 
moment  y  qn^elle  efi  re,.afin  que  l*hom- 
donnée ,  elle  nécef-  me  puiflè  prochaî- 
fite  a  confentir  ,  à  nement     ftire:    le 
caufedefafupérie.^hicn..2i^.  Quequcl-^ 
rite  à  l'égard,  dt  la  que    forte    qu'elle 
concupijcence     op^  foit  y.la  volonté  y 
pofée.,  jp».  iQue  la  confent   librement., 
volmté  y  eu.  égard  30.  Que  là:. volonté 
Je  la  fupériorité  de  confèrve    toujours^ 
cftte  gracje  ,.^-  a  \t  pouyoîrdé  réjfiA 
l'infériorité  de-  la  ter.  à  cette  grâce  ^, 
tentation  oppofée  ,  quelque  fupérieure 
tfa  pas  le  ppHvoir  qu'elle    foit   a    la. 
relatif'  ç^  propor'^  concupifcence». 
tionné  d*y    réfifi^er,. 

Comment  doncles  Jenféniftes  ofent* 
ils  dire  qu'ils  font  unis  aux.Thomiflès 
fur  la  grâce   efficace  par  elle-même? 

Selon  ceux-ci ,  la  prédétermination 
phyfîque  eft  toujours  efficace  :  c'eft-à- 
dire,  que  dans  quelques  circonftances 
que  fe  trouve  la  volonté ,  cette  grâce 
fûrmonte  toujours  la  réfiftance ,  & 
lîiiv   fait    produire    infailliblement    le 

bien. . 


Au  lieu  que  fui  vaut  Janfénius  & 
fon  école  ,  la  déledation  vidorieufc  , 
ou  la  grâce  efficace  ,.  eft  fculemenS' 
relative  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  même 
grâce  y  eft  tantôt  efficace  ,..  &  tantôt 
elle  ne  l'eft  pas^  La  même  grâce  qui 
n'a  pas  fbn  effet  dans  Pierre ,  lort 
qu'il  a  trois  degrés  de  cupidité ,  au- 
roit  tout  (on  effet  dans  le  même  Pier^ 
re  ,  s'il  n'avoit  que  deux  dégrés  de 
cupidité.' 

Prébdeterminatio   Phjjlca  ^  dit   Jan- 
fênius  ^talis  cjfc  dicitur  ,  ut  in  quihuf^ 
çumque  circumfiantiis  volunras  collo^ 
cet  HT  X  Jimper  faciat  facere  y&  operC'^ 
tur  effeBum  fuum  ,  omnemqHe  fnperet 
refiftentiam  :  Chrifii  adJHtcrium  nullo 
modo.^  Nom  deIe£lAt*ia   viBrix  y   qu^ 
^HgHJUnry    efi    efficax     adjutorinm  y 
relativa  efi.-  Tune    enim  efi   wBrix 
quando     alteram    fmperdt.     Qmd  fi 
contingat   alteram    ofdentiorem   ejfe  ^ 
m  folis   inefficacité    defiderih   h^ret 
animus^  9  net  efficaciter  umquam  volet  y 
quod  volendum  tf/.  (  Janf.degr.  Chrîft.. 
Salv.  1.  S^;  c.  x\)  Il  met  encore  fept^ 
fortes    de  différences    entr€    la  grâce 
vidorieufe ,    &    k    prédétermînàtion 
phyfique.  Il   fe  mocque    de   celle-ci' 
comme  d'une  fpéculation  (ortie  de^  U^ 

N  V) 
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philofophie    d'Ariftote  ,    qui    répugne  • 
à  la  grâce  de   Jefus-Chrift  ,  dont  onr 
ne    trouve  aucun  veftige  dans-  S.*  Au- 
guftin  ,    &   qui    met    une    cohfufion  . 
inexplicable,  dans    la  do6trine  de  ce 
Père. 

Que  dire  après  cela  de   l'Abbé  de 
la  Lane ,  &  .  de  foh  Livre  fur  la  con-^  - 
formité  des  Janfsnificsy  avec  les  Tho-^ 
mifies  y  an  fnjet  des.  cinq  Propojitions? 
Cette   chimérique    conformité  -  qu*il  se  -; 
prétendu  établir  y  n'eft- elle  pas  d'ail-  . 
leurs  détruite  par  les  témoignages  le»  ; 
plus    décifife     d'une    infiniâ,  dlécri-*  - 
vains  f  ;• 

Gonet    dahs  fbn  Livre-y  [Afoiogià 
Thomifiarum ,  feu  calvinifmi  ^  Jan-» 
fenifmi  defnlfio  ,  art.    8.   fait  voir  lar  . 
grande    différence  qu  il  y  a  entre,  les  ; 
deux  écoles.  Th&miftarum  fententiam  k 
Janfenianâ  doBrina   difcrepare   pluri'* 
mum  ,  nihilqUe  cnm  ea .  hahere  com^ 
mercii  ,  br éviter  demonftrandstm  -  fuÇ-^ 
cipio.   Il  combat  les  cinq  Propofitîons  ' 
par  dcs^  textes  formels  de  S.  Auguftiti  ^ 
&(de  S.  Thomas.  . 

Mafibulié  en   fait  autant    dans  (on  t 
SéfnRus  Thomas  fui  internes, 

Contenibn  dans  le  5.  T.  de  la  Théo? . 
îûgic^  Diflèrciion  ;.^ 
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Le  P.  Jean  Nicolaï,  Pr^fat.  ad  z^. 
tartem  Pantheologid.  . 

Le  P.  Alexandre  Sybile  dans  le  Livre  - 
du  libre  arbitre ,  compofë  contre  les  ï 
^anféniftes.  . 

Un  autre  Dominicain  dans- un  Livre  ' 
imprimé  à  Cologne  en  171 1.  fous  ce  * 
titre  :  Prdidicataru  ordinis  fides  ^  rc*  - 
ligio  virrdicata,  . 

Le  P.  François  Fan-^ant  de  l'Uni-  - 
verfité  de  Louvain  ,  dans  fon  Ouvrage  >  • 
Veritas  in  medio ,  imprimé:  à  Anvers  'i 
en  1718.-  fait  voir  que-  la  dodrine  de 
S^  Thomas  condamne  les  cent  une  Pro-  - 
ppfîtions.  . 

Le  P.  Charles  de  l'Aflbmption,  , 
Carme  déchauffê  v  dans  fon  Ouvrage  ^  > 
Thomifiaram  triumfhns  ,  id  eft ,  fanc^  • 
torum  ^HgHJUni  &Th<rma  -,  gemini  ' 
EcclejiA  folis  ,  [amma  concordia  ;  &  : 
dans  un  autre,  intitulé  z  Funiculns  • 
"  triplex  ,  fait  voir  que  Baïus  Se  *  Jan*  - 
fénius  ont  erré  pour  n'avoir  pas  (iiivi  i 
les  lumières  de  Saint  Auguftiii  &  de.  :- 
Saint  Thomas.'  • 

Le  Cardinal  de  Bifly  montre  li  i 
wème  chofc.  dans  fbii  Mandement  de  : 
1710. 

Le  P.  Annat  dans  l'Opufcule  qu'il  î- 
fic  imprimer  à  Rome,  fous  ce  titre t  : 


rr\ 


.^ 
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Janfénius  a    Tiiomifiis  gratis   per  Je- 
ipfam  efficacis  defenjprikus  condemna^ 
tus  y    cir<:a  y.  Propojîtiones  quA  Rom£ 
eocaminantur.  Il  ne  cite  que  des  Tho-^ 
miftes  qui  ont  aflifté   aux  Congréga-* 
tions  de  yiuxiliis ,  comme  Diadacus 
Alvarez. ,  Joan.  GonzMez;  de  Albéda  , 
on  qui  ont  écrit  pendant  le  tenis  des- 
Gongrégations  ,  comme  Fetrus  Ledef- 
fna  ;.  ou  qyii  Qiit  fait  imprimer  leurs: 
Ouvrages  peu  après  >  comme  ^aulns^ 
Jsfaz.ariHSy  DidacusNugtâez.,  Cabez^u^- 
4o  ,  8c  Baltazar  Nav arrête.  ^ 

Le  P.  Aimat  prouve  làinéme  cho/ê 
dans-  Ton  Livre   de  la    liberté  ;  dans* 
Jnformatio    de    j.  Propojttionibus    ex 
Janfenii  doQrinâ   cûlletlh:  &  futtour 
dans  là   conduite   de  l'Eglife , .  où  il' 
monrre  dix -huit  difFérences  entte  les* 
Thomiftes  &  les  Janféniftes.    Ce   qui. 
fait  dire   à    Gonet    (  ApoK   Thomift. 
art.  9.  )  undè  plurimum  illi  débet  f col  a 
ThowifiicA  y  quod  ear»  kjanfsnianâ  /i-- 
junxerit. 

Un  Docteur  de  Paris-  a  fait  à  peix^ 
pics  le  même  dans  le  Livre  ,  Obfer^ 
*Mtio»€s  DoEioris  Parijienjis  in  Libel-^ 
lum^  cm  titulns'  efi  :  JDotirindiAugHf' 
tinianoTHm  expojitio  circa  materiam^^ 
j.  Propojîtiofium  quinque  articHlir- 
Qomprehenfa  y  i  6^;l.  , 
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Janfénms  lui-même ,  ne.  dit-îl  pas  , . 
lîeccre  16.  que  qfiand  toutes  les  dtux 
écoles  y  tant  des  Jéfuites^y  que  des  Ja^ 
cjobins ,  difpateroient  jufijjues.  an  bout* 
du  Jugement , .  fûurfuivant  les  traits- 
fusils    ont    commencé  y.  ils  ne  feront 
autre,    chofe    que  s  *  égarer^  heaucouf  ^ 
Vu^   (èr  l'autre,  étant  cent  lieues  lùift' 
de  la  vérité,  iX  appelloit  par  raillerie 
l^école    de  S.    Thomas.,,,  la  Thomif'- 
terie. 

Gerberon .  éditeur-  de  (es  tettres  fait: 
cette  remarque  fur  les  paroles  que  je- 
viens '.  dindiqucr  :  Et  c'efi  ce  que  ju^  ■ 
gent  tous,  ceux  quine:fontfas<fréve^' 
nus  ,  ni  de  V.^finion  des  Domini^ 
catns  y  ni  de.,  celle  des  Je  fuit  es  ^  ^  qui* 
tifent  S. .  jiugufiin.  fans  prévention. 

Aufit  le  Cardinal  Bàrberin:  ayant: 
demandé  aux  députés-  du  Parti  pour: 
foûtenir.  les. cinq  Propofitions  ,  pour- 
quoi ils  ne  s^uniflbient  pas  avec  les- 
Dominicains?  ils  répondirent,  ftlonÀ 
Saint  Amour  ,  Dominicani  res  fuas* 
gerunt.y  ^  uiugufiini  fuas  (  Jour-^ 
nal  de  S.  Amour ,  part.  6.  chap:  i }.  ); 

Saint  Gyran  difoit  que  S.  Thomas^ 
avoit  ravagé  la  Théologie   (  ibid.    p, . 

Eafcal  dans  Ta    première  Lettre  {&: 
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mocque  du   pMiVoir  prochain  :  (Tans?  ' 
la   féconde  •  il  attaque  diredemeiit  là 
grâce  (uffifante,  &  l'opinion  des  Tho- 
milles  fur  ce  fujet.  Ainfi  l'exclufion  de 
la  grâce  fuflSfante  étant  d'un  côté  com- 
me le  foftdement  des  j.  Prôpofitiorts ,  ^ 
&  d'autre  part  j  les^  Thomiftes  admet- 
tant Une  grâce  fufiifante  y  qui  donne  le 
pouvoir  prochain  ou  dégagé  ,  de  faire  ' 
le  bien  y  ou  d-éviter  le  mal  5  ta  difFéren-  * 
ce  entré  eux  eft  fenfîble  &  palpable.  - 

Que    les    Janféhiftes    ne    reconoif- ' 
fcht  d'autre    grâce    que  celle  qui   eft  ■ 
efficace  ,  cela  eft  fi  conftanr  que  S.  - 
Arnduï^  nôiis  apprend   (  Jour:  p.  484. }  ' 
qoe"  le  P»  DeCnares ,  député  à  kbmc  >  ■ 
ptonônçiaun  diftoursle  19. .Mai  1655. 
cnpréfehce  du  Pape ,  des  Commiflàirés  * 
&;  Confulteurs  ,    dont'  le   bût   étoit  - 
de  montrer  que  la  grâce  efficace  par 
elle-même  ,  qui  fait  vouloir  &  agir  ^  eft 
néceflaire  à   tout  bien^    &  que  toute 
grâce  y  qu'on  peut  imaginer  hors  celle-  - 
là  .,  n'eft  point  la  grâce  de  Jefus-Chrift^S 
mais  une  grâce  Pelagienne. 

FoHtlloHx  dans  le  Livre  qui  a  pour  ' 
ti^rê  :  De'fenfe  des  Théologiens  ,    qtc.  • 
p.;  465."  s'exprime   ainfi  :  Qui  a   dit 
a  •  2id,  Dumas  que  M.   AT'naHld  ejl  en 
toHp  conforme  aux   nonvanx  Thomif^.  ' 
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ttJ  }  On  avoue  fans  feine  tjH* il  leur  efi 
oppi)fé  en  ce  q»*'ds  veulent  que  fans  Is 
grâce  fuffifante  les  C§mmandemens  fe-^  ' 
voient  atfolument  impojfibles;  en  quoi 
ils  fé  font  eloifnes  des  fentimens  des 
Saints  Teres. 

Cet  endroit  cft  important.  On  expo- 
fc  la  dodrine  de  MArnauld  &  du  Parti, 
&  l'on  avoue  fans  peine  que  cette  doc- 
trine eft  oppofée  à  celle  des  Tho«- 
miftes. 

Le  Baclielier  ^i?n<Ar ,  dans  lé  Livre 
iiatitulé  :  Difficultés  fur  l'Ordonnance  , 
&  InflruSlion  Pafioralede  M.  l'Arche^ 
vêque  de  Camhray  ,  ^r.  p.  6i.  6a.  64.- 
fe  mocqiie  du  pouvoir  prochain  au  fens 
Tliomiftique.  11.  aflùre  que  ce  fèns  d'At 
varez  eft  un  fens  y"* dont  on  ne  trouve 
fas  le  moindre  vefiige  dans  les  Ouvra:" 
ges  de  Saint  jiugufiin  :  un  fens  qui 
n'efi  pas  moins  contraire  aux  idées  de 
Saint  Thomas  qu'a  celles  dx  Saint 
uiugufiin. 

Gonet  s'exprime"  aînfi ,  dans  le  Liè- 
vre, ^poL  Thomifiarum  ,  art.  S^.  Doc^ 
trinam  Thomifiarum  de  gratiâ  per  fe 
efficaci  nihil  cum  lanfentana-  dogmatc 
habere  commercii  ,  ex  eo  patet  quod 
Innoc,  X,  pofi  editam  adversus  y.  . 
Janfenii  propofitiones    confiitutionem  >  , 


Jptpius  vivA  vocis'  oracuUf  declaravit  ,> 
fe  non  intendijfe  doclrinam  de  gratiâ 
per  fe  ipfam  efficaci  ,-  dire3è  veb  in" 
directe  at f ingère  ,fed  id-  dumtaxat  de* 
finir e ,  in  que  Thomifiét  c$^  Jefiâitt^  con^ 
njeniunt, 

Id  in  éjua  conv^nimus  ,  fancivit 
'Sontifex  ;  ^  id  in  ejHo  dijjidemus  3^' 
difputationi  nofir^  relicfuit  ;  die  lé  P.. 
AniTpat  :  CavilU  Janfeniorum  ,  ^pagc 

Toutes  les  &ole$  donc  5^  TiiOmîftes  ^ 
Scotiftes  y  Moliniftes  >  &  icaircs  ^  con-- 
viennent  dans  les  dogmes  fuivans. 

i^.  Qu'il  y  a  des  grâces  extérieures >» 
&  des  gtaces  intérieures  fuffifantes,  ou-' 
tre  la  grâce  efficace. 

z".  Que  la  grâce  n'a  pas  toujours  {on- 
effet- 

y\  Que  la  grâce  efficace  n'agit  pas- 
feule  ,  mais  avec  la  coopération  du  li- 
bre arbitre.. 

4^  Que  la  grâce  efficace  ne  néceffite* 
jamais  le  libre  arbitre  à  coopérer  ;  maisr^ 
lue  le  libre  arbitre  y  coopère  toujours 
fens  néceffité  &  librement. 

5°.  Qu'il  n'y  a  point  de  grâce  efficace  ,. 
quelque  forte  qu'elle  foit ,  à  laquelle  la^ 
volonté  ne  puifîè  réfîfter. 

6\  Qije  c'eft-  dans  le.  confentement 


fa 
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rou  jours  libre  &  jamais  néceflîté ,  doiv- 
né  par  l'homme  au  mouvement  de  là 
grâce  ,   que   coniîfte  le  mérite  de  Isl 
bonne  œuvre ,  revécu  des  mérites  de. 
Jèfus-Chrift. 

70.  Que  non-feulement  il  peat  ré- 
fîftcr.  Se  réfifte  très^fouvent  en  effet 
à  la  grâce  ,  mais  encore  qu*il  ne  fc 
damne,. que  par  cette  réfiftance,  qui 
eft  un  pur  effet  de  ia  mauvaife  vo- 
lonté. 

8^.,  Que  Dieu  a  une  volonté  iîncèiie 
&  véritable  de  fauver  généralement 
tous  les  hommes  ;,  &  que  Jefus-Chrift 
eft  morts  dans  l'intention-^de  les  fauvef, 
&  de  leur,  mériter  les  grâces  fufHlàntes 
avec  lefquelles  ik  peuvent;  faire,  leur, 
fàlut. 

Voilà  des  principes  fiir  lefqucls  toi*» 
tes  les  écoles  Catholiques  font  réunies^. 
Or  ces  dogmes  renvcrfent  de  fond  ea 
comble  le  fyftême  de  Janfenius.,  de 
Qùefner,  &  des  Théolc^iens  de  Port- 
Royal. 

C'efl  donc  une  ihfîgne  mauvaife  foî. 
dans  l'Abbé  de  la  Lane\.  Auteur  de  la. 
Conformité  des  Janfénifie^  y  ^0.  dans 
Mé  Pctitpied  5  Auteur^  de  V Examen 
théologicfue  y  &  dans  plufîèur s  autres*,,, 
dtàvoir  forgé  une  union  j.  une  concot«^ 
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de  ,  vfie  parfaire  intelligence  entré 
l*école  de  S.  Thomas  &  la  Sede  Jan^ 
ftniénne. 

CO  NGSrEGAriONlfM  de 
jiHxiliis ,  (frc. 

Voyez- fous  la  Icttïe  A  y  de  Auxi^ 
m  s  y  p.   148. 

CONJECTURES   des  derniers 
tems  far    le  Cardinal  de  Cufa  j    ex^ 
traites  fidetlemenf  defes  Ouvrages  ,  ■ 
traduites  autrefois    far  Aï.  Bohter  \- 
Evèque  de  S.  Malo  ,  (fr  iff^primées  en 
1561.  dédiées  a  Madame  de  BûHrbo?j'y 
four  lors  Ahhejfe  de  FonteVrauk.  175  y. 
brochure  in  4".  de  ij^pàges; 

Les  JanféhîftêS  ohç  depuis  long- 
fèms  un  goût  décide  poiU:'  le  fanà- 
tifme  y.  l'çnthoufiafme  >  les  convuK. 
fions  &  les  prophéties.  Ils  ne  parlent 
plus  que  de  la  venue  d'Elie  ,  des 
approches  du-  Jugement  dernier ,  dfe 
la  Gonverfion  des  Jaifs.  Tous  ces  ob*- 
jets  ont  renverfé'  parmi  eux^  bien  des 
têtes  5  & ,  à  la  honte  de  l'humanité^ 
ont  "engagé  une  multitude  de  perfon- 
nes  féduîtes ,  dans  les  plus  déteftables  - 
abominations. 

Un  anonyme  de  là  Sè6te  a  voulu  y 
contribuer  par  le  Libelle  dont  il  eft 
iciq^eftion.  Par  un  petit  nombre  de  - 
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jiiotes  il  tâche  d'appliquer  au  tems 
J)rérent  les  cojijedures  .du  Cardinal 
Cufa  par  exemple ,  pag.  11 .  quand 
le  Cardinal  dit  ije  crois  que  dans  peu 
p  croîtront  dans  le  monde  les  DifcipUs 
animés  dn  mime  efprit  que  S.  Jean.: 
l'Editeur  meta  côte,  MM.  de  Port^ 
Royal. 

A  la.  page   17.  il  eftdlt  que  l^^n^ 

techrift  étant  vains  h  ,  la  RéfurreEUon 

d€  l'Eglife  fera  toute  glorieufe  ,  &  quç 

cela  fe  pajfera  entre  1 700.  ^   ^7i4-' 

.Ailleurs    (  page  >  i .  )  on    dit    que 

la  réparation  de  l'Eglife  doit  arri^ 
ver   après    l'an  i7pQ,  ^  av^nt   l'an 

C*^  par  ces  fotti(ès  que  les  Chefs 
hypocrites  du  Parti  bercent  les  efprits 
foi  blés  5  .&  dupent  les  fots  ^ui  mettent 
,^a  eux  leur  confiance. 

CQ NNO IS SA NCE  (Delà) 
des  tems  par  rapport  a  la  Religion. 
A  Utrecht  1717.  Brochure  in  11.  d(B 
6-6,  pages. 

Voici  encore  du  fenatirmc.  C'eft 
.un  anonyme  qui  trouve  dans  la  Cpijfl 
titution  ,  le  Myfière  d*iniquité  dont 
piirle  S.  Paul. 

Ce  Myflère  a  commencé ,  dit-il  * 
par  la  diiïimularioH  d'Ananiei  §c   dj 


^ 
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Saphire.  EnTuite  font  venues  les  faut 
ics  Décrérales  ,  l'Inquificion  ,  la  doc- 
trine de  l'infaillibilité  du  Pape  .:  enfin 
la  Conftitution  &c  le  mauvais  traite- 
ment fait  aux  Appellans.  Mais  ces 
^ands  maux  vont  .finir.  La  converjion 
des  Juifs  ,  la  venue  d*ÉUe  ,  ^c. 
l'Auteur  en  délire  voit  tous  ces  évè^ 
nemens  conune  prélèns.  D*où  il  con- 
clut qu'il  faut  ne  prendre  aucune  part 
a  Vinicfuiti  far  Vacceftation  de  la 
Bulle  Unîgenitus.  On  peut  juger  àe% 
autres  ennemis  de  cette  Bulle  par  ce- 
lui-ci. En  général ,  iî  ce  ne  font  pas 
des  fourbes  ,  ce  font  des  infenfés. 

CONRIUS    (Florendus)    de 
a  tu  parvulorum  fine   baftifmo    mtH 
^ientium. 

Florent  Conrius  ,  Hîbernois  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  l'étroite 
Obfervation  5  fut  fait  Archevêque  de 
Toam  en   Irlande. 

Son  Livre  latin  fur  l'état  des  en- 
fans  qui  meurent  fans  Baptême  ,  a  été 
adopté  par  les  Janféniftes ,  &  impri- 
mé au  bout  de  VAugufiinàt  Janfé- 
iiius  ,  avec  lequel  il  a  été  condanmé. 

CON  S  E'QIJENCES  fernî* 
€ieufes.  ^ 

Ou    ofè  avancer  (  pag,  39.  )    ces 


Tïérétiquc,  M.  Arnatdd  lui-même  fut 
chafle  d^  la  Faculté  ;  &  l'on  ftatua 
qu'à  l'aveiîk  tous  les  Bacheliers  »  avant 
<}ue  d'être  reçus  ,  lîgneroicnt  ia  con- 
damnation. 

CONSIDE'RATIONS  fur  U 
€enfure  faite  par  M,  VEveqne  à^  Aft  , 
à'uh  imprimé  contetiant  la  décifi^n 
d'un  cas  de  cBufcience  figné  par  40, 
DûUeurs  de  Sarbonne  ,  in  i  z^  de  i  j 3. 
pages. 

Le  fameux  cas  de  confcience  ayant 
paru  en  1701*  Il  fut  ccnfuré  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  par  plufieurs' 
Evêques  ;  &  entr'autres  par  M.  d'Apt, 
Or  c?eft  cortae  la  cenfure  de  ce'  Prélat , 
&  enfuite  contre  celle  du  Saint  SSfgc  , 
que  s'^élêve  l'hérétique  Auteur  de  ces 
confidérations.  _ 

Cet  Ecrivain^  fans  pudeur  ofè  dire 
(  page.  9.  )  jjgwv^'-'  '  *î?irryw;7j  hiréft^ 
exiger  une  Tdf^^y/fU^Mes  ^  ogma-» 

tiques  décidés  par  VEglifi 

Que  le  Jugement  dn  Pape  fur  ie  fait 
de  Janfénius  n'a  pas  été  reçu  de  l'E-*'       ^ 
glife.  (page  j;.)  -  ^ 

Que  l'opinion  de    l'infaillibilité  de      "  '^ 
VEglife  dans  ces  {rnrt^de  faits ,  peut 
itre  appellée  une  \>érépe,  (  page  47.  ) 
Et  à  la    page  84.  pour  mettre  \t 
T^me  /.  O 


♦ 
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CONS  IDERATIO  NS  fur 
ce  qui  s'efi paféen  Vajf emblée  de  la  Fa- 
cmlté  de  Paris  tenue  en  Sirbonne  le  4^. 
Nov.  1655.  fur  le  fnj  et  de  la  féconde 
Lettre  de  M.  Arnauld  DoEienr  de  Sor^' 
bonne.  A  Paris  1655.  in  4°.  pages  54. 

Voyez  ci-après  ,  fous  la  Lettre  L , 
ce  qui  regarde  la  femeufe  Lettre  de  M. 
Arnauld  ,  dont  il  cft  ici  queftion  ,  &  le 
jufte  traitement  qu'elle  attira  à  ce  Doc- 
teur de  la  part  de  la  Faculté. 

M.  Arnauld  attaque  ici  &  le  Syndic 
(  M.  Cornet  )  &  Paflèmblée  &  tout  ce 
qui  y  a  été  dit  &  fait.  U  impute  le  tout 
à  cabale  &  faâion.  U  maltr^te  M  M, 
Chappela ,  le  Moine  y  Debreda  ,  Bail , 
&  k  P.  Nicolaï  Jacobin  ;  en  un  miot 
tous  (es  Examinateurs  &{es  Juges.  U 
faut  y  dit-il ,  page  i4 ,  qu'ils  ajent  re* 
nonc^  non-feulement  a  tout  le  reJpeSlqui 
eft  du  ja*:r  D^^/.  'es  Papes  ^  aux 
exemfii'eL*i.j>j  *^...  .^^à  ^toutes  les 
Loix  ,  ^>ines  (jr  humait/es  ,  mais 
k  tous  les  devoirs  de  f'humanité  ^  &  a 
tous  lesfentimens  des  gens  d'honneur. 

Des  exprellîons  fi  dures  &  fi  bruta- 
les ne  prévinrent  pas  les  efprits  en  fa- 
veur i*s  jahfe.  Aufli  deux  mois 
Après,  cette  même  Lettre ,  dont  il  prend 
ici  la  défenfe  ,    fut  çenfurée    comme 

hérétique  > 


lïérériquc.  M,  Arnatdd  lui-même  fut 
chaffé  d^  la  Faculté  ;  &  l'on  ftatua 
qu'à  l'avcBk  tous  les  Bacheliers  5  avant 
jque  d'être  reçus  ,  figneroicnt  ia  con- 
damnation. 

CONSIDERATIONS  fur  U 
€enfHre  faite  far  Ai.  rEve^ue  d^Apt , 
d'un  imprimé  contenant  la  décifi^n 
d'un  cas  de  cBnfcience  figné  par  40. 
DûUeurs  de  Sarbonnt ,  in  i  z^  de  i  j  3 . 
pages. 

Le  fameux  cas  de  conlcience  ayant 
paru  en  1701*  Il  fut  ccnfuré  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  par  plufieurs' 
Evêques  ;  &  entr'autres  par  M.  d'Apt, 
Or  c'eft  conae  la  cenfure  de  ce'  Prélat , 
&  enfuite  contre  celle  du  Saint  Sfegc  , 
que  s'^élêve  l'hérétique  Auteur  de  ces 
confidérations.  _ 

Cet  Ecrivain^  fans  pudeur  ofè  Are 

(  page.  9.  )  jgb#«^«-' •  ivirr^w^J  hérefte  ,  /        \ 

exiger  une  Fc^^vVîU*W^/  ^  ogma-»  ' 

tiques  décidés  par  VEglifi 

Que  le  Jugement  du  Pdpt  fur  ie  fait  1 

de  Janfénius  n'a  pas  été  reçu  de  l'E-*'       ^      %  i 

glife.  (page  j;.)  -  ^.    \ 

Que  l'opinion  de    l'infaillibilité  de      "'^  '^ 

VEglife  dans  ces  Irrtrtegpde  faits ,  peut 
être  appellée  une  l^réfie,  (  page  47.  ) 

Et  à  la    page  84.  pour  mettre  1^ 
T^me  /,  O 
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comble  à  (on  effronterie ,  il  âp|^iic|ft^ 
à  la  dp6trino  Catholique  toutes  lesiio- 
tçs  dont  M.  d'Apt  a  flqtri  la  doâ:rine 
Janfénieîine. 

M,  l'Evêque  d'Apt  (  de  Forcfta  ^e 
Çolpiigue  )  ^  condaipné  ce  lit>eUe  le 
15.  Mai    1704. 

CONSIDE'RATIONS  f$it^  U 
Lettre  cûmfofée  par  Ad.  l'Evêque  de 
Fabres ,  fp^r  être  envoyée  an  Pape  en 
fon  nom ,  &  de  ijHel^Hes  autres  Prélats  , 

é-c.  16/1. 

Ce  Lijbelle ,  fait  en  faveur  d|i  Jaa- 
fénHme  naidânt,  a  çté  (cOndamué  par 
Innocent  %.  \c  xi^  Avril  1.6^4. 

COt^SjpeRATIONS  yvr 
V entre frife  de  Ai.  Cornet.  .1680. 

M,  ^ï^n^iuld  qui  en  eft  l'Auteur,  dît^ 
page  ij.  Qn'on  n^a  pu  cenfurer^ U 
première  des  cinq  Prppojttions  ,  fans  fe 
déclarer  ouvertement  contre  la  doctrine 
de  S.  Augufiin.  Voilà  donc  M.  Arnauld -, 
qui  ie  déclare  lui  -  même  hautement 
pour  l'impoffibilicé  de  quelques  Com- 
mandemens  de  Dieu  ,  &  qui  n'eft 
pas  plus  fournis  pour  le  droit  ,  que 
pour  le  fait  aux  Déciiîons  de  l'Eglife. 

CONS  ID  E'RATIONS  fur 
V  InftruiHon  Pafiorale  de  la  dernièrr 
aJfetnbUe  4^  Clergé ,  ou  l'on  examine 


/ 
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€c.  La  mauvaife  foi  \  i^  Les  errtttts 
■grojfières  ;  }"*.  Z^  préjudice  de  l'amtoriré 
Eccléfiaftique  dans  tes  circanftances  de 
cette  affaire.   171 4. 

Ce  (eul  titre  découvre  aflcz  Wntentîcm 
qu'a  l'Auteur  de  fe  déchaîner  (ans  me^ 
mre  contre  l'inftru6tion  Pàftorale  de 
l'aflèmblée  5  &  de  foutenir  avec  audace 
les  Proportions  condamnées  par  la 
Conftitution  Uni^enitus. 

CONSIDERATIONS  fnr  les  mjf^ 
tires ,  les  paroles  &  les  aEtions  prin^ 
cipales  de  Notre  Seigneur  J.  C  avec 
des  prières  pour  s* entretenir  en  la  fré^ 
fence  de  Dieu  ,  par  un  Doreur  e» 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  A  Pa*. 
ris  1717.  in  12.  pag,  467. 

Ce  Livre  approuvé  par  d'Aitiaudin 
contient  des  exprefïîons  très  Janfènit 
ces. 

On  lit  dans  la  préfiicc  ces  paroles. 
^n  n* honore  Dieu  qu'en  l'aimant  ;  com* 
me  fi  le  Seigneur   n'étoit    pas  honoré 
>ar  les  deux  autres  vertus  Théologa- 
les ,  la  Foi  &  l'EfpéranGc. 

A  la  page  104.  l'Auteur  parlant  de 
la  chute  de  S.  Pierre ,  s'écrie  :  Ou  ne 
va  pas  la  faible jfe  qui  n'ejl  pas  foutes 
nue  ?  C'eft  faire  entendre  que  celle  de 
S.  Pierre  ne  l'ctoit  pa« ,  Se  que  par  con- 


le 
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ëquenc  la  grâce  lui  maiiquoir. 

Il  ajoute  ;  cette  chute  apprend  auffi 
la  vérité  de  ce  cju^a  dit  un  Concile 9  que 
y  homme  n^a  de  foi  pour  partage  que  le 
pienfonge  ^  le  péché.  Il  ne  nomme  pas 
ce  Concile,  Apparemment  il  en  altère 
le  texte.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c*eft 
que  lliorame  peut ,  fans  la  grâce  du 
Libérat,eur  ,  faire  quelque  bien  de  Per- 
dre naturel  ;  &  qu'aînfi  cette  Propo- 
fition  :  l^homnfe  nU  de  foi  pçur  partage 
que  le  menfonge  (^  le  péché  y  eft  une 
Véritable  erreur  ,  puifée  dans  Jan/e- 
nius  ,  &  que  l-Egli(e  a  condamnée 
dans  Bàïus  (  Prop.  zy,)  &c  dans  QueCr 
nel  .(Prop.  59.) 

CONSIDERATIONS  fur 
^ne  Cenfure  prétendue  de  la  Faculté  de 
T^jéolagie  de  Paris ,  contre  quelques 
propojitions  tçuchant  la  matière  de  la 
grâce  (^  du  franc  r  arbitrç  ,  l^année 
l^Go.  1644. in  II.  3  I,  pages. 

Deux  Gardiens  des  Cordéliers  de 
Flandre,  ayant  rédigé  en  18.  arriclcs 
les  erreurs  de  Bmis  qui  commençoient 
à  s'introduire  dans  leurs  Cloîtres  ,  les 
{envoyèrent  à  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris.  Cette  Faculté ,  après*  avoir 
examiné  les  1 8.  Propofitions ,  les  ccn-? 
fura  le  i  7,  Juin  1569, 


Ceft  contre  cette  cenfure  que  s'élève' 
l'Auteur  du  Libelle  donc  il  s'agit  ^  &. 
t'eft  auflS  cette  même  cenfure  ,  dont  Id 
P.  Defchamps  a  pris  la  défenfe  fous  le 
nom  à'AntonÎHs  Ricardusi 

L'Auteur  des  Gonfidérations  entre- 
prend fur-tout  de  juftifier  eet-tç  Pro- 
polîtion  hérérique  :  Que  la  liberté  & 
U  néceffité  Revivent  fuhjhjlèr  ertftmhle  a 
l'fgard  du  mime  objets 

CO NS TITUTIO N  (La)  aveu' 
des  Remarques  &  des  Notes. 

L'auteu^  efli:  M.  Gudver  ,  Curé  d«* 
S.  Pierre  le  vieil  à  Lao^n ,  dépoiiillé 
«nïuite  de  fa  Cure,  eh  punition  de  fa? 
févolte  contre  l'Eglifè  ,  connu  depuis- 
en  plufîeurs  endroits  &  pendant  plu^ 
fieurs  années  fous  le  nom  de  M,  Df^ 
château ,  mort  dans  le  lieu  de  ia  re- 
traite ^  le  },  Septembre  i737-  aprc9 
avoir  renouvelle  fon  appel  &  (on  adhé- 
fïon  à  MM.  de  Senès  &  de  Montpel- 
lier ,  &  a:voir  mis  dans  fon  teftament 
toutes  fortes  de  blafphêmes  contre  la 
Bulle.  U^ft  encore  Auteur  des  En- 
tretiens fur  les  miracles  &  à^t  Jefus-k 
Chrifi  fous  Vanatheme, 

On  a  fait  plusieurs  éditions  de  ce 
Libelle.  Celle  de  Paris  en  171 3,  (  pa-t 
ges  1 2  0.  )  a  pour  titre  ;  La  ConfUtutiom 

G  ii> 
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de  ,    v^c   parfaite    intelligence    entré 

l'école  de  S.  Thomas  &  la  Sede  Jan^ 

fëniénne. 

C O  NG  R^E  GAT  J O  NITM  de 

Auxiliis  y   &c. 

Voyez- fous  là  lettre  ^,  ^^  Auxi^ 
liis,  p.   148. 

CONJECTURES   dés  derniers 
tems  par    le  Cardinal  de  Cufa  ,    ex^ 
traites  fidetletnenf  de- [es  Ouvrages  ,- 
traduites  autrefois    far  M.  £oher  ,- 
Evèque  de  S,  Atalo  ,  ejr  imprimées  en 
I  j6i.  dédiées  a  Madame  de  Bourbon '^ 
fpùr  lors  u4hbejfe  de  PonteVrouh.  1 7  5  y. 
brothuré  in  4".  de  23. pages? 

Les  JanféiiîftéS  ohc  depuis  loYig- 
léms  un  goût  décidé  pout-  le  f^nà* 
tifme  ,  l^çnthoufiafme  >  les  convufc 
fîons  &  les  prophéties.  Ils  ne  parlent 
plus  que  de  la  venue  d'Elie  ,  des 
approches  dur  Jugement  dernier ,  ^h 
la  Gonverfion  des  Jaifs.  Tous  ces  obi- 
jets  ont  renverfé-  parmi  eux^  bien  des 
têtes  a  &  5  à  la  honte  de  l'humanité^ 
ont  "engagé  une  multitude  de  perfbn- 
nes  féduîtes ,  dans  les  plus  déteftâbles  - 
abominations. 

Un  anonyme  de  là  Sèfte  a  voulu  y 
contribuer  par  le  Libelle  dont  il  eft 
iciq^eftion.  Par  un  petit  nombre  de- 
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jtiotes  il  tâche  d'appliquer  au  tems 
préfent  les  coujeftur^  .du  Cardinal 
Cufa  par  exemple,  pag.  11.  quand 
le  Cardinal  dit  \Je  crois  que  dans  peu 
p croîtront  dans  le  monde  les  Vifciples 
animés  du  même  efprit  que  S,  Jean.: 
l'Editeur  met  à  côte ,  MM.  de  Port^ 
Royal. 

A  la  page  17.  il  eftdlt  que  V^n^^ 
techrifi  étant  vaincu  ,  la  RéfurreSlion 
d^e  l'Eglife  fera  toute  glorieufe  ,  ^  quç 
cela  fe paiera  entre  -1700.  ^   ^7i4" 

Ailleurs  (page  >i.)  on  dit  que 
la  réparation  de  l'Eglife  doit  arri- 
ver  après    l'an   1700.  (^  ,a%iant   l'an 

C*^  par  ces  fottifès  que  les  Chefs 
hypocrites  du  Parti  bercent  les  efprits 
foibles  ,  .&  dupent  les  fots  ^ui  mettent 
;Cn  eux  leur  confiance. 

CQ  NNO  ISS  ANC  E  {De  ta) 
Ms  tems  par  rapport  a  la  Religion. 
A  Utrecht  lyij.  Brochure  ûi  iz.  de 
6(>.  pages. 

Voici  encore  du  fenatirmc.  C'eft 
.un  anonyme  qui  trouve  dans  la  Cpnt 
titution  ,  le  Mjfière  d*iniquité  dont 
piirle  S.  Paul. 

Ce  Myfière  a  commencé ,  dit-il  * 
^^  la  diiÈmularioH  d'Ananie  &   dj 
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Unigenitus,  ^c.  augmentée  dufyftéme 
des  Jéfuites  oppofé  a  la  doihrine  desx 
Propofinons  dfi  P.  Quefnel ,  (fr  d'un, 
parallèle  de  ce  fjfième  avec  cetui  des 
-  Pélagiens.  L'Editeur  dit  dans  (bu 
Avertiflcmcnt ,  que  fon  but  cft  d'info 
fixer   toute   f horreur    que    mérite  la. 

iuiUi 

CONSTITUTION  (La)  de 
nôtre  S.  P.  le  Pape  Clémetrt  XI.JuS. 
Septembre  1713.  en  Latin  tt'  ^»  Fran- 
fois  ,  avec  des  observations  fur  les  Pro^ 
pojitions  cenfurées.  1714,  .in.i 2.  pages- 
376. 

Tous  ces  Libelles  fur  la  Conftitutioii 
ne  font  fondés   que  fur  des  palTages.. 
4ies  Pères  ,  tronqués  ,  felfifiés  >  ,ou  mal 
entendus. . 

CONSTITUTION  (  La) 
UnigenitHS  adrejfée  k  un  Laitue  de  Pro^ 
vf'/ice  y  avec  cfHeU-jues  réflexions  ,  ^ 
V^lïe  d'appel  des  ejftatre  Evèques  dont 
on  fuît  valoir  la  Cafionicité  ^  la  force.  ^ 
1748.  in  II.  pages  142. 

Parmi  tant  d'horribles  Libelles  qu'en- 
fante le  parti  Qiiefnellifte  y  il  en  eft  peu 
qui  tendent  aufli  direûement  au  Scbif- 
me  ,  à  la  révolte ,  &  au  plus  affreux 
fanatifme  ,  que  celui  -  oi. 
^  L'Auteur  prétend  qu'un  fîmple  \£U 
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q'dè  raifonnablement  inftriiit  de  (a 
Religion  ,  n'a  befoin.  poUr  &  décider 
fagement  à  rejéttér  la  Bulle  Vnigenitus 
que  de  la  lire  une  fois  avec  àtceiition. 
G^eft  fuppoler  efFromçïhértt  (|tie  cette 
Bulle  eft  évidemment  lihiâùva^  Se  di- 
gne dliorreur  \  qu'elle  rerifetriie  uu 
venin  des  plus  fenfibles  ,  qui  doit  fè 
préferiter  de  lui-même  ,  &  fauter  aux 
yeux  de  quiconque  eft  un  peu*  clair- 
voyant. Mais  comment  tant  de  Pon- 
tifes &  de  DofteuVis  éclairés  n*ont-ik 
pas  apperçH  ce  fatal  foifon  ?  le  Pape  , 
Fés  Cardinaux,  les  Evê^ués  de  France , 
les  Prélats  étrangers,  les  Théologiens 
Aceeptans  de  tout  païs  6t  de  toute  éco- 
le ont-ils  donc  ihôînS'  de  lumière, 
rtioins-de  fcience,  moins  d^ihtcllîgen- 
cé  ,  qu'aucuii  Laï^e  Antï^bilftitu- 
tîonnaire  ?  • 

L'Auteuf  enfuîte  efl&ye  de  juftifier 
dîverfes  Propofitions  de  Quefiiél ,  en 
lévrr  donnant  des  explicatîohs  forcées , 
&  en  fubftituant  un  fens  étranger  à  la 
place  du  véritàHc- 

Il  rapporte  l'AAe  d'Appel' des  qua- 
tre Evêques  en  entier  ,  qu'il  appuyé  & 
fait  valoir  de  (on  mieux,    Etivain  cet 
appel  a-t'il  été  ceniuré  par  l'Eglife;  ei>' 
Vîun  a-^t'il  été  déclaré ,  qu'il  étoit  de 

m] 
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nul  efïet  pas  la  Loi  du  Souverain  ^^  eix 
vain  a-t-on  démontré  par  divers  écrits, 
^u'ileft  nui&  abufif,  frivole  ,  illufoi*- 
re,  téméraire,  fcandaleux,    injurieux 
au  Saine  Siège  &  au  Corps  des  Ev&-^ 
^ues  i  contraire  à  llautorité  de  l^Egli* 
fè  y  (chifmatique ,  tendante  à  renouveU 
1er  &  fomenter  des  erreurs  déjà  coiv- 
ilamnées  «,  on  a  le  front  de  nous  don- 
ner ici  ce  même  appel  pour  un  des  pW 
légitimes  &c  des  plus  canoniques  ^  à'oh 
dépend  la  confervation  du  Sacré  dépôts 
Le  ténébreux  Ecrivain  termine  foa 
Libelle  par  des  avis  fur  (juelijHeirMns 
des    mojtns   (}H'on   employé  ,  dit -il  ,, 
fêur  féànfre  les  fidèles^  Telles  font  les 
prétendues   altérations  des  Cathéclû& 
mes  y  les  inveftives.  des  Prédicateurs, 
&  fur-tout  des  A'iiflîonnaires  ;  les  grands 
mots  de  jugement  dogmatique  de  l'Er- 
glife  Univerfelle  ,  de  iolemnelle  déci- 
Con  du  Corps  des  premiers  Pafteurs  >  & 
d'obligation    indifpenfable    pour    tous 
les  fidèles  d'y  êure  parfaiicmenc  foumis. 
Tel   eft    encore    le    refus    des    Sacre- 
mens  ,   &  la  défenfe    de   lire   certains 
Ouvrages  ,    particulièrement   les    Ré^ 
fiéxions    Morales  ,    les  nouzelles   £c^ 
cléjtajUjties ,  e^r.  Afin  de  prémunir  & 
de    ralmrer    le   Laïque   fur  tous    ces 
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ffoints,  on  ne  céflè  d'épuifex*  toutes  for-- 
tcs  d'indignes  artifices ,  en  vue  de  lui 
infpirer  un  fbuveràin  mépris  pour  les^ 
oracles  &  les  foudres  de  TÈglifè. 

CONSTITUTION  Unigenîtus' 
Avec  des  Remarques  ,  oiê  Von  fait  voir 
l'oppojitiûn  de  la  dociine  des  Jéfnites  y  a' 
celle  des  S  S.  P  P.  contenue  dans  les 
Proportions  de  QuefneL  1739.  page's^ 
iSo.  ^ 

CONSTITUTION  {La)  Uni- 
genitus  en  4.  colomner  y  avec  le  Juge^' 
ment  des  SS,PP.^  queitjues  remarques^ 
in  4.  &  réimprimé  in  i  z,  (bus  ce  titre  y 
jugement  des  S  S.-  P  P.  fur  les  PropoJ!-- 
fions  condamnées  dans  la  Confiitution' 
du  8.  Septembre  171  ^;cgntre  le  Nouv.^ 
Tefiament  avec  des  Réflexions  Morales^- 
féconde  Edition ,  ^r.  pages  1 60.  en* 
Janvier.  17 14. 

CO  NS  ULTA  TIÔN  die  MM', 
tes  Avocats  du  Parlement  de  Paris , 
au  fuj^t  du  Jugement  rendu  a  Em^' 
brun  5  contre  M.  VEveqùe  de  Senès.- 
1727. 

I.  Cet  Ouvragé  ,  figné  de  jd.  Avo- 
cats de  Paris  ,  tend  li  établir  que   Pin-- 
faillibilité   promife   à   l^Ëglife ,   que  \û\ 
pouvoir  fpîrituel  qui  liii  a  été  donné' . 
gar  3.' G,' qiie    l'autorité   qudlc  a  d&^ 

0,  V 
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décider  les  conteftations  qui  s'élèvcn«-~ 
dans  fon  feiu ,  réfident  dans  la  fociéré 
entière  en  tant  qu'elle  renferme  les  PaC- 
teurs  &:    les  firaples  Fidèles  j  ,  de  ma- 
ivèrc  que» les  Evêques  ne  peuvent  rien  i 
fa,ire  qije    dépendammcnt  de  cette  So^  - 
ciécé  à  laquelle  ils  font  fubordonnés. 

Les  Avocats:  entreprennent  de   jufti- - 
fiçf  cette  propôfijtion  de  Quefnel  ;  que  • 
€'efi  l'Eglife  qui  a  l'autorité  d^excom^ 
munUr  par  les  -^.premiers  .Pafteursr,.  da  -j 
€onfe)iitemciit^>  ni  moins  :|^réfumé  >  de  : 
t'Qut  le  corps»  Jls  s'étrient  4}ue  ceux  qui  • 
fe  font  ^un  devoir  d'itudîer  les  ^tïnci^  - 
pes  de  la  Hiésârchie^^  k^ forme  du.. 
Gouvernement^,-  ie  trouvent. déconçcr-  - 
tés  par  la  condamnation  de  .cette,  Pro- 
f  ofition.  Ils  feinblent  xegardcB  PEglife  • 
conmie    une    République;    populaire  >  » 
dont  toute  l'autorité  légiflative  &  coac- 
tive  rélide  dans  la  fociété  entière  &  dans  \ 
le  confentement  exprès  ou  préfumé  de 
la  multitude  >  ,ce  qui  eftle  pur  fyftênie 
de  M.  Antoine  de  Etominis.  Deus  ffU 
ritHmfuam  toti  EcclefiA  froînijtt  y  non 
alUgando  eum  certis  perfon/s,  Sunt  Lai^ 
ci  in  Ecclejia  ,  ipJtufjHe  fol/dam  (^  ma^ 
jorem  partem  confiitHunt.  D«  Rep^bl, 
£4cU  l  cap,  X  i^  . 


Lis  mêmes  Avocats ,  en  pariant  <lc  ' 
là  Bulle  UnigunitHS  y  dSfènt  >    que   le 
Chrétien  T' le    Citoyen  ,  c^    ceux    tjui 
ont  étnàié  lesfrinûifes  de  la  Hiérarchie  ■' 
en  font    e frayés  - ,    conjternés  ,    iridié  ' 
fftés. 

En  parlant  des  Cenfures  in  gloho ,  ' 
€fit  ces  fortes  de  JHgemens  ne  font  ^mhh  ' 
joug  honteux  ,  qui  ne  f  réfente  que  té'*  " 
nébres  ^  que  confufion^^ 

En  parlait  des  Concfïes  généraux  ^> 
qvit  c'efi  la  f au fé  politique  de  la  Cour 
de  Rome  ,  qui  s^ôppofé  à  leur  conv<^  * 
cation. 

En  parlant  du-  Cottcile  d'Embrun  *  ^ 
que  toutes  Us  défl^a)r<hes  qui  ont  été 
fuites  dans  ce  Concile  ,  ne  font  qu'un  ' 
tfjfu  d*irrégu\arités ,  dont  il  y  a  pem  ' 
d* exemples  dans  Tantiquité ,  &  que  la^' 
pffiérité  aura  peine  à  croire ,  ($^r. 

II.  Le  Roiinfofmé^du  trouble  que - 
cette  Confultation  jettoît  dans  lés  c{l  ■ 
ptits'>  &  des  plaintes  qu'elle  excîtôit -' 
dans  le  public-,  demanda  fur  ce  fujêt  ' 
l'avis  &  le  jugement  des  Cardinaux  >  » 
Archevêques  &  Evêqucs  qui  (e  rrôû-  - 
Yôient  pour  lors  à  Paris.  Ge  fut  pour  • 
obéïr  à  cet  ordre  que  les  Prélats  écri-r  - 
vivent  à  Sa  Màjefté  une'  Lettre  fignc(?- 
p4r    Ji.  'Cardinaux  >  -Archevêques  &-- 

Ov]  ; 
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Evêques ,    à  la  tête  dcfquels-  on  voîf 
tes  Carxlinaux  de  Rohan ,  de  Bi(]^  6c: 
de  Fleury..  Elle  efb  datée   du  4.  Mai. 
1718..  En  voici  le  réfultat. 

,,.Il  refaite   de  nos.  obfèrvations  ,. 
39  SIRE  y  que  les  Auteurs  de  la  Con* 
^,  fultation  le  font  égarés  en  des*  points 
>,  très-importans  ;    nous   déclarons    ài 
9,  V.  M.  qu^ilS'  ont  avancé,  infinué, 
„  favorifé  fur  l-Eglife  ,  fur  les  Conci- 
a,  les  y.,  fur  le  Pape ,  fiir  Icsr  Evêques  , 
y,  fur   la  ferme   &  l'autorité  de.  leurs  > 
,,  jugemens.,  fur  la^  Bulle  Unigenhus  , 
yy  fur  l'appel  au  futur  G>ncile  &  /ïir 
3,  la    fignature  du»  Formulùse  ,    des 
;,  maximes  &  des  propositions  témë*- 
39  raires ,,  fauflès  y,  tendantes  au  Schîf- 
3,  me  3  &  dontJa  plupart  ont*  été.  déjà. 
33  juftement     profcrites     comme    inju- 
,,  rieufes  à  PÊglife  ,    deftruâives    de. 
33  la    Hiérarchie  ,  fufpedes   d'héréfic  3 
3,  &  même  hérétiques.  Ils-  ont.  atraqué. 
3,  le     Concile     d'Embrun    téméraire- 
33  ment  3    in  juftement.  &   au-  préjudice 
55  de  Tautorité  Royale  ,  &  du  refpedb' 
3,  qui  eft   dû  à  un:  nombre  confidéra- 
5,.  ble^  de    Prélats ,    &    au  Pape    mê- 


En   confcquence  il  y  eut    un  Arrêt 
du*  Gonfeil  d'Etat  du  j.  Juillet   1728. 


cil  le  Roi  déclare  ,  qu^au  jugement  des» 
Evêques  >  les    véritables  idées-  qu^onr- 
doic  avoir  de  tEglife  &  de  fa  puifri 
fàncf  fpirituelle  ,  lom  altérées  &  ohC^ 
cûrcies  dans  la  Confultation  des  Avo- 
cats :  qu'on    y   réduit  le   Corps  des- 
Paiteurs    en    q}ii    réûde   la    paiilànce 
fpirituelle  ,  à  ne  pouvoir  l'exercer  que 
du  confencement  àw  refte  de  l'Eglifè  ;; 
ce  qui    ne   peut   s'entendre   que    des» 
Miniftres    du  fe€ond    ordre,.  Se   des» 
Laïques  mêmes  y.  foumettant  ain/î    le 
Pafteur  au  troupeau ,  &  donnant  lieu; 
par-là  de  révoquer  en  doute  l'iautorité 
de  toucesiles  décidons  de  l'Eglife  :  qofir 
cette  '  doârine   afFoîblit  l^autorité  des* 
Conciles  généraux  ,  &favori{ele  dog-* 
me  de  l'efprit  pardculier  :  que  de  fira- 
pies  Laïques   s'érigeans;  en  Jugçs^  mê- 
mes de  la  Foi ,  y  font  une  déclama- 
tion injurieufè  contre  ime  Conftitution. 
confirmée  par  trois  Souverains  Ponti- 
fes ,  acceptée  en  France  par  cinq  aflcm^ 
blées    du  Clergé  ,    reçue    par   toute. 
l'Eglife  ,    &  revêtue  tant  de   fois   du 
fceau  de  l'autorité  Royale  :  qu'il  n'eft. 
pas  furprenant  après  cela  que  le  Sou- 
verain Pontife  foit  fi  peu  refpeâé  dans; 
cette  Confultation  i' qu'on   affede  de. 
&e  luLdonner  que  le.  nom. &  la-  qualité;^ 
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de  Chef  vifible  dans  l'Eglifè ,  au  \icx^^ 
de  celle  de    Chtf  viJihU  de    rEglife^  • 
Qu'on  réduit  fa  Primauté  j  qui  eft-de- 
droit  divin,rà  uAc  fimple  prérogative  ' 
d-'honneur    &    de  dignité ,  qui    n'eft:" 
fondée  que  fur  un  droit  purement  po-» 
fitif>  dt  non  pas  fiir  l'inftitution  de 
J»  C.  -même.  - 

Sa  Majcfté  ordonne  que  kdiee  Cun^  - 
filltation  fera  5^-  demeurera  {uppri*- 
«ée  ,  défend  de  la  retenir   &  de  lai 

diftribuers  à  peine*  de  pufiitiônrexem-^- 
l^iaire.  - 

IlL  -  Cette  Gonfidtation  à  reça  de  - 
couce  part  les  craitemens  -qu'elle  méri^'- 
toit.  Le  9.  Juin  171 8w  le  -  Pape  Benoit - 
XIII.  la.  condamna  par  un  Bref  ^  tr^yp^ 
me  contenant  des  prôpojttions  fcsnda-*  - 
lewfes  y  téméraires  ,  féditieufes  ^  Per^ 
niciettfes  y  irfJHrhnfes  a   l'autorité  dfê^ 
S,  siège  ^  des  Evèofues  >  favorifant 
Vhéréjîe  y  fehlfmatiqHes  ^  hérétiijues. 
Il -défend  de  l'imprimer  ou  de  la  lire>-. 
fbus?^  peine    d'excommunication    ipfa 
fa^o  y  .fans  autre  déclaration  ,  &  dont' 
on  ne'  poutra  être  abfous  ,  que  par  lui  > 
ou  par  "le  Pontife  régnant. 

Le    même    écrit  a    été   condamné^ 
avec  les    qualifications    les   plus    for- - 
t«^  P^r-des  Mandemens  particuliers^^^ 
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dc'pliifîèurs  grands  Prélats  du  Royaa^- 
me. 

M.  L*Evêquc  de  Soifl^ns  (  Àujour^  • 
dîhui  Arche vêqiie.  de  Sens  )  a.  psWcrit  la  -i 
Oonfultation  ,  comme  fufpede  d'héréiîc  " 
&  même  comme  hérétiqaei. 

M..l'Evêquc.  de    Marfeille  qualifie  ' 
d'audacieufe  &  de  fanatique  une  en- 
rreprife  ,  par  laquelle  ,  des  Laïques  ,  , 
fams    miflîon  ,    fans    comioillànce    de  ' 
caufè,  fans  autorité,    au    mépris  de  : 
toutes  les  Puiflànces  >  &  au  kandale  ~ 
des  Peuples,  ont  ofé  donner  des  règles  » 
aux  Fidèles  fur  .  leur    croyance  ,  iairfe  - 
la  Loi  aux  Evoques  ,   prétendre  aflu-  - 
jcttir  un  Concile  à  des  formalités  ar-- 
bitraires  ^  .  inftfuire  &   conduire   leur 
pi;opre   Pafleur ,  &  enleigncr .  l'Eglife  : 
même.  . 

M.  l'Evêque  de  Gàrcaffônnc    (  de - 
Rbchebonne  )  vertueux  &  zélé  Prélat  ,  , 
que  la  terre  ne  méidtoir  pas  de-poffe-  - 
der  plus"long-t€ms  y  Père  des  pauvres  ,  -, 
Evêque  digne  des  premiers  fiécles  ,  a  - 
dit    dans   fa   lettre  à  M.  le  Cardinal 
de  Bifly,  que  cette  Confultation  fap- 
poit  les  fondemcns  les  plus  inébranla-  - 
bles  de  la  Religion  i  &  contenoit  des 
Pi^opofîtions    qui   font'  frémir.    Il    l'a 
condamné  enfuite  par  joxi  Maadiemait^^ 
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du  5.  Mers  1718.  comme  téméraire  ,;^ 
féditieufc  ,  fcandaleufe  ,  injurieufe  aa^ 
Corps  des  Pafieurs ,  àr  VauPorhé  de  notre 
S.  P,  leJPape  y&  à  celle  du  Roi  ,  ten-^^ 
dante  au  fchifme  >  ^  hérétiijue. 

M.  l'Archevêque  de  Cambray  l^a. 
foudroya  par  une  Inftruftion  Pafto-- 
rale  de  15.0,  pageSvy^  oà  l'on  trouve 
tout  ce  q^i  a  été  dit  de  plus  fbiide 
8c  de  plus  énergique  fur  cette  ma-< 
tière. 

M,  l'Evêque  d'Évreux  (  le  Normand), 
fuivit    les  cinquante    Avocats  ju/îjues 
dans  les  fburces  où  ils  étoient  allés  pui-» 
fcr  tout,  ce  qu'ils  avoient  avancé  contre 
le   Concile   d'Embrun  ;.  c^   (  pour  me 
fcrvir  des  paroles  de  M,  de  Siteron  ); 
il  démontra  ,  on  que  par  la  plus  grof- 
Jlère  ignorance    ils  n'avoient   en  nulle 
eonnvijfance  des  Loix  ,    des  Reglemens" 
(^  des  Exemples   cjuils    avoient    rap-^ 
porté  dans  leur   Confultation  ;  ou  que 
par  la  plus  injîgne  perfidie  ,  ils  avoient 
fuppofé  y   tronqué  ^  falfifié  générale-^ 
ment  toutes  les  autorités  dont  ils  s'ap^ 
puyoiem» 

Le  Mandement'  de  M.  l'Evêque  de" 
Valence   (  Milon  )    contre   la    même 
Confultation  5  eft  du  i.  Odobre  1718.- 
Celui.de  M.,  de  Boulogne  (Henriant-); 
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cft  <du  13.  Août.  Celui  de  M.  de 
Tours  (  Raftignac  )  eft  du  7.1.  No- 
vembre. Celui  de  Me  de  Vcnce 
(  Surian  )  eft  du   1 51.  Novembre.. 

Celui  de  M.  de  S.  Brieux  (  De 
Monelus  )  eft  du  }>•  Février  172  j»- 
L'Ordonnance  &  l'Inftrudion  Pafto-* 
raie  de  M  l'Evêque  de  Luçpn  (  de 
Rabutia  de  Bufly  )  eft  du- 17.  Août 
1718. 

Le  Mandement  de  M.  de  Châloa 
(  Madot  )  eft  du  1 8»  Aoûc  ;  celai  de 
M.  de  la  Rochelle  (  Brancas  )  eft  du 
1 5 .  Novembre  5  celui  de  M.  le  Gardi* 
nal  dç  Bifly  eft  du  2;.  Décembre  f 
celui  de  M.  l'Archevêque  d'Embru» 
(  aujourd'hui  Cardinal  de  Tencin  ) 
contre  un  Libelle  intitulé  Réfréfentét^ 
tions  9  &e.  qui  écoit  une  Apologie  de 
la  Confultâtion  ,  eft  de  Novembre 
1729^  &  la  Lettre  du  même  Prélat 
à  fes  Diocéfains  ,  pour  leur  commu- 
niquer rinftruûion  de  M.  l'Eve* 
que   d'Evreux  à  eft  dtt   mois  d'Aoûç 

175 1.    &C.. 

Tel  fut  le  fort  de  la  Confultation  » 
cet  ouvrage  (l  cher  aa  Parti.  u4  peine 
ce  monftre  vit^il  le  jour  ,  dit  M.  de 
Tencin ,  efu'il  fut  étouffe  par  le  con-^ 
canrs  des  deux  Enijfançes^ 
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Jius  feine   de  fuffenfc  d*cnfeigner  Uf 
nouveau  Catéchifme, 

Cette  Confiiltation    eft   fîgnée    par^ 
douze  Avocats.   La  France  ,  (lifcnt-ils^ 
ne   reconnaît  point    d'excommunication 
encourue  far  lefeulfait,  (fr  elle  con^ 
Jerve  encore  fur  ce  point  l^ ancien  droit 
de  VEglife  dans   les  prenùers  fiécles  / 
t excommunication  ne  pouvoit  être  pro* 
noncée  qu* après  une  accufation  fuivie- 
d^une  conviSlion  juridique  *  e^  par  une 
.  fentence^  Cefi  ce  droit  primitif,  a}ou« 
tent-ils ,  que    le   Concile  do  Confiance 
a  rétabli  ,  par  la  profcriptim  des  abus  > 
qui   Vavoient  ohfcurci  dans  des  fiécles 
d'ignorance  ,  ^  par  la  défenfe  de  re-» 
garder  perfonne    comme  excommunié  y 
avant  efue  ta  fentence  é^excommunica^ 
tion  ait  été  rendue  nommément  contre 
lui ...  Et  plus  bas  :   On  ne  reconnoit 
point  en  France  d'excommunication  en* 
courue  par   le  feul  fait  ;    ç^  c'efi  un 
abus  d*en  prononcer,    ' 

C'eft  ain/î  que  ces  Jurifconfultcs 
contrcdifent  tous  les  Théologiens  & 
Canoniftes  François  j  ils  auroienr  fans 
doute  du  (çavoir  que  Vipfo  fa^h  eft 
plus  ancien  en  France  qu'en  Italie ,,  &c 
qu'il  a  été  en  ufage  dans  nos  Conciles 
avant  que  d'être  employé  dans  Jft? 
Décrétales.. 


CON.        CON.        jj} 

Mais  l'ignorance  fur  tous  <:es  points 
Jie  [es  a  rendu  que  plus  tém-éraires  :  îl$ 
ofcnt  nier  k  pouvoir  de  l*Egli{e ,  ren- 
verfer  fcs  règles  ,  infulter  aux  pre* 
miers  Pafteurs  ,  &  choquer  leur 
jufte  autorité.  Ils  n'attaquent  rien  de 
moins  que  la  Bulle  ad  evitanda  du 
Concile  de  Conftance  ,  le  Concile  He 
fiâle,  l'Aflèmblée  des  Etats  du  Ro- 
yaume tenue  à  Bourges  en  1438.  la 
Pragmatique  San6tion  de  Charles 
VIL  le  Concile  de  Latran  fous 
Léon  X.  &  le  Concordat  entre  ce 
fouverain  Pontife  &  le  Roi  François 
Premier  5  car  enfin  tous  ces  a6tes  con- 
nus &  authentiques  ,  (uppofei)t  de 
véritables  exconimuniés  de  droit  ou 
de  {entendre  prononcée.  Quoi- qu'on  y 
itablifle  qu'ils  ne  (ont  à  éviter  qu'après 
la  publication  &  la  dénomination. 
Eft  -  il  permis  de  conclure  qu'ils  ne 
font  pas  réellement  excommuniés  de- 
vant Dieu  ,  &  que  la  France  ne  recon- 
noit  point  d'excommunications  encou- 
rues par  le  feul  fait  ?  Il  s'enfuit  feule- 
ment que  les  excommuniés  de  droit 
ne  (ont  à  éviter,  qu'après  une  fen- 
tence  qui  déclare  &  qui  dénonce , 
qu'ayant  fait  l'aftion  défendue ,  ils 
ont  encouru  l'e:(comn)unication   don( 
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le  droit  punit  cette  aétion.  Il  eft  vcaî 
que  depuis  le -Concile  de  Confiance*,, 
on  n'encourt  point  extérieurement  les 
|>eines  de  l'excommunication  ipfofailo, 
avant  la  dénomination.:  mais  il  n'eft  pas 
:  moins  vrai  qu'on  les  encourt  intérieur 
■  rement ,  &  -que  la  cendire  opère  réel- 
lement fur  rintérieur  ttu  coupable, 
avant  qu'il  (bit  nommément  ^déclaré 
&  dénoncé  excommunié. 

Telle  efl  en  particulier  la  Doétrine 
de  France.  Elle  paroît  dans  (es  Conciles» 
dans  les  Scamts  de  Ces  Evi^ues ,  dans 
les  réfuluts  de  fès  Ailèmbtées,  les  Ri- 
^tucls ,  les  Formules  de  Prône ,  où  par- 
tout le  légtQateur  fuppofè  que  les  ten- 
{lires  portées  lient  intérieurement  le 
prévaricateur  à  l'iniflant  de'ïa  préva»- 
carion,  fans  autre  jugement.  Refte  à 
difcerncr  8c  à  connoître  les  excommu- 
nications qui  font  en  vigueur  ,  &  qUÎ 
ont  force  dans  l'Eglife  Gallicane  :  mais 
c'efl  ce  que  l'on  n'entreprend  pas  d'exa- 
miner ici. 

CONSULTATION,  ou  Mé- 
moire a  confulrcr. 

C'efl  ici  un  recueil  de  quatre  Con- 
fultations  d'Avocats  :  En  voici  l'occa- 
fîon  Charles  CoflSn  ,  ancien  Reâreur 
de  rUniverfîcé,  Principal  du  Collège 


G  ON.        CON.        j^ 

il4e  3eauvais*,  &  un  des  plus  entêtât 

fAppellans  ,  mourut  la  nuit  du  lo.  aa 
il.  Juin  17^4.9.  âge  de  pr^s  de  75. 
ans.  Quand  on  demanda  pour  lui  le$ 
derniers  Sacremens  au   Curé  de  Saint 

■Etienne  du  Mont ,  ce  digne  Rafteur^ 
inftruit  des  règles  &  des  ufagcs  du 
Diocèfe  ,    .exigea    préalablement     un 

'fcillet  ou  certificat  de  Confeflion.  Les 
Janfëniftes    trouvent  aflçz  de   Prévari- 

-cateurs  qui  les  cônfefïènt,   mais  ils  en 

trouvent  peu  qui  veuillent  s'expofer 
aux  fuites  de  cette  prévarication.  Ce- 
lui qui  avpit  confefle  M.  Coffin ,  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  (è  déclarer. j  &  de 

aôn  coté  M.  Coffin  ne  voulut  pas  le 
^Faire  connoître.  Ain(î  ce  fameux  Prin- 
cipal de  Beauvais  ,  qui  depuis  1 7 1  j. 
àvoit  .établi  daiis  ion  Collège  l'éloi- 
gnement  des  Sacremens  ,y  mourut  fans 
'les  avoir  reçus  ,  &  laifla  à  Tes  Diici- 
ples  le  (candaleux  exemple  d'une  conC- 
Ttante.révoke  contre  l'Eglife  &  fes  dé- 
ciiîons. 

Ce  refus  des  Sacremens  folemnel- 
4etncnt  fait  à  un.  Héros  de  la  Seéte  , 
allarma  tout  ce  qui  refte  encore  d'Ap- 
-pellans  à  Paris.  Ils  engagèrent  les  pa- 
rens  du  défunt  à  fuivre  cette  affaire 
au  Parlement  ;  Sc  quelques  Avocats  ^c 
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firent  un  plaifir  de  leur  prêter  leur  tnî- 
niftère.  La  première  Confultation  q«î 
parut ,  eft  du  z.  Juillet  1745^.  elle  cft 
Hgnée  de  z8.  Avocats,  La  féconde, 
<jui  cft  du  1 6.  Juillet ,  eft  fignée  de  1 3. 
La  troifieme  l*eft  de  5?.  &  la  quatriè- 
me ,  de  4.  ièulement. 

Ces  quatre  Confultations  ne  virent 
pas  plutôt  le  jour ,  qu'elles  furent  fup-» 
primées  par  un  Arrêt  du  Con{eil  du 
1.  Août  1749.  comme  renfermant  des 
Qfiefiions  <^  des  Profojkions  dange^ 
reufes  ,  ^  capables  de  trosêhUr  U  tran^ 
quiUité  publique, 

CONSULTATION  ou  Mé^ 
moire  pour  les  fieurs  Samfon  ^c.  Dio» 
cèfe  d'Orléans  /^  autres  Eecléjiafiiquej 
de  dijférens  Dhocèfes  ,  appelions  corn* 
me  d'Ahus  ;  contre  M,  fÈvêcjue  étOr-^ 
le  ans  cr  autres  Archevêques  ç^  Evèques 
de  digèrent  s  Diocèfes  ,  intimés  :  fur 
V effet  des  Arrêts  des  Pariemens  ,  tant 
provifoires  que  définitifs  ,  en  matière 
d'appel  comme  d'Ahns  des  cenfures 
Eccléfiafl-iciiies, 

Ce  Mémoire  eft  de  7.  -pages  ,  im- 
primé à  Paris  chez  Lottin  ,  délibéré  & 
figné  les  %j.  Juillet  &  7.  Septembre 
j 7 50.  par  40.  Avocats  du  Parlement. 

Pepuis  rétabliilèment  de  la  Monar- 
chie , 
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-chîe ,    on  n'a    jamais  porté  plus  loin' 
tefprit  de  révolte  ,  de  fchifme  Se  d'in- 
dépendance ,  ni  outragé  plus  indigne- 
ment   la    Pui(ïànce    Royale.    Les    4<\ 
Avocats   enfeignent    dans    ce    Libelle 
que  les  Parlemcns  ont  reçu  du  Corps 
de  la  Nation  l'autorité  qu'ils  exercent 
en  adminiftrant  la  juftice  j  '  qu'ils  font 
les  ^ffeffeurs  au  Thrinc  y&c  que  per- 
fonne  n'eft  au-deflus   de  leurs  Arrêts, 
Us  appellent  le  Parlement  ,  le  Sénat 
de  U  Nation ,  &  ils  égalent  en  quel- 
que façon  fa  puiflànce  à  celle  du  Mo- 
narque ,  à  qui  ils  ont  l'audiace  de  don- 
ner le  iîmple  titre  de  Chef  de  la  na^ 
tion.  ^  ' 

La  puiflànce  Eccléfiaftique  n'y  eft 
pas  moins  outragée.  On  y  taxe  les  Evê- 
ques  de  tyrannie  &*  de  véxaxion  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  lem:  font  foamis«  On 
prétend  que  fur  les  fimples  appels  com- 
me d'abus ,  les  Arrêts  de  défenfc  re- 
lèvent des  cenfurcs  ^  &■  que  leur  effet 
eft  non-feulement  (sfcVW/»/-//,  mais  en- 
core fnffenfif» 

L^afïèmblée  générale  da  Cleegé  fc 
tenoit  alors:  Elle  en  porta/fcs:  plaintes 
au  Roi  ;  &  lui  ayant  rfepréfenté  dans 
les  termes  les  plus  touchans .  &  les 
plus  refpedueux  ,  qù^'a  moins  d'Hn> 
Tome  L  P 
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prompt  remède ,  Idfoife  perdait  y  les  fotf- 
rétiqnes  triomphaient  j  (jne  le  Detfme 
mem$  (fr  l'Athéifme  profitoient  de  cet 
^fprit  d'indépendance  qui  gagnait  eha^ 
(Bfue  JQftr  ;  (fr  qu^en  nn  mat  il  n^y  avait 
^H*»n  pas  a  faire    pa$tr  embrajfer    le 
Calvimfme  ^  pourfapper  lesfondemens 
de  la  Afonarchie  ;  Le  Roi  par  un  Arrêt 
de  fbn  ConfeU  d'Etai: ,   fupprima  le 
mémoire  des  Avocats ,  comme  inju* 
rieux  à  fon  autorité  ,  féditieux  &  ten- 
dant à  troubler  la   tranquillité  publia 
ijue.  Sa  Majefté  ordonna  que  ceux  qui 
Tavoienc  fîgné ,  euflènc  dans  un  mois 
à    le    défâvouer  ,  ou  à  (e  rétradter  ^ 
faute  de  quoi   ils  demeureroîent    par 
provifion  ,    interdits    de  leurs  fQiK> 
tipns. 

Il  faut  obferver  que  des  40.  Avo* 
cats  dont  le  nom  étoit  au  bas  du  Mc«r 
moire  5  il  n'y  en  avoic  que  13,  qui 
l'euflènt  figné ,  que  la  iîgnacure  deg 
^7.  autres  étoit  entièrement  fuppofée  ^ 
que  des  1 5 .  même  qui  l'avoient  fîgné  > 
il  n*y  en  avoit  que  deux  qui  l'euflènt 
fait  avec  connoitonce  de  caufe  ,  Se  que 
de  ces  deux  encore,  le  premier,  qui  (e 
trouvoit  le  Poyen  de  tous  ,  étoit 
aveugle. 

Dès  que   l'Arrêt   du   Confeil   eut 


GON.         CON.         3)^ 

paru  ,  les  40.  Avocats  demandèrent 
permîflîon  de  s'expliquer  ,  &  cette 
grâce  leur  fut  accordée.  On  fut  (atisfaic 
de  leurs  explications  dans  ce  qui  étoic 
relatif  à  l'autorité  Monarchique ,  fur 
laquelle  ils  ne  laiflèrent  rien  à  défîrer, 
6c  on  inféra  leur  déclaration  dans  un 
autre  Arrêt  du  Confèil,  Mais  les  Evê- 
ques  n'eurent  pas  fujet  d'être  contens , 
puifquè  cette  même  Déclaration  con- 
tient une  propofîtion  formellement  hé- 
rétiaue  ,qui  anéantit  totalement  leur 
jurildidionu 

Le  mémoire  des  40.  fut  fortement 
attaqué  par  les  Prélats.  M.  l'Archevê- 
que d'Embrun  {  De  Tencin  )  parut  le 
premier  fur  les  rangs  ,  il  le  condamna 
ar  un  mandement ,  dans  lequel  il  éta- 
blit fblidemenc  la  diftîndtion  des  deux 
Puiflànces  ,  la  différence  de  leurs  fonc- 
tions >  &  ne  laiflà  aucun  fubterfuge  à 
herreur. 

Cette  même  année  (  17}  i.  )  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  (  De  Vintimîlle  )  fit 
paroître  un  Mandement,  dans  lequel 
le  fameux  Mémoire  efl  cénfuré  &  con- 
damné ,  comme  renfermant  fiir  la 
Puiflance  &  la  JurifHidîon  Eccléfîafli- 
que  ,  &  fîir  le  pouvoir  des  Chefs,  plu- 
fieurs   principes  refpedivement  faux, 

Pîj 
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pernicieux  ,  deftrudifs  de  la  Pmflance 
&  de  la  Jurifdiftion  Eccléijaftique  ,  cr*. 
ronnés ,  &  même  hérétiques. 

CONSULTATIO  N(mx:VA^^ 
pel,  de  i4f.  pages  in    iz.  imprimée  à 

hâlons. 

"Cette  foible  Confultation  en  faveur 
de  r Appel  fuppofe  partout  l'hérétique 
Doftrinc  ,  que  l'EgUfc  difperfèe  n'eft 
pas  infaillible  ,  qu'on  en  peut  appeller 
à  l'Eglife  aflèmblée ,  &  que  cet  Appel 
eft  non-feulement  divoluttfy  mais  en- 
core fîifpenflf.  Elle  eft  du  2j.  Mar^ 
1717,  &  fe  trouve  fignéc  par  Habert, 
J.  Le  Meur  >  Lambert ,  L.  Blies  Du^ 
fin  y  de  la  Cofie  Curé  de  S.  Pierre  des 
Arcis ,  &  L.  Hideux  Curé  des  faints 
Innocens.  Elle  eft  approuvée  par  trois 
Grands  Vicaires  de  Châlons ,  Lai- 
gneau  de  Vaucienne  ,  Taig'/îier  &  J. 
Gillot, 

CONSULTATION  fur  la 
JurifdiSHon  &  fur  l'Apprehation  nécefr 
f aires  pour  confejfer  ,  renfermée  en  fept 
queflions  ,  l'an  1734. 

Dans  c^t  Ouvrage  Prefbytérien , 
on  foûtient  avec-  une  témérité  fans 
exemple  que  tous  les  Prêtres  fans  dif- 
tinftion  ,  même  lorfqu'ils  font  inter- 
dits &  fufpens  ,  peuvent .  confçflèr  tou§ 
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les  Fidèles ,  &  les  abfbadre  validcmetit 
de  tous  leurs  péchés ,  fans  être  approu- 
vés des  Evêques  j  &  pour  enqJêcher 
qu'une  pareille  do&rine  iVallarme  les 
Fidèles,  on  y  débite  d'une  manière 
confiifè  les  dogmes  les  plus  propres  à 
rafliirer  les  confdences  qui  auroient 
peine  à  (ècoiier  le  joug  de  l'autorité 
légitime. 

Cette  Confultâtion  fut  condamnée 
par  M.  l'Archevêque  de  Sens ,  le  pre- 
mier Mai  1735.  ^  cenfurée  par  la 
Sor bonne  le  15.  Septembre  de  la  même 
année.  Elle  fiit  aurti  condamnée  le 
premier  Oftobre ,  &  défendue  fous  pei- 
ne d'excommunication  par  M,  l'Arche- 
vêque d'Embrun  (  depuis  Cardinal  de 
Tencin  )  ,,  Comme  contenant  des  Pro- 
pofitions  &  des  maximes  refpcdti- 
vement  fauflès  ,  fcandaleufes  y  témé- 
raires ,  capticufès  ,  féditieu(ès  ,  ou- 
5,  trageantes  au  Concile  de  Trente  , 
contraires  à  fon  autorité ,  injurieufès 
aux  premiers  Pafteurs  &  au  Roi ,  deC- 
„  trudives  de  la  puiflànce  de  lier  &  de 
délier....  tendantes  au  fchiime ,  (en- 
tant Se  favorifant  l'héréfie ,  &  même 
hérétiques.  " 

L'Auteur  de  ce  Libelle*  eft  le  fieur 
Travers  ,  Prêtre  Appellant  du  Diocèfe 
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de  Nantes.  Il  publia  en  1756.  un  écrie 
pour  fervir  de  défènfè  à  ies  opinions 
inouïes ,  &  il  Hncicula  : 

CONSULTATION  {La) fur 
la  JurifdiSlion  (fr  jifprobation  défen^ 
due  9  ^c. 

Comme  cet^e  défenfc  ne  conrenoft 
aucune  preuve  nouvelle  qui  accréditât 
les  erreurs  Prefbyrériennes  ,  la  Sorbôn- 
ne  ne  fe  crut  pas  obligée  à  une  nouvelle 
cenfure ,  ni  les  Evêques  à  de  nouveaux 
Mandemens. 

Voyez  à  la  lettre  p-,  l'article  de9 
Tonvoirs  le^h/mes, 

CD  NS^ULTA  TIO  N  touchant 
la  ConfiitHtion  de  N.  S.  P.  le  Pafc 
Clément  XL  in  iz.  pages  5 y* 

L'hérétique  Auteur  de  cet  écrit  pré- 
tend que  la  Conftitution  a  été  mal  dé- 
r/jandée  ,  wal  donnée  ^  mal  reçue.  Le 
premier  de  ces  articles  attaque ,  com- 
me l'on  voit  5  le  Roi  &  les  Evêques 
de  France  >  le  fécond  eft  contre  le 
Saint  Siège  ,  &:  le  troifième  ne  com- 
bat rien  moins  que  l'Eglife  Univer- 
felle. 

CONTINUATION  de  la  nou^ 
z'elle  défenfe  ,   ç^c. 

Voyez  fous  la  Icccre  D ,  les  articles  ^ 
Défenfe  du  N,T  de  Mons.  Nouvelle 


defenfe  ,   ^r.   (^   Continuation  de  la 
nouvelle  défenfe  y  (frCé   - 

CONTRITION  (De  la) 
Ce  Livre  eft  rempli  d'efreurs.   En 
voici  quelques-unes. 

Page  15^.  Vattrition  du  Concile  dé 
Trente  feut  feulement  ^e  nous  rendre 
fas  plus  mcchans  ^  hypocrites* 

Page  179.  Tout  ce  qtti  fe  fait  par  le 
feul  (fr  unique  motif  de  la  crainte  ,  efi 
contraint. 

Pages  10.  6c  21.  L'Auteur  com- 
pare l'attririon  à  la  di(pofition  d'un 
Marchand  qui  dans  une  tempête  jctt& 
fes  Marchandifts  dans  la  mer ,  &  à  Uti 
adultère  qui  s'abftient  du  péché  par  la 
crainte  d'être  furpris.  par  le  mari  , 
efuoic^e  dans  fon  cœur  ,  il  ait  une 
puijfante  inclination  à  commettre  le 
maL 

Pages  140.  &  1 4ï.  //  ne  faut  avoir  ; 
dit-îl  aucune  connoijfance  des  livres 
de  S.  Attfuftin  ,  pour  n'être\  pas  per- 
fuade  qu'il  a  cru  que  tout  ce  qui  n*  et  oit 
point  fait  par  le  motif  de  f  amour  de 
Dieu  y  ne  fouvoit  être  qu'un  effet 
de  la  concuptfcence  ^  de  notre  dérègle^ 
ment. 

Page  47.  //  n'y  a  point  de  milieu: 
entre  la  charité  (^  la  cupidité. 
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Page  io6.  Celfii  qui  n*a  féu  dans 
fon  cœur  Pamour  de.  Dieu  ,  y  doit 
nécejfairement  avoir  celui  des  créatures. 
Il  parle  de  Pamour  a£hiel.  C'eft  com- 
me l'on  voit ,  le  pur  Baïanifme  ,  le 
pur  Quefnellifme.  Il  en  eft  de  même 
aux  pages  119.  133. 

Pages  361.  361.  363.  //  dit  que 
Dieu  n'efi  honoré  que  -par  V amour  : 
Et  il  parle  fort  mal  de  la  Confeflion 
des  péchés  véniels. 

A  la  page  340.  on  trouve  cette  Pro- 
polîtion  finguliérc.  Combien  de  Cbré^ 
tiens  y  qui  ont  tous  les  Sacremens ,  cîr 
qui  ont  eu  la  rémijfion  de  leurs  f autres 
far  le  Baptême  ^  la  Pénitence  ,  firif- 
font-ils  ,  fitute  de  la  Confirmation  que 
les  Evèques  négligens  ne  leur  adminif* 
trent  pas  ? 

Page  iio.  En  parlant  de  ce  paflàge 
'rie  S.  Paul  5  oportet  hétrefes  ejfe;  on 
avance  cette  propofition  impie  ;  //  fal- 
loit  y  pour  punir  la  révolte  de  la  fagejfe 
h'imaine  y  que  Dieu  tendit  ce  piège  a 
?wtre   orgueil. 

Enfin  il  eft  peu  de  Livres  ,  où  it 
y  ait  plus  d'injures  ,  plus  de  contra- 
didions  3  plus  de  bévues  contre  le 
bon  feus. 


CON.        G  OR        j4j» 

CONTRITION    {La)  nécef^ 

faire    four    obtenir    la   rémijjion    dei 

péchés    dans  le    Sacrement    de  Péni* 

tence. 

Voici  une  dangereufè  Propofîcioîx 
que  l'on  trouve  dans  cet  Ouvrage,  à  la 
page  90,  V unité  des  perfonnes  en  J,  C 
fait  la  doctrine  dn  Concile  d^Ephèfei 
Admettre  ainfi  dans  J,  C.  l'unité  des 
Perfonnes  ,-au  pluriel,  au  lieu  de  l'unité 
de  perfonne ,  au  fingulier  j  c^cft  un 
raffinement  &  une  impiété  de  Nefto- 
rius.  En  effet  S.  Cyrille  reprochoit  à 
cet  héréfiarque  d^avoir  dit,  unitate?» 
Perfonarum ,  pour  cacher  par  -  là  {on 
erreur ,  S)C.  {bûtenir  que  dans  J.  G». 
l'homme  &  Dieu  étoient  deux  perfon*. 
nés  qui  n^'en  faifoient  qu^une ,  à  peu 
près  comme  on  dit  que  deux  amis  ne 
font  qu'un. 

En  1693.  un  Auteur  (  le  P.  Rivière 
Jéfuite  )  releva  cette  Propofition ,  & 
fomma  le  Doûeur  (•  Boileau  )  de  dire 
un  mot  pour  corriger  cette  erreur.  Mais 
ce  Docteur  garda  un  profond  filence,  &: 
ne  mit  point  de  carton  à  fon  Livre ,  de 
forte  qu'on  continua  de  le  débiter  avec 
ces  paroles,:  V unité  de  perfonnes  en 
Jefus-Chrifi  fait  la  doElrine  du  conciDf 
d'Ephèfe,     Cependant    l'article     étoia 
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de  grande  importance.  On  (çait  qu'iuicr 
X^eccre  de  plus  ou  de  moins  fait  fou«* 
venc  d*an  point  de  Foi  une  héréfîe  con- 
damnée  j  &  ici  il  ne  s*agiflbit  de  rien 
moins  que  d'un blafphême  quianéan' 
tic  au  fond  la  Divinité  de  Jefiis- 
Clirift ,  &c  toute  Tœconomie  de  lin- 
carnation. 

CONTENTUS  jifricanns  ,  fwr 
Difceptatio  j$édicialis  apud   Tribunal 
Préiffilis  AHgufUni  ,    é'c   enarratorc: 
j4rtemidoro  Oneirocrh'tco. 

Cet  Artemidore  ,  qui  raconte  &  qui. 
interprête  les  fonges ,  eft  le  Dodtelur 
Fromond.  Urbain  VIII.  par  fa  Bulle, 
//;  eminenti  a  condamné  ce  Libelle  en. 
1 64 1 .  &  Innocent  X.  par  un  Décret  du 
23.  Avril  1654. 

Voyez  ci  -  delîîis   ,   Anatamia  h(h 
minis. 

C  ONV IV lU M  funèbre.  1711. 
Ce  feftiii  funèbre  eft  de  la  façon  du 
fieur  Gilles  de  Withe  ,  fi  célèbre  par 
Çt%  emportemens  contre  le  S.  Siège  : 
mais  qui  du  moins  s'eft  toujours  pi- 
qué d'être  un  Janfénifte  franc  &  de 
bonne  foi. 

On  verra  par  les  deux  Propofitions- 
fuivantes  combien  peu  il  fe  déguilè.  II. 


/ 


COR.  COR.  347 
Soutient ,  i  ^  que  ces  paroles  de  J.  C, 
Th  es  Petrus  >  ^  fnfer  hanc  Petram 
ddificmho  Ecclejiam  meam  ,  ont  été 
dites  perfonnellement  ôc  uniquement  à 
S.  Pierre  ,  &  nullement  à  (es  fuc- 
ceflèurs.  i^.  Que  le  Pape  n*eft  que  le 
premier  des  Evêques  ,  &  qu'il  n*a 
pas  plus  d'autorité  fur  les  autres  Evê- 
ques ,  que  le  Curé  de  la  première 
Paroiflè  de  Gand  en  a  fur  tes  autres 
Curés  de  la  même  Ville.. 

CO RRECTIO  Fraterna.  amici 
Hiberni  ad  amicwn  Hibernum.  A  Liè- 
ge ,   17Ï0..  ' 

CORRECTION  faite  à  M. 
Tfirpin  DoEleur  &  Profefenr  en  Droit 
dans  VUniverfité  de  Douaj  ,  fur 
fon  Libelle  intittiU  :  Avis  fur  les 
Queftions  d&  Droit  &  de  feit  ,  dans 
lequel  on  fait  voir  que  les  Janfénit 
tes  en  ont  donné  de  faufîès  idées  , 
pour  éluder  la  condamnation  que  le 
S,  Siège  a  fait  des  cinq  Propoîîtions 
extraites  du  Livre  intitulé  :  AugHf^inus 
Cornelti  Janfenii^ 

Avec  un  reoieil  de  quelques  Lettres 
écrites  au  Roi  par  MM.  les  Evêques 
d'Angers ,  d'Alet  &  dtf  Vence  fur  ii 
Signature  du  Formulaire  3  170J, 


m8  cri.        cri. 

C  RITI  QUE  des  fréJHgh  df 
M.   Jttrifft    ,    par    l'Abbé    Richarde 

Ce  Livre  eft  du  P.  Gerberon.  Le- 
nom  A' Abbé  Richard  j  étoic  lui  defcs. 
noms  ËLvoris. 
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DDECLARATIO&  Ref- 
fonjtones  Archiefifcopi  Sebaf- 
ten'r y  Avo^olici  in  Hollandia 
mijfione  Vicarti  ,  fuptr  plnrihns  ,* 
qH£  tum  ad  ipfum ,  tum  ad  illam 
fertinent  ^  intçrrogationibiis.  1704- 
pages  i^x. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  le  3;. 
Avril  1704.  par  un  Décret  de  Tinqui- 
fition ,  comme  contenant  une  doElrine 
&  des  ajfertions  four  le  moins  fufpec^- 
tes  y  Jinguliéres  ,  contraires  aux  Conf" 
tïtutions  Ecclefiafiiques ,  capables  d'in^ 
feBer  les'  efprits  de'  manvaifes  opi-^ 
nions  (fr  d'erreurs  déjà  condamnées. 

DECLARAT  10  feu  Profejfia^ 
Fidei  Cleri  Hollandia; 

Péclaration  ou  Profeflîon  de  Foi  dûi 
Clergé   de  Hollande. 

Plufieurs  Ecclefiaftiques  de  Hol- 
lande s'étoienr  ouvertement  révoltés, 
contre  le  S.  Siège  ,  pour  s'attacher  à- 
M.  l'Archevêque  de  Sebafte.-  Le  R, 
Gerberon  à  compofif  cet»  Ouvrage  „ 
dans  le  defïèin  de  les  af&rmir  dans  Ic- 
fchi{me. 

Voïez  ce  que  nous  avons  dic^  cî^ 


iffo         DEC        DEC 
delfus    de    l'Archevêque     de    Sébartà* 
(•  M.  Coddo  )    dans  l'article  :  Divers 
abus  &  nullités ,    c^r..   &  dans  celui 
de  Caufà  Codâétana. 

D  E'C RET  rendu  far  les  Mp$s^ 
tés  dans  r^Jfemhlée  tenue  le  14*  No^ 
vembre    17 14. 

M.  de  Mailly  ,  Archevêque  de 
Reims ,  &  depuis  Cardinal  dans  (on 
Inflruûion  Paftorale  du  4.  Janvier 
17 17.  condamna  les  Propofirions  fui- 
vances ,  extraites  du  difcours  du  Rec« 
teur. 

Que  la  Bulle  Unigcnicus  a  caufi 
des  aïlarmes  a  tous  les  Ordres  dn^ 
Kojaume. 

Qu'elle  a  été  à  tous  les  gens  de 
bien  un  fujet  de  gémir  &  de  s^affli" 

Qu'elle  a  exité  le  trouble  ^  la 
fionjier nation  de  tous  les  Fidèles  ,  dès 
qu'elle    a   paru.- 

Que  bien-loin  que  ce  Décret  du  Pape 
fc  trouve  approuvé  par  un  conjente^ 
ment  unanime  de  toutes  les  Eglifes  ,■ 
en  ignore  encore  ji  le  nom  mime  du 
Décret  efi  connu  dans  les  Pays  éloi-^ 
gnés\ 

Qu'yen  France  on  a  appelle  tous 
£eux  des  Evêqua  qu'on  a  cru  dif^ofés 
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i  $m€  acceptation  :  qu^ils  vinrent  fans 
être  députés  -par  leurs  Provinces  :  qut^ 
leurs  Manàemens  prefejue  tous  differens 
les  uns  des  autres  ont  été  faits  fuivant 
leur  jugement  particulier i  &  fans  avoir 
confulté  leur  Clergés 

Il  condamna  aufïî  tes  Propofîrion» 
fuivantes  y  extraites  du  Décret  rendiâ 
par  les  Députes  de  l'Uni verfité^ 

Que  les  Evèques  ne  doivent  enfeigner 
que  la  do5lrine ,  que  tiennent  les  Egli-^ 
fes  qu'ils  gouvernent ,  ^  qu^ elles  ontr 
reçues  ^  pridcm  :  Qu'ils  ne  peuvent 
en  être  ntieux  ajfurés ,  qu*en  conful^ 
tant  leur  Clergé ,.  &  ayant  fon  appro^ 
bation  :  Que  le  ReSleur  -a  pu  ^  du 
avancer  toutes  Us  Propofitions  qu'il  a 
avancé  dans  fon  difcours. 

Il  déclara  toutes  les  Propofitions  ci- 
deflîis-  énoncées^,  refpeBivement  ^  r/- 
mérairer^  fcandaïeufes  y  erronées  y  ten^ 
dantes  au  fchifme  y  injurie  ufes  au  Saint 
siège ,  dr  à  l'autorité  Epifcopale.  Et 
en  conféquence  défendit  fius:  les  peiner 
de  droit  à  tous-  les  Fidèles  de  l'un  (fr' 
de  Vautre  f exe  de  fort  Diocife  ,  de  lire' 
ni  de  retenir  kfdits  imprimer, 

^  Terme  ,  qui  tie  marque  point  que*  cette - 
Boftrine  ait  cté  reçue  de  tous  les  tems  ,  &  qjtï 
ncfigniSe  pas  même  une  grande  ancienneté. 
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V  ECRE  TU  M    Archiefifcofi 
Aîechlinienjis  ,  notis  iHufiratum. 

Décret  de  l'Archevêque  de  Malines 
avec  des  Notes  ,  en  Latin  &  en  Fran* 
fois. 

Le  P.  Quefnel  s'étant  échappé  de 
la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par  l'or- 
'dre  du  Roi  d'Efpagne ,  &  par  les  foins 
de  l'Archevêque  de  Malines ,  on  infl 
truifit  fon  Procès  par  contumace.  La 
Sentence  fut  rendue  le  i  o.  Novembre 
1 704.11  fut  déclaré  excommunié  &  con- 
damné à  faire  pénitence  dans  un  Mo- 
naftère  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fàtisfaic 
au  S.  Siège  ,  .&  qu'il  en  eut  reçu  Pab- 
fblution.  Le  criminel ,  réfugié  en  HoU 
lande ,  fe  vengea  par  des  Libelles.  Il  y 
répandit  à  grands  flots  destorrens  d'in». 
jures  contre  l'Archevêque  &  contre  fon 
décret  5  qu'il  appelle  :  Monfirum  hor^ 
rendum  ,  irj forme  in  gens.  Il  l'attaqua 
par  les  Notes  les  plus  infultantes  ,  où  il 
parle  avec  la  dernière  indignité  des  Pal- 
pes ,  des  Prélats  ,  des  Rois  &  de  leurs 
Miniftres. 

Cet  Ouvrage  hérétique  &  féditieux 
a  été  condamné  par  le  S.  Siège. 

DEFENSE  de  saint  Angaf* 
tin  contre  h  P.  Adam  Je  fuite. 

Cet  Ouvrage  cft  du  fieur  laLane;- 


DE  F.         DE  F.  3JJ 

voyez  ci-devant  >  Confarmité  des  J^n^ 
fénifies  ,   ^c, 

D  E'FENS  E  de  Mejfire  lierre 
Codde  y  Archevêque  de  Sebafie  ,  contre 
le  Décret  de  Rome  forte  contre  lui  U 
3.  Avril  1704. 

M.  Codde  (  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article  ,  Divers  abns  ,  ç^c,  & 
dans  celui  de  Caufa  Codd&AnA  )  ayant 
été  juridiquement  dépofë  de  fon  Vica- 
riat Apoftolique  de  Hollande  par  le 
Pape  Clément  XI.  le  P.  Quefhel  ,  le 
fieur  de  Withe  ,  &  le  fieur  Van-Eipen  > 
décidèrent  avec  tout  le  Parti  qu'il  pou- 
voit  continuer  fes  fonctions  en  fè  met- 
tant fous  la  proteékion  des  Etats  Géné- 
raux. M.  Codde  le  fit  ;  &  ce  fut  à  cette 
occafion  que  les  Janféniftes  firent  frap* 
per  une  Médaille  qui  mit  le  fceau  à 
leur  révolte.  D'un  côté  on  voit  le  bufte 
de  M.  de  Sebafte  en  rochet  &  en  ca- 
mail  ,  avec  cette  iftfcription  au  bas  : 
IlluftriJfinsHS  ac  Rêver endijftmus  D. 
Dominus  Petrus  Codd^us  ,  Archie^ 
pifcopus  Sebafientts  ,  per  fœderatum 
Belgium  Vicarius  Apoflolicus  :  pour 
marquer  que  M.  de  Sebafte ,  malgré 
fa  dépofition  ,  étoit  toujours  regardé 
par  le  Parti  comme  légitime  Vicaire 
Apoftolique ,  en  vertu  de  la  proteétio» 
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que  lui  donnent  les  Etats  de  Hollafi' 
de  :  ce  qui  eft  encore  plus  clairement 
exprimé  par  ces  paroles  de  la  légende  : 
Non  fumit  attt  fmh  hêtwres  jtrbitriû 
fçpMlaris  durété 

Au  revers  de  !a  Médaille  eft  nn 
Agneau  coudté  »  auprès  duquel  le 
Lion  Belgique  defeout  tient  d'un  côté 
tépée  haute ,  &  xle  l'autre  des  javelots  , 
en  âûion  de  le  défendre.  On  voit  en 
l'air  la  foudre  lancée ,  qui  ie  détour->i 
nant  de  deflîis  l'Agneau  ,  va  tomber 
fur  le  Palais  du  Vatican  qu'elle  met 
en  feu.  La  légende ,  Infontem  frufhà 
ferire  parât ,  dévoile  tout  ce  myiftère.. 

Les  chofes  aroient  été  porroès  à  urt 
tel  point  fur  le  Vicariat  Apoftolique 
de  M.  Codde ,  que  les  Prêtres  Jaiife-' 
niftes  adminiftroient  les  Sacremens  en 
langue  vulgaire  r  récitoient  en  Fla- 
mand toutes  les  prières  du  Rituel  Ro- 
main^ Au  refte  ,  les  difFércntes  Apo- 
logies qu'ion  a  publié  en  faveur  de 
M.  de  Sebafte  ,  ont  été  défendues  fous 
peine  d'excommunication. 

DE'FENS  E  de  feu  M.  Vinceni^ 
de  Paul ,  InfiitHteur  ^  premier  Supé- 
rieur général  de  la  Mijfion  ;  contre  les 
faux  dïfcours  du  Livre  de  fa  vie  , 
publiée  par  M.  AhelU  ,  ancien  Eve  que 


>■^ 
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de  Rhodes  :  (^  les  impofiures  de  Àf^ 
Defmarets  ,  qu'il  fait  dans  fên  Livrer 
de  l'héréjîe  imaginaire  ,  ir»primé  à 
Liège  ;  ^  quelques  autres  Pièces  très-' 
curieufes  de  M.  l^Ahhe  de  .S.  Cyran^ 
Revue  ^  corrigée  en  cette  dernière  édi-* 
tion  ,  1671.  in  II.  pages  2.j6.  fans  la 
Préface  &  la  Table  des  Chapitres* 

M.  Abelly ,  Evêque  de  Rhodes  y 
avoir  publié  la  vie  de  S.  Vincent  àç: 
Paul.  DifFérens  traits  qu*il  y  rapporte, 
prouvent  évidemment  que  ce  Saint 
étoit  ennemi  du  Janféniune,  &  qu'il 
rcgardoit  l'Abbé  de  S.  Cyran  comme 
un  dangereux  Novateur.  Tout  ce  que 
dit  là-deflus  NL  Abelly  ,  a  été  confirmé 
par  René  Aimeras  ,  fçcond  Général  de? 
îa  Million.  Le  même  fait  réiulte  en^ 
core  de  la  dépofîtion  de  M,  l*Evèque 
d'Héliopolis  ;  &  il  eft  démontré  par 
le  fragment  de  la  lettre  que  S.  Vincent 
écrivit  en  1651.  à  un  Prélat  au  fujet 
du  Livre  de  Janfénîus.  Cependant  tout 
le  parti  (e  récria  contre  cet  endroit 
intéreflànt  de  la  vie  de  Saint  Vincent. 
L^Abbé  de  Bar  cas  y  neveu  de  S.  Cy- 
ran, publia  la  prétendue  Défenfe  de 
feu  Aï.  Vincent  de  Paul ,  &  il  y  fou- 
tint  que  M.  Vincent  &  fon  oncle  , 
étoient  reftés  amis  jufqu'à  la  fin.  C'effi: 
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donc  5  comme  on  voit ,  la  défenfe  de 
VAbbé  de  S.  Cyran  que  Barcos  entre-r 
prenoit.  Il  n'y  réuffit  pasj^  &  malgré 
ion  foible  Ouvrage  >  il  cft  demeuré  fi 
confiant ,  que  S.  Vincent  déteftoit  la 
doârine  de  PAbbé  de  S.  Cyran  ^  & 
qu'il  travailla  plus  que  perfonne  à  foi- 
re condamner  la  nouvelle  héréfîe ,  que 
ks  Janféniftes  aujourd'hui  s'attachent 
beaucoup  moins  à  nier  ce  fait  ,  qu'à 
décrier  le  Saint  lui-même^-  ainfi  que 
nous  l^avons  déjà  dit  dans  l'article  de 
la  Confultation  des  Avocats  fur  la,  BuU 
U  de  Canonifaticn  du  BienbenreHx  Vin^ 
cent  de  PohL 

Le  Libelle  de  Barcos  a  été  réfuté 
par  M.  Abelly  qui  fit  imprimer  en  1 6  6  8. 
la  vraie  défènte  des  fentimens  du  vé- 
nérable  ferviteur  de  Dieu  Vincent  de 
Paul ,  &c.  touchant  quelques  opinions 
de  feu  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  ,  contre 
les  drfcours  injurieux  d'un.  Libelle  ano- 
nyme fliuflèment  intitule  ;  Défenfe  de 
feti  AL  Vincent  de  Paul. 

DEFENSES  de  l'Auteur  de  U 
Théologie  du  Séminaire  de  Châlons  , 
contre  un  Libelle  intitulé  :  Dénon- 
ciation de  la  Théolode  de  M.  Ha- 
bcrt  ,  adreflee  à  Son  Eminence  M^ 
le  Cardinal  de  Noailles  ^  Archevêque 
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de  Paris ,  &  à  M.  l'Evêque  de  Châ^ 
Ions  fur  Marne.  A  Taris  ,  1 7 1 1.  in  12^ 
pages  190. 

Voyez  fous  la  lettre  T ,  l'article  de 
la  Théologie  de  M,  Habert  5  vous  y 
trouverez  le  détail  des  erreurs  de  ce 
Doéleur  ,  les  dénonciations  qui  y  ont 
été  faites ,  &  les  différentes  condam- 
nations qu'on  a  publiées  contre  fon  Our- 
vrage  :  &  vous  conclurez  qu'un  Livre 
auflî  pernicieux  que  cette  Théologie, 
ne  peut  être  bien  défendu  :  aufïî  toutes 
Çt%  défenfès  &  toutes  celles  de  M.  PaCi' 
tel  fon  approbateur ,  n'empêchent  pas 
qu'on  ne  regarde  avec  juflice  la 
Théologie  de  Châlons ,  comme  un 
Livre  dangereux  ,  qui  fous  des  termes 
radoucis  &  palliés  contient  tout  Iç 
Janfénifine, 

DEFENSE  de  V Eglife  Romain 
ne  contre  les  calomnies  des  Protefians. 

L'Auteur  eft  le  P.  Gerberon.  Le 
defïcin  de  l'Ouvrage  n'efl  autre  que 
d'anéantir  les  Conflitutions ,  les  Dé^- 
crets  &  les  Brefs  des  Souverains  Pon- 
tifes 5  &  de  prouver  qu'ils  n'ont  jamais 
défini  le  fait  de  Janfenius.  On  y  avan- 
cée fans  détour  que  Jefus  r  Chrift  n'ia 
pas  offert  fon    Sang  poujt:  ceux  qu'il 
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fçavoit  que  fon  Père  ne  vouloît  cas 

fauver. 

On  y  dît  (page  107.)  Les  Sémi* 
félAgiens  y  tenants  comme  une  vérité 
Catholique  cfue  Je  fus  -  Chrifi  efi  mort 
four  tous  les  hommes  qui  ont  jamais 
été ,  qui  font  (^  qui  feront ,  il  ne 
faut  -pas  s*étonner  qu'ils  foutiennent 
pareillement  que  telle  a  été  de  tonte 
éternité  la  volonté  de  Dieu  tout  Puif 
font.  Mais  quand  nous  montrons  clair 
rement  que  cette  doctrine  n*efi  ni  celle 
de  S.  Paul ,  ni  celle  des  faints  Pères , 
ni  celle  de  la  fainte  EgUfe  ,  je  ne  puis 
me  perfuader  que  nous  fojons  obligés  de 
croire  que  Dieu  veut  fauver  tous  les 
hommes  fans  exception. 

Et  dans  la  (èconde  Partie ,  Entre- 
tien i.  p.  21.  Dieu  donné  qui  eft  un 
des  Interlocuteurs  ,  fidt  cette  demande  : 
Jefus^Chrifi  en  mourant  n'a-t^il  pas 
donc  ojfert  fa  mort  pour  le  f al  ut  éter^ 
nel  de  ceux  qui  n'itoient  pas  prédef- 
tinés  ?  Et  Romain  répond  :  ision.  Il 
cft  aifé  de  reconnoître  là  l'héréfie  de 
la  cinquième  Proportion  de  Janfé- 
nius. 

Ce  Livre  a  été  condamné  à  Rome 
par  un  Décret  du  11.  Mai  1 704. 
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DE'  FENSE  de  la  Confiitution 
du  Pape  Innocent  X>  &  de  la  Foi  de 
VEglife  contre  deux  Livres  ,  dont  Vnn 
a  fonr  titre  ;  Cavilli  Janfeiiianorum  ; 
C^  l'autre  :  Réponfè  à  quelques  de-^ 
mandes  ,  &c,  A  Paris  ,   i66j. 

L"'Abbé  de  la  Lane  ,  le  chef  de» 
Députés  à  Rome  pour  y  foûcenir  la 
doÂrine  de  Janfénîus  >  a  compofé 
cette  défenfe.  Il  s'y  déclare  hautement 
contre  la  grâce  (uffifante.  S,  Angnfiin , 
dit-il ,  pag.  7.  n'a  jamais  eu  recours 
à  une  grâce  fuffifante  ,  cjui  donnât  un 
pouvoir  prochain  ,  -pour  foutenir  con* 
tre  Pelage  ^  contre  Celeftius  ,  ,quc 
JDieu  ne   commande  rien  d'impoffihle^ 

DE'FE  NSE  de  la  Confultation 
de  MM.  les  Avocats  de  Paris. 

Malgré  les  juftcs  anachemes .  donc 
la  Confiiltaçion  des  $0.  Avocats  avoir 
été  frappée ,  un  anonyme  entreprit 
de  la  juftifîer  &  d'attaquer  le  For- 
mulaire ,  Tans  refpeâ;  >  ni  pour  les 
Bulles  &c  les  Brefs  àts  Souverains  Pon^ 
cifes  9  ni  pour  les  délibérations  des 
Aflcmblées  du  Clergé  ,  ni  pour  les 
Edits  &  les  Déclarations  du  Roi. 

U  ofe  dire,  page  69..  que  ce  n'ejt 
point  l'Eglife  qui  exige  lafignature  du 
JFQrmuUstç.J^  que  ç'efi  une  hi  dans 
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VEglife  y  mais  que  ce  n*efi  pas  une  loi 

Je  l'Eflifi. 

M,  Te  Cardinal  de  Bifly ,  par  {on 
Inftruûion  du  ii.  Novembre  1729, 
condamna  ^e  Libelle  ,  comme  conte- 
nant des  Proportions  téméraires  ,  fauf- 
[es  y  fcandaletifes  ,  injurienfes  au  S. 
siège  y  AHX  ^Jfemhlées  dn  Clergé  de 
France  ,  aux  Edits  &  Déclarations 
de  Sa  Afajefté ,  ^  qui  ne  tendent  pas 
moins  qu'a  renverfer  l'autorité  du  For-- 
mulaire ,  c^r.  Il  défendit  en  même 
tcms  à  tous  les  Fidèles  de  fbn  Dio- 
cèfè  de  lire  &  de  garder  ledit  écrit, 

D  E'FE  NS  E  de  la  Difcipline  qui 
s*obferv€  ddns  le  Diocèfe  de  Sens ,  pour 
la  Pénitence  publique.   1676. 

Les  Novateurs  ayant  voulu  établir 
dans  l'Eglife  de  Sens  l'obligation  de 
la  Pénitence  publique  ,  même  pour 
les  péchés  (ecrets ,  le  S.  Siège  &  plu- 
fîeurs  Evêques  de  France  condamnè- 
rent les  Livres  publiés  par  le  Parti 
pour  autorifer  cette*  dangereufe  dit- 
cipline.  Ils  fuivirent  en  cela  l'exemple 
d^  S.  Léon  ,  qni  douze  cens  ans  aupa- 
ravant avoit  porté  la  même  condamna- 
tion dans  cette  Lettre  48.  Removeatur 
tam  improhahilis  confuetudo  ,  ne  multi 
k  vcenitentiA  remediis   arceantur  :  &c 


MceUii  du  Concile- de  Trente  ,  -qui  ne 
vs'eft  pas  expliqué  fur  ce  fujet  moins 
clairement  dans  4a  Sejlion  24.  ch.  y. 
Et  fi  Chrifius.^  dit  le  Saint  Concile., 
fjon  vetuirit  .qmminus  aliqHfs  in^in-- 
diitam,  fuorum  fcelernm  ç^  fui  humi^ 
liéitionem-.  ^^  ^  deliO^t  fua  putlicè  confi-^ 
teri  p9Jfet .,  non  eft-  pamen  hoc  divino 
prAcepto  mandat Hm  ,  nec  fatis  confnltc 
hnmanâ  aliqna  lege  prAciperetur  >  Ut 
d^liSla ,  prAfertim  fecreta  ,'eJfeîH  con^ 
feffione  ^perienda. 

M.  Varer,  mort  en  171*6.  e{t  l'Au- 
teur de  ce  Livre.  Il  fut  aidé ,  à  ce 
^que  l'on  croit  ,  par  M.  ^Boileau  le 
.Do£teuc. 

Le  décret- de  Rome  contre  c«  écrite 
<ft  du  1.9.  Septembre  11679. 

DEFENSE  de  la  Differtatim 
fur  la  validité  des  Ordinations  des 
)jinglois  centra  les  différentes  réponjhs 
-ijui  y  ifnt  été  faites  ,  avec  les  preuve^ 
juftificatives  des,faiu  an/ancés  ^ans  cet 
ouvrage ,  (^^, 

Voyez  ci-après  Pawîcle  de  là  Dijfer^ 
tation  fur  la  validité  des  Ordinations 
dts  Anglois. 

D  EFE  N  S  Ede  la  Doctrine   de 

^.  Thomas  ,   touchant  la  grâce  fuf> 

Jante    contre   le   Fere   Nicolai*  Otb- 

T^me  /• 
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vragc  latin   publié  en   1656.  fous  ce 

titre  : 

Findich  S.  Thomd  circa  gratiam 
fufficientem  ,  adversus  Fratrem  Joan^ 
nem  Nicoldi ,  Ordinis  fratrum  Pr^di" 
jcatorum. 

Le  P.  Nicolaï  ,  Jacobin  ,  eftimé  des 
gens  de  Lertres  pour  fbn  érudition ,  • 
fut  un  des  zélés  Défènfèurs  de  la  Foi 
orthodoxe. 

C'eft  ce  qui  détermina  un  Partifàii 
de  Janfénius  (  qu'on  a  cru  erre  l'Abbé 
de  la  Lane  )  avec  M  M.  Arnauld  & 
Nicole ,  à  l'attaquer  ouvertement  dans 
l'Ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion. 

DEFENSE  de  la  foi  catholi^ 
itfue  contre  Us  illujions  d*Hn  Ecrit  qui 
vient  de  paroitre  fous  le  nom  de  Ad. 
Delcourt  y  touchant  V infaillibilité  de 
rEglife  y  dans  les  Faits  non  révélés.  A 
Cologne  ,  chez^  les  héritiers  de  Pierre 
Marteau  ,  a  VEnfeigne  du  Quiétifie 
métamorphofé.  in  i  z.  pages  261. 

C'eft  pour  autorifer  la  diftinftion 
du  Droit  &  du  Fait  ,  &  pour  juftifier 
M.  Arnauld  &  tous  les  Janféniftes, 
qu'a  été  compofé  ce  Libelle.  On  y 
abufe  lâvcc  la  plus  infigne  mauvaife 
foi  de  la  paix  de  Clément  I  X.  On 
s'appuye  pour  cela  du  Livi:e  de  Quef- 


DER       t)ER  V«? 

^ncl  far  cette  paix.  Oh  ofe  avancet 
(p.  2.j8..  )  que  les  cinq  Propofitiom 
cnt  hé  fabriquées  par  M.  Cornet  ;  que 
le  Livre  de  Janfénius  n*a  jamais  été 
examiné  ni  en  France  ,  ni  à  Rome  ; 
&c  l'on  infinue  (  page  i(>o.)  qu'on  a 
corrompu  &  falfifié  ce  Livre  avant, 
que  de  le  fréfenter  au  Pape.  Idées  ex- 
travagantes ,  bonnes  pour  amufer  Sc 
pour  tromper  la  populace  du  Parti. 
•  D  E'FE  NS'E  de  la  Foi  des  Ré- 
ligieufes  de  Port  -  Royal.  Eh  deux 
parties. 

Cette  Apologie  de  la  Foi ,  ou  plu- 
tôt des  erreurs  de  Pôrt-Royal ,  eftun 
Ouvrage  de  M.  Nicole.  Il  fut  publié 
en  1664. 

D  EF  E  l^S  B  dé  la  grâce  efficace 
far  elle-même ,  par  feu  M.  tEveque 
de  Mîrepoix ,  Pierre  de  la  Broue  ,mort 
tn   1710.  A  Paris  lyio. 

Ce  Livre  commença  à  fe  vendre  le 
ao.  Février  1721.  &  le  lendemain  le 
Libraire  reçut  défen(è  de  le  débiter. . 

M.  de  laBroue  qui  en  eft  l'Auteur  , 
«ft  un  des  quatre  Evèqties  qui  ont  ap- 
pelle publiquement  de  la  Conftitution 
Unigenitus  au  future  Concile.  Comme 
il  eft  mort,  (ans  avoir  rétrafté  (on 
Appel,  il  fera  traité*  par  la  poftéricé 
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comme  les  Evêques  Ariens  ,  Mefto^ 
riens,  Pélagiens,  ^.  Qc  (à  mémoire 
ièra  à  jamais  odieufè  aux  Catholiquesu 

Les  deux  Approbateurs  de  (on  Li« 
ytç  ,  font  auffi  deux  App^lans ,  À'Ar^ 
4uudin  &  de  la  Code. 

Au  refte  POuvrage  méritoîc  leut 
Approbation  ;;  ^ar  on  y  trouve  le  plus 
pur  JanfëniÂne  ;  c'eft-à-dire  ^  le  fyftè*- 
me  des  deux  délégations  invincibles^ 
Voici  les  paroles  de  M*  de  la  Broue.» 
pag.  iJJ. //  s* enfuit  man^efiem^nt , 
4fHç  qu4nd  U  Grâce  efi  fins  fortje  qu^ 
U  déUElatio»  owofée  de  la  conctifif* 
cence ,  il  arrivé  tnfÀillihlement  qt^elU 
remporte.  Et  à  (a  page  x.fS>,  La  déleC'^ 
tatiên  viQoriefàfe  efi  au  femifnfnf  de  S^ 
jiugmftin ,  la  grâce  efficace, 

DE'FENSE  de  la  Prcpojttion 
de  M,  Arnanld  ,  Doreur  de  Sorhonne  » 
poHchant  le  Droit  ^  contre  la  première 
Lettre  de  M,  Chamillard  .  . ,  par  un 
Bachelier  en  Théologie  de  U  Faculté 

de  Paris.  i<^70- 

M.  Arnauld  ayant  été  chafle  de 
Sorbonne  ,  pour  une  Propofition  héré- 
tique qu'il  avoit  avancé  ,  &  qu'il  a 
foûtenu  jufqu'à  la  mort ,  &  M,  Cha- 
millard (  dont  nous  avons  parlé  ci^ 
dt^lTus  dans  Tartide  des  Chajmillarde;i 
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ayant  écrit  quelques  Lettres  contre 
cette  héréfie  -y  Nic<Je  prît  ^  en  main  la 
défenfe  des  erreurs  de  {on  ami  ,  &  fit- 
cette  apologie- ,  où  il  rappelfe  plur 
fieurs  fois  ,  &  foûtient  la  fameufe 
Proposition  dont  il  s^agifloît  :  Sçavoîf 
que'  /^  grâce  fans  laq^t^lle'  on  né  feut 
rien  ,  manque  à  quelque  jiifie  dani' 
une  occapon  oh  il  feche.  • 

D  E'FE  NS  E  de  lit  TraduElton 
du  Nouveau  Tefiathent  de  Mohs  con^ 
tre  Us'Sermonsdu  P^  Afaimbùurg  Je"' 
fuite ,  fr^hei  enid^y.  En  fept  parties 
imprimées^  plufiéurS'  fois  3  ^vee  la  ré-- 
fonfe  aux  remarques-  de  s.  Annatv 
A  Cologne  9  chez,  Jean  Dubuijfon  1668. 
in  l'X  de 4e i.  pages.  fca-Réponfè  aux 
riemarqùes^  eft  de  ^9.  pages. 

Quand  ôn'n'auroit  pas  des  preuves 
certaines  que  cet*  Ouvrage  eft  de  M. 
Arnauld ,  iPne  faut ,  pour  eh  convenir, 
que  faire  attention  à  l'aigreur  &  à 
l^cmportement  qui  y  régnent. 

Voyez  à  là  lettre  7",  ce  qui  y  fera 
dit  du  Nouveau  Teflament  de  Mons. 

DE^FENS  E  (-Nouvelle )  de  U 
Traduction  du  N.  T.  imprimée  à  Mons.^ 
A  Cologne  chez,  Simon  Schouten  ,  in  8**, 
en  1680.  &i.  vol.  in  11.  en  1683. 

La  ;  Tiraduâion  de  Mons ,  ayant  été* 
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imàmmé  par.  kSorbcmne  éa'*t(44m. 
ÏL.AxQanld  InirépondiiaosLQstteSEOp 
dSmei  toMU  cnatcaquanc  les  erreurs  du.. 
Slrott6fuir«;,il  â  gntad  fi>i|i  de  défendre 
uiS.les  fiemes^  fl  {péceiid Mr. exanf- 

1^  g^^ce  V/rarir  dam.ibtt  livré  iu 
èxtrhmkds.vkiêMfis,  9^  Ac  èf^gétriêr  mm 

S*  V  im/#m  :-  Gomrae  s'il  n'àyok  pis.. 
aoeu(ë  8fi  oonvaioca  du  r^odune- 
le  ^ns.fittti.,&  Je  plus  oatrd>  &  d'iui: 

Stnd  iDQjvbre  d'^pmirs  &:<  d^iéréfies^ 
is .  (on  Oavn^  (ùr  la  Fréf]iietifie.T 
.ComnmiuoQ^  \[o]feK«-  çtipjartkle  ibu^ 
blemeC. 

HE'FENSE   dèUv/rki&dèf 

nréUjt  de-  M.  di,  thanmcj  £vêfme  de- 
Afontpellier ,  en  date  du  14.  seftem^ 
hre  1 740.  A  Utrecht ,  1744..  iï^  4*^.  p**^ 
ges  416^.  fans  la  Préface  qui  en  a  130V 
Le  ficur  Bonncry ,  Curé  de  Lan- 
fargues  ,  Dioccfe  de  Montpellier  ,. 
étant  mort  ^  on  trouva   dansfès  pa- 

}'  )îers  un  écrit  monftrueux ,  contenant 
es  plus  intimes  (ecrets  de  U  fedte  J^-- 
^fènienne.    Cet   écrit    cft   parfaitement, 
femblable  à  celui  que  le  P.   Qucfnet 
envoya  confidemincnt  en  169c».  à  unc:: 
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Rélîgieufe  Janfénifte  de  Ronéh,  5c  i 
que  cette  Religieufe  remit  en  1719.  à^ 
M.  d'Aubigné  fon  At-chevêque ,  avec* 
la  lettre  qu'elle  avôit  reçue  du  Pérc' 
Quefiiel. 

L'Evéque    de    Montpellier    (  M.* 
Charancy  )  crut  devoir  profiter  d'une 
fi.  belte   occafion  pour  inlpires  à  Ces. 
Diocéfàins  une  juftc  horreur  du  Jân- 
fénifme  ,   il  rendit  public   l'écrit  qui 
s'étoit    reiicoiitré  chez  leCuté  fenatî* 
que  ;  &  il  y  joîgnk  une  Lettre  Pafto- 
raie,  où  il  montra'  que* ,:  tout  affreux 
qu'eft  cet  écrit ,  il  «'attribue  rien  au  . 
Parti  >  qui  ne  foit  prouvé  par*  d'autres  ' 
aétes  bien    authentiqués  ;  &   par   un- 
détail  côïintt'^-'dc  <t  qui  s'eft  paflç  de* . 
puis  la  naîfl&nce  du  Janfënifine. 

C'eft  contre   cette  Lettré  Paftorale  ' 
que  s'élève  avec  violence  l'Auteur  du 
Libellé*  que  tious  cjtàanînons  :  mais  la 
&uflcté&:  la  foiblèflè  de  fes  répônfe 
ne  fèrt  qu'à  ttiiettx  faire  (entir  la  force  * 
&  la  vèité  des  accufations  dé  M.  de  ' 
Charancy. 

1  ®.    ï\    tâche  >  mais  envain  ',    de 
jiÉftifier  fiir'  divers  points  la-  pcrfonne  ' 
de  Janfénius  ,  &  de  monter  en  partJ*  7 
cuUer  qu'il  a  été  toujours  trèsf-éloigné  - 
^-vouloir    innover  dans  la  Foi.  Lo*  ^ 


rr> 
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propres   aveux    de    l'Evêque  dTprc^v 
prouvent  le  contraire.  On  a  Gis  Let* 
très.  On  fçait  ce  qu'il  a  écrit  à  l'Abbé 
de  S.    Cyran,  (on  intime    confident*. 
Il    ne  lui  diflîmule  pas  ,    qu'il  n^ofc 
dire  à  ferfofine    du  monde   ce    qtiil 
ftnfe  des  opinions  de  [on  tems  fnr  la. 
ffrjice,  dr   la  frédcjtinéuion  ,.  que    fes, 
découvertes  étonneront  tout  le  monde  :. 
que  fi  fa  doSrine  vient  m  être  éventée  , . 
il.  va  être  décrié  comme  le  plus  extra-' 
valant  rêveur  qu'an  ait  vu  :  qu'/7  en- 
efi  effrajé  :  qu'il  ne  fera  pas  facile  de- 
faire  pajfer  fon  Livre  ^  aux  Juges  ;  (^^ 
iju^il  efi  fur  tout  à  craindre  qu'on'  ne 
luifajfe  à  Rome  le  mim^  four  qu'on  a- 
féùt  a  d'autres  ,"C'cft-à-dirc  ,  à  Heflèls- 
&  à  Baïus. 

Il  ajoute ,  c^'au  rrfie  le  pouvoir 
Tramcntatn  efi  ce  que  Von  efiime  ia 
moindre  ihofe^-:  que  ne:  pouvant  efpé- 
rer  que  fon  Livre  foit  approuvé  au-de- là 
des  ^Ipcs  ,  //  efi  d'avis  cjh  en  nt.feut 
réuffir  a  lui  donner  cours ,  quUn  for^- 
mant  un  pm^iUit  Part  y  ^  en  ga- 
gnant furtout  des  Communautés  :■ 
qu'il  fera,  en  forte  que  fon  Ouvrage 
fit  paroijfe  pas  de.  fon  vivant ,  pour 
ne  pas  s' expo  fer  a  pajfer  fa  vie  dans  le 
trçhhle..Cc  font. de.  parcil:>  aveux  qui 
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avolent  autorifé  M.  de  Chj^ncy  à 
dire  que  Janfénius  était  convaincu  àt 
la  nouveauté  de  fa  DoUrine  :  &■  cts 
preuves  lî  frapantcs  de  la  mauvaife  foi 
de  ce  Novateur  :  l'Auteur  du  Libelle 
n'a  pu .  ni  les  détruire ,  ni  même  les 
infirmer. 

il  ne  réuffit  pas  mieux  à  juftifier  le 
fyfteme  doftrinal  de  l'Evêque  dTpres. 
Il  a  beau  le  déguifer  à  la  faveur  du  Tho*- 
mifine  ,  il  ne  peut  le  fbuftraire  aux  cen* 
fures  réitérées  de  l'Eglife,  Auflîcezélé 
défenfêur  de  Janfènius  &  deQuefnel,, 
n'oppofe  à  la  notoriété  confiante  des  faits 
qu'avoit  allégué  M;  de  Montpellier, 
que  de  vagues  &  fauflès  déclamations  ^ 
des  injures  grofllères  &  des  imputations 
évidemment  calomnieufes. 

DEFENSE  des  deux  Brefs' 
d* Innocent  X I L  aux  Eve^u  es  de  Flan->' 
^re  par  V  Abbé  du  Manoir.  1697. 

C'eft  un  des  noms  fous  lefquels  le  P. 
Quefiiel  s'eft  caché*  Il  en  avoit  plufîeurs. 
Lafcdte  par  ce  moyen  paroifloit  bien 
plus  nombreufe  qu'elle  n'étoit.  Un  {èul 
écrivain  à  la  faveur  des  noms  divers 
qu'il  prenoît ,  tenoit  lieu  dç  neuf  ou  dix 
autres. 
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DEFENSE}  des  Fritres de  l'O^ ^ 
ratoire   de   Je  fus  >  contenant  leur  re^  - 
montrance  JHJUficative  an  Chapitre  de, 
lÂige.  ha  réfonfe  au  Libelle  de  Louis  . 
Benoît ,  (^  leur    infcriftion    en  faux^ 
contre  une   infigne  calomnie .  répandue 
dans  plujseurs  écrits.   A  Liège  ,    i  éjr,  , 
în  II*. 

On  avoit  attaqué  dans  un  Ouvrage  * 
{ (bus  le  nom  de  Louis  Benoît  Licentii  ■ 
en  Théologie  )  quelques  points  de  doc-  - 
trîne  en(èignés^4r  les  Frottes  de  l*Ora^  - 
foire  de  Mtint ,  Se  tn^  particulier  par  - 
le  P.  Bauduin,  Ceft  ici  la  réponfe  des  . 
Pères  de  l^Oratoire  :  mais  comme  cette  .- 
Téponfe  n'cft   pas,  à -beaucoup  près  ^  , 
exempte  d'erreur ,  on  peut  dire  qu'elle 
juftific  l*àccufation.    même,  dont  ils  & 
plaignent. 

A  la  page  1 86.  on  met  en  titre 
{-&  l'on  en.  fait  le.  fujet  d'un  Para- 
graphe entier  )  Que  ce  neft  pas  feU'^ 
lement  un  confeil  ,  mais  un  précepte  , 
de  rapporter  a  Dieu  toutes  nos  aEiions 
par  le  motif  de  charité,  Dix-fept  ou  • 
dix-huit  pages  font  employées  à  éta- 
blir cette  dod:rine  erronée,  qui  dé- 
truit toutes  les  autres  vertus  ,.&  qui 
a  été  depuis  condamnée  par  la  Bulle 
Vnigenitus  dans  les  Propoûcions   45» . 
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^/ ji.  51.  53.  54.  5j.  1$.  57*5-8*.  do.. 
R  Quefnel,^ 

On  prétend  prouver  (page  4^^  &. 
fuivances  )  que  tout  le  monde  nfa  pas 
k  grâce  fiiffifante,  Onréduit  (  p.  56.); 
à  une  velléité  , -à  une  voUnt^ de  fignt , 
la  volonté  de  .Dieu  pour  le.  &lut  des  • 
InfidéleSi-On  fè  contente  dans* un  au*-  - 
tre  endroit.  (  p.  35^  )  'de  convenir  qu'il 
n'y  a  pasf  ;une.  impuiflànce  abfblue  d'ac-.  • 
compîif  .les  C^ommandemens^de^  Dieu  .;  . 
mais   on.,  pirétend  qu'il  y  a  quelque-  - 
fois,  à  ,cet  .  égard  une   impuif&ncc  r^  - 
latiye*.  En  un  ^^mo^,    les    équivoques 
Janfëniennes^. ne.  font    pas    épargnées, 
dans  cet  Ouvrage  «  &  les  fubterfuges^ 
y  font   ménagés^  a^c  beaucoup  d:!art» 

D  EF E  N S  B    des  Prafifeurs  mr 
Théologii..deA'Univtrfitld€'^  Bordeaux 
contre  un   écrit  intitfUé  : .  Lettre  d'un  • 
Théologien  .à  un  Officier   du  .  Parle- 
ment ,   roudianr;  la  Qucftîon  ,    fi .  k.  r 
Livre  dcu  Vendroc,  eft  hérétique. ,  Eti 

1660.. 

Ce  Livre- er  dé   M.  Nicole.    Ily. 
pyend  en  main  la  défende  &  de  fa  Tra- 
diiétiôn  latine  des  Lettres  Provinciales >  v 
&  des  notes  dont  il  avoit  çnrichi  ce  pcr^  - 

xiÂcieux:  Ouvrage, 


'0      • 
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D  E"F £  NS  È    des  propojlnons  de 
Ui  féconde  colomne,'  En  1666, 

L'Abbé  de  la    Lane ,   Auteur    de 

cet  écrit  ,   fait  dans  l'ànicle   14.  un 

aveu  fplemncl   &  remarquable  :  fça- 

voir,  que  les  députés  des  Janfeniftes- 

à  Rome ,    dont:  il  étoit   le  chef  >  s'e- 

taient   trompés ,.    en    ce     qu'ils  crai-- 

paient  que  Uurs  advcrfaires  ne  vûU' 

lujfent  faire  établir  la  grâce  fuffifantt 

de  Molina  ,  ^  faire  donner    atteinte 

.a  la  grâce  efficace  far  elle-même  yûar 

,ta  condamnatiim.  qu'ails    pourfuivosent 

.contre  les  cinq  proportions  ;  ce   quoi% 

a  VH  9  dit-il  y,  avoir  été  éloigné^^  dtleur 

intention.' 

DEFENSE  des  Théologiens  , 
(^  en  particulier  des  Difciples  de  S, 
jiugujtin  ,  contre  l'Ordonnance  de  M. 
VEvique  de  Chartres  ,  portant  condam^- 
nation  du  cas  de  canfcience  ,  avec  une 
réponfe  aux  Remarques  du  même  pré^ 
lat  fur  les  Déclarations  de  Ai,  Coiiet. 
1706. 

On  attribue  cet  Ouvrage  au  fieur 
Eouilloux  5  Licentié  de  Sorbonne  , 
Elève  de  Quefnel  ,  &  une  des  meil- 
leures plumes  du  Parti.  Le  grand 
objet  de  ce  nouveau  Quefnel ,  eft  de 
combattre  de  toutes  fes  forces  Tinfail- 
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Kbilîté  de.  l'Eglife  à  l'égard  des  faits 
dogmatiques* 

Nous  allons    rapporter    quelques^ 
unes     des^    fcandaleuiès    Progofitions- 
doiit  cette  prétendue  défenfe  eft  rem<«- 
plie. 

Page  X4}.  La  Bulle  d'Urbain  VIIL^ 
In  eminenti ,  bien  loin   J/itre  un  Jir— 
gement  di^nitif ,  eft  aertainementjub^ 
reptice^. 

Item  i  pages  146.  266;  170.  iSiir. 
Page  513.  /ic  n*y  a  peut-être  point 
d'affaire  dans  tjoute  l'hiftoire  de  l'£^- 
giîje  ,  .ou  toutes  les  règles  ayent  été- 
plus  violées  i^&  ou  Uon  ait  fait  pa^ 
roître  plus  de  bizarrerie  ,  d^injufttire  , 


Formulaire. 

C'eft.ainfî  que  parlent ce^  Hommes 
qui  fe  retrarvchent.4ans  U  filefice  refi 
peiiueux.  ,  Tel  eft  donc  leur .  (îlence  ^, 
&  tel  eft.  leur  refpcâ:..  La  premièrd 
de  ce^  Proportions  eondamnée  en 
termes  exprèç  par  le  décret  d'Alexan- 
dre VIIL.du  7.  Décembre  1690.  £ul^ 
la  Urbani  FI  IL  In  eminenti  ^  eft 
fubreptitia.  La  féconde  eft  un  tiÏÏu  de 
calomnies  atroces  contre  la  conduite 
da  Pape,  &  de  TEglife.. 
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Dans  les  pagç$  7.  iji*  409.490;, 
on  repréfènte  les  Evêqqes  >  le  Pape  > 
tous  ^  les  •  Sopçrîeiurs  -  Èccléfiafti^es  » 
comme  des  tyrans  ,  des  perfêctiteurs  ^ 
qui  obUgenir  des  Chrétiens  ,  -des  Prê^ 
très  ,  des  DoSeurs ,  à  fe  rendrefburds: 
à^la  voix  4e  Dieu  >  -en  fignanr  le  For--^ 
mulaire. 

Seloa  ce  que"  dit  •  cet"  Âikeur  ,  -  p^: 
5  M-  519^  yio./ofiffrir  potir  cefujet, 
c'-tfi  fouffrir  '  le  martyre ,  non  four  utt 
foint  de  f ah  y  mais -pour  le  dogme  r 
de  c'eft  fur  ce  fondement  qu'il  erfiorrc- 
lés  gens  du  ^  Parti  à  la  conibanee  ait. 
milieu  de^  leurs  difgracesi.  ^ 

Voici  deux  autres  Propofitîdhs  qur 
retombent  évidemment*  daxis  les  Aogi 
mes  ccHidamnés/ 

(Quand  on  fHppdferoh  (dit  l'Au- 
teur ,  p.  444.  )  ^ue  des  jufies  n^on^ 
aucune  grâce  aBuellé  ,  qui  leur  rende 
poffibles  les  Commandemens  y  f^  (]uort 
ne  vùudroh  pas  faire  valoir -la  pojfi^ 
bilité  que  leur  donne  la  gr^ce  hahi^ 
tuelle  Selon  S.  Thomas  ,  on  ne  pour-^ 
roit  encore  prétendre  que  ce  feroit  là 
foutenir  le  fens  condamné  de  la  prt-^ 
mière  Propojttion';  car  le  fens  con^ 
damné  de  cette'  Proportion  eft  de  nier 
tùHte^  poJJJkilité-  :  or  ce  n'eft  pas  nier 
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nmte  fojftbilité  yque  ii  ne  nier  que  la 
fojpbilité  tfi$i  vient  de  Ia  gr^ce  ;  puif^ 
qu'il  faudrait  pour  cela  -prétendre  quHl 
n'y  a  pfiint  de  po^bilité ,  ou  il  n^j  a^ 
point  de  grâce ^. 

Sur  quoi  je  demande  quelle  puîflànce- 
un  homme  dénué  de  toute  grâce  con— 
fcrve  encore  pour  une  aâlon  de  la  piétéi 
chrétienne  ,  qui  lui  eft  commandée..  Il 
lui  refte  lu  (acuité  naturelle  de  (on  lib^ 
arbitre  rmais  cette  fàculténaturelleainfî:; 
abandonnée  à  elle-même  ,  'que  peut-- 
elle  pour  une  aâioad©  la  piété  Chrén»^ 
tienne  ?: 

Le  premier  dès  Commandcmem  cfc. 
Dieu  eft  de  l'aimer ,  &  de  l*âimer  d'un  • 
amour  furnaturcl.  CJue  peut  ea  cela  fo 
libre  arbitre  dénué  de  toute  grâce  ?  Eft- 
ce  donc  là  qu'aboutiffcm  les  efforts  des 
prétendus  Difciples  de  S^  Auguftin  L  à' 
renouvcllèr  une  erreur  que  ce  grand 
Saint  a.  combattu  avec  tant  de  force 
&  de  fuccès  l  à.  (bûtcnir  qae  (ans  W. 
grâce  les  Cômmandemcns^  ne  lâiflènt. 
pas  d^tre  poifibles  | 

Certainement  quand  lès  Pélagiens-** 

^  Magnum  aliquid  Pelâgiani  k  fcire  pi>> 
tant  >  quando    dicunt ,    non    juberet-    Deus  ^ 
^uod  fd rét  non  poiTe  ab  homine  fierL  Qiii&  * 
Ju3£ .  neiGuat  î  Sed  ideô  jubet  aU<][ua  qaa»  non  i 


ob)c;âm  i  cefain&Do^i^dir  «  qoe^iiâ^ 

.  lui ,  les  CkmimandeBi^is  de  .WîcU  (è-« 

raient  impoflïUe»,  &  parcennic^queiic 

tyramûques-^  il  eft  bien  éloigné  ,de  ré^ 

pondre  qa^ils  {ont  encôse  polubles-avec 

k$  feules  fercçs  «amrelles  da  libiie  suv 

^bjirre»  Qeft  aa  contraire  r.  ce  q,a'sJi  F^gar* 

;d^  comme-,  une  iamiécé  ,  qui  rendrois 

^ki   Croix   de   Jefps-Çhria  jBint  Se 

. yiiirilc.  Par -où  ^trouTe-c-il  donc  les 

;f(munaiidemens^  poOibles  l.  ^^  Par  le 

..ficoûisi  4^  la^.g^c^jUDP  que.E^  noua 

.dotiQei  cm  qull  .eft  pr^  de  noua  do«»- 

Ber  9  éc  qu'il  qous  avertit  d^e  .4emalv 

dcr. 

Les  défen(eur$  de  Jmtèmui ,  corn* 
meou:  To^t ,  s'âcng^icoc  éorangcmcnc 
.de  S.  Âuguftin.   Les  voilà  d>Iigés''à 

pofFamus  ,  uc  noyerimus  quid  ^  illo  ptcere  de- 
ieamus.  De  grat.  &  lib.  arbit.  c.  1 5. 

**  Pr*ccptum  Dei  tyrannicam  non  eft ,  fed 
ut  impleatus  >  ipfe  rogandus  eft.   Op»  irop.  I. 

.3-  n-  77- 

Dico  efle  po/Hblle  volantaci   hominis  de- 

*fie£tere   à  malo  ,  6c  facere  bonum  ,  fed   ci 
ybluntati  quam  Deas  adjuvat   gratis.    Ibid. 

"H.  Il  y. 

Imperat  Deus  qujr  fieri  poilunc  r  (èd  ipfè 
dedic }  uc  £iicianr,  eis  qui  facere  poflunc  âc 
faciunt ,  Se  eos  qui  non  pofTunt ,  iroperando 
admonet  à  fe  polfoere   ut  jofllnc.   n>id..  o* 
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parleiî  en  Pclagiens  >'  pour  évijf:er  le 
dogme  iippie  '  de  Timpoilibilicç  de» 
Commandemens  de.  Dieu.  C^eft  donc 

s 

ki  que  l'erreur  {e  confond  elle-nxêmc. 
Tout  le  Parti  depuis  cent  ans  accufè 
de  Pélagianifme  des  Théologiens  très- 
Catholiques.  L'averfion  cjuil  a  pour 
eux  y  le  fait  courir  à  une  extrémité  toute 
oppofce  à.  leurs  fentimensj  &  c'eft-là 
juftement  qu'il  va  tomber  lid  -  même 
dans  le  Pelagianifine.,.  &  qu'il  fe  voie 
j?éduit  à  dire  -  que  la  poilibilité  d'ac- 
complir les  Commandemens- de  Dieu  x 
k  trouve  encore  oh  il  r^y  a  point  de 
grâce. 

Mais  l'erreur  ne  {çauroit  (e  (bike- 
nir.  .  Du  Pélagianifme  ,  voici  qu'on 
revient  au  Janienifh^.  Page  3.8 4« 
l'Auteur  s'exprime  ainfi  :  On  dit  d'un 
homme ,  qui  a.  les  pieds  liés  ,  qn*il 
lui  efi  impoj/lhfe  de  marcher  >  d^an 
frifonnier  enfermé  dans  un  cachot  , 
qu'il  ne  peut  voir  ^  • .  marque^t-on  par-^ 
là  une  entière  &^.  ahfotue  impoJJîbilité.Y 
Point  du  tout .  .^  Or  ce  n^eft qu'en  ce 
fins  que  les  Difciples  de  S^  Âugufiin 
ont  dit  quelquefois  qu'ail  étoit  impojft*» 
ble  de  f^ire  le  bien  fans  Jà  grâce  de 
Jefus-Chrifi. 

U  ^^enfuic  dcrlà  que.k  Joftç  peuc 
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accomplir  les  Commandement ,  cbmi^ 
me  un  homme  qui  a  les  pieds  liés  y 
peut   marcher,  comme  celui  qui   eft 
dans    un   cachot  >%  oit  la  lumière   ne 
pénétre  pas,  peut  voir.  N'e(fr-ce   pas 
dire  ,  qu'il  ne  le  peut  pas ,  mais  qu'H 
le  pour  roit ,  s^l  a^tûf  k  grâce  qui  lui 
manque  ;  comme  celui  qui  efl:    dani 
an  cachot  y   pourroit  voir  ,  &'  la  luv 
mière    y  pénéoroit  f    Que  diroît-oA* 
d'un    Juge,    qui    condamneroit  à  la 
mort  un   prifonnier  >.  parce  qu'étant 
dans   les  ténèbres ,  îl  ne  liroit  pas  ; . 
Se  qu^étantdans  les  fers  >  il  ne  courroît 
jias  ? 

Au  reftê  >  ce  Livre  fi  fort  accrédité^ 
dans    la  Seâe    a   été  condanmé^  p^' 
M.  l'Evêque  d'Apt  le  ry.  Mai  170^; 
&   p:ir  un  Décret  du  Saint  Office  ,    le 
17.   Juillet  1709. 

DE'FENSE  des  rerftons  de 
V  Ecriture  ,  des  Offices  de  l'EgUfe  ,; 
f{r  des  Ouvrages  des  Pères  :  ^  en 
f^irticulier-  de  la  nouvelle  TraduElion 
du  Bréviaire ,  contre  la  Sentence  dt 
l'Officialde  Paris  du  10.  Avril  i6%Z.- 
avec  rAvocat  du  Pubtic  ,  contre  ta 
Requête  du  Promoteur  du  j.  Aiai: 
ji  Cologne  ,    chez:  Nicolas  Schouten  >  • 

x(>8&»  in  i^«  pag<£s  340, 
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L* Auteur  eft  M.  Amauld.  UQffiU 
cial  qu^il  >  attaque.,  étoit  M.  Cheron. 

Ce  Livre  eft  fi  varié  ,  qu'il  eft  diffi- 
:cîle  d'en  bien  marquer  le  caradère. 
Ceft  un  xilïu  d'extravagance  Se  de 
.malice.,  c'eft  le  dernier  effort  d'un 
tifpfit  mutin  &  rébelle ,  que  le  grand 
âge  ,  que  la  haine  .&c  le  déièfpoir  ont 
fait  tomber  dans  le  délire. 

UAuteur  >Xc  dit  uivocat  du  Tuhlic.  ^*S«  *8> 
Quel  dérèglement  d'efprit  !  &  qui  a 
jamais  pris  un  pareil  titre.?  Mais  (bus 
ce  nom  .fade  &  ridicule  >  &  en  dKant 
qu'il  frit  end  plaider  devant  le  grand  -^^  ^^^ 
Tribunal  du  monde  »  il  n'entreprend 
frien  de  moins  que  de  renver(èr  tous  les 
Tribunaux  de  k  Terre^  &  de  ruiner 
toute  fubordination.  Auffi  amme-rt-il 
les  Laïques  &  les  femmes  contre  U 
Sentence  de  POfHcialité  qui  condam* 
4ue  la  Traduâion  du  Bréviaire  ^  &  ii 
prononce  hardiment  qu'on  tic  doit 
poinj  y  obéir  .,  &quie  ces  vieilles  Or- 
d-çmaances  qui  en  font  comme  les  fon- 
démens ,  ne  font  que  des  Loix  de  fan- 
tàifie&  des  règlemcns  dcpûUce  d'^ine 
cyrannie  odieufe. 

fl  a  le  front  de  prendre  »  pour  aînfi  P*S®  *74? 
dire  ;»  le  Roi  à  partie.  Il  anime   les 
Evêqucs  à  Iti  faire  des  remontrances  > 
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&  leur  en  dreflè  comme  un  modflô. 
I**ge  1^3.11  a  même  l'infolence  dédire  que  Sa 
Majefté  dcvroic  changer  de  Cpnfèil  , 
&  prendre  avis  à^nne  doHZ,àine  d*  tve^ 
ques  ,  au  choix  (ans  douce  ,  Ôc  du  ' 
goût  de  ce  prétendu  Avocat  du  Pft^ 

Il  encenfe  à  tout  moment  la  Tra* 
du6tion  condamnée  ,  &  le  Traduâeur 
"le  ToHTtieux  ,  hcwnme  très-commùri  , 
qui  n'avoic  d'extraordinaire  qu'un  éclat 
emprunté  ,  que  lui  donnoic  Perttére- 
mcnt  &  la  cabale.  Au  contraire  il 
^*  *-^^-  accable  d'injures  l'OfficiaL  il  conjec-  ; 
ture  même  qu'il  ne  dit  point  fon  Bré- 
viaire. 

Il  attaque  avec  la  dernière  îildéceni 
ce  l'Aflemblée  générale  du  Clergé  dfc' 
1^60.  parce  qu'elle  condamna  la  Tra'- 
dudtion  du  Miflèl  &  l'Ordonnance  des 
Grands  Vicaires  de  M.  le  Cardinal 
de  Retz.  Il  traite  cette  Cenfure  de 
bizarre  &  de  pitoyable  ;  le  Bref  qui 
la  confirme  ,  de  fiirpris  &  de  ridi- 
cule ,  &  la  Lettre  écrite  au  Pape  , 
de    déclamation    de   Collège.    (  pag. 

Pour  la  Faculté  de  Paris  ;  parce- 
qu'elle  a  défaprouvé  les  Verfions  de 
l'Ecricure  en  langage  vulgaire  ,  il  n'eft 
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point  d*injure  qu'il  ne  lui  dife.  Il  ofcaC-  ' 
îurer  que  depuis  200.  ans  elle  eft  igno- 
rante dans  l'antiquité  ,  barbare  dans  la 
langue ,  opiniâtre  dans  (es  avis,  pitoya- 
ble dans  fes  décrets ,  cfclave  d'un  injul- 
te  chagrin  ;  que  fon  entêtement  eft  un 
exemple  Jingnlier  de  la  foihlejfe  hu- 
maine ,  &  de  ce  que  peut  fouvent  fur 
de  célèbres  compagnies  un  premier  enga- 
gement dont  on  fait  une  fotté  gloire  de  - 
ne  fe  point  départir,  (pages  J7.  69. 

Il  préfère  l'Ordonnance  de  deux  ' 
Prêtres  imprudens  &  paflîonnês  (  les 
Grands  Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  ) 
à  la  décifion  d'une  Aflèmblée  de  40. 
Evêques  &  d'autant-  dé  Députés  du 
fécond  Ordre.  C'éft  que  ces  Grands 
Vicaires  favorifoîerit  les  deflèins  de  là 
fede,  &  que  l'Aflèmbléc  de  1660. 
non  -  feulement  l'a  condamnée  ,  mais 
l'a  fappéc  ju(ques  dans  les  fonde- 
mens ,  en  ordonnant  la  fignature  du 
Formulaire,      .  ■ 

Enfin  Ton  peut  dire  de  ce  Livre, ^ 
que  rien  n'eft  plus  foibic  Sc  plus  pi-  : 
toyable  que  les  preuves  que  l'Auteur  • 
allègue  en  faveur  des  Verfions  en  làn-  ^ 
gue  vulgaire;  &  rien  de  moins  CHré-- 
tien  y  que  les  injures  ôc  les  calomnies 


r. 
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«donc  il  accable  les  perfonnes  les  plax 
•dâftinguées  par  leur  rang  &  par  leur 
vertiu  Mais  >  nous  l'avons  déjà  dic:^ 
l'Auteur  çft  M.  Ârnauid  :  -dès  -  lers 
^ien  ne  diMC  plus  étonner  ;  erreurs 
^palpables.,  inmres  groflières,  expreA 
iions  fëditieules  s  tout  cela  fe  trouve 
naturellemeitt,  &  femble  avoir  droit 
de  (è  trouver  dans  les  Ouvrages  de 
ce  Doâeur. 

Page  zo7«  il  fbàtîerït  comme  une 
vérité  >  que  fans  la  grâce  efficace  nous 
ne  foHVons  rendre  à  Dieu  aucun  iervice 
•digne  de  lui. 

D  EFE  NS  E  du  Difcoans  de  M. 
^e  Gaufridy  jivocat:  Général  dm  Parle-^ 
mentd^uiix^  dn  ii.  Mai  171 6.  dâ 
arrêts  des  Parlemens  de  Paris  ,  d'jfJx, 
de  Dijon  ,  de  Douay  ,  (^  de  la  vonduite 
»de  la  Sorbonne,  Ou  Réfutation  de  la 
Lettre  du  prétendu  Ahhé  Provençal  ad^ 
drefée  aux  RR.  PP.Jéfuites.y  1716, 
in  I  u  pages  1 1 7. 

La  Conftitucion  &  les  Catholiques 
n'ont  guères  eu  d'advcrfaires  plus 
paflîonnés  que  M.  Gaufridy.  Son  Apo- 
îogifte  ,  Auteur  du  Litîclle  dont  il 
cft  ici  queftion ,  eft  encore  plus  fu- 
rieux que  lui.  Il  prétend  (  page  4.  ) 
•que  la  Conftitution  établit  un  nouveau 

Pélagianifme  « 
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^PJlagianifme  ;  qu'elle  a   été'  arrachée 
-du  Pape  y    qa^elle    commet  également 
^  l'honneur  de  fon  Pontificat  (fr  la 
dignité  de  fon  Siège.  Quelle  douleur 
pour  ce  déclamaceur  iiïienfë ,    s'il  vit 
encore.,    de  voir  cette  même  Confti- 
tution  contre  laquelle  il  a  blafphêmé  , 
autorifee  par  le  fuffrage  de  cinq  Pa- 
pes ,  d'un  Concile  Romain ,  d'un  Con- 
cile d'Avignon  ,    du   Concile   d'Em- 
brun y  par  les  témoignages  des  Egliie^ 
étrangères ,  &  de  tous  les  Evêques  de 
JFrance  ;  reconnue   pour  un  jugemenr 
dogmatique  &  îrréformablç    de   l'E- 
glile  univer(èlle  par  cette  même  Sor- 
bonne   qu'il  appelle  (  pag,   51.  )    le 
Concile  perpétuel    des  Gaules  j    enfin 
devenue   une  Loi   de  l'Etat  par  plu- 
£eurs  Déclarations  de  nos  Rois ,  enré- 
giftrées  au  Parlement  ! 

DEFENSE  du  Mandement  de 
M-  le  Cardinal  de  Noailles  Archeve- 
'^ue  de  Paris ,  portant  approbation  des 
Réflexions  Morales  du  P.  Quefnel  fur 
le  Nouveau  Tefiament ,  à  Paris  chez, 
uindré  Pralard ,  170J..  in-ix.  pages 
105. 

Ce  font  quatre  Lettres  écrites  pour 
la  juftification  du  Nouveau  Teftament 
du  P.  Quefnel.  On  avoit  publié  deux 
Tome  L  JR. 
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£xcellens  petits  Ouvrages ,  l'un  întî- 
rulé  z  Quefnel  feditiertx  ,  &  l'autre  ; 
Quefnel  hérétique.  Le  Parti  leur  op- 
pofa  le  Libelle  dont  il  s'agit  >  qui  doit 
être  cenfô  condamné  par  la  Bulle  Vni^ 
j^enitHs  y  puifqu'elle  condamne  tous 
les  Livres  &  Libelles  ,  (bit  manuicrits  , 
(bit  imprimés  >  ou  qui  pourroient  s'im- 
primer pour  la  défenle  du  Nouveau 
Tcftament  du  P,  Quefnel. 

DEfEJJSlO  uirnaldind  Jtve 
\d4naljticA  fjnoffis  Libri  de^  Corrép^ 
tione  çjr  Gratta  (  quA  ah  Arnaldo 
JDoSore  Sorhonico  édita  ejt  ,  ann. 
1644.  )  ah  omnibus  reprehenfarum 
vindicata  calumniis.  Antuerfia  1700. 
in-iz.  page  785, 

L'analyfe  du  Livre  de  $,  Auguftîn  ^ 
de  Correftiene  ^  Gratta  ,  compofée 
par  M.  Ârnauld ,  fut  d^abord  inférée 
par  les  Bénédidins  dans  leur  édition 
de  S.  Auguftin  (  comme  nous  l'avons 
dit ,  fous  la  lettre  A.  )  Mais  les  Ca- 
tholiques en  firent  tant  de  bruit,  èc 
un  Abbé  Allemand,  qui  écrivit  con- 
tre cette  édition  >  attaqua  Vanaljfe 
avec  tant  de  force ,  que  les  éditeurs 
jugèrent  à  propos  de  la  fupprimer. 
C'eft  cependant  de  cette  même  ana- 
lyfs  >  ^ue  p.  François  Gefvres ,    Bé- 


iiédiAinxle  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  ,  a  entrepris  la  défenfè  dans  le 
Livre  que  nous  examinons.         .    ^ 

Il  blâme  d'abord  dans  la  Préfacé 
Tes  Confrères  d'avoir  abandomié  L^ana^ 
lyfe  d'Arnauld  ^  il  les  accufe  en  cela 
àe  timidité  ou  de  perfidie.  Il  prétend 
enfuite  que  le  nom  de  JanTénifte  eft 
un  nom  honorable. 

Le  corps  de  l'Ouvrage  a  deux  par* 
ties.  Dans  la  première  il  s'agit  de  la 
volonté  générale  de  Dieu  de  fauvcr 
tous  les  hommes  ^  &  dans  la  féconde  » 
il  tâche  de  répondre  aux  objedions  de 
l'Âbbé    Allemand. 

On  s'imagific  aîfément  que  l'Apo- 
logifte  d'Arnauld  combat  de  toutes 
fes  forces  la  volonté  générale  de  Diea 
d.e  fauver  tous  les  hommes  >  ou  de 
fauver  quelqu'un  des  réprouvés.  La 
condamnation  d.e  la  cinquième  Pro- 
pofîtion  ne  t'embarraflè  pas  ;  il  em- 
ployé là-defCiS  toutes  les  chicanes  » 
tous  les  artifices  de  la  fèdte  ^  il  fe  plie 
&  replie  pour  éluder  les  raîfonnemens 
vidorieux  de  l'Auteur  de  l'hifloire  des 
cinq  Propofitions. 

Voici  une  partie  des  fubterfiigcs  qui 
lui  font  communs  avec  M.  Arnauld  & 
les  Partifans  les  plus  fubtils  du  Janfâk 
nifme.  R  i) 
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Le  texte  formel  de  S^  Paul ,  DtM 
itfult  ofnnes  homines  falvos  Jieri  ,  i^ 
Tim^  1.  4.  dtdécifîf  concra  la  doftri- 
ne  JanfénîeTinc.  Ce  paflàge  eft  clair 
par  lui-même ,  &  l'on  (çait  l'interpré- 
tation fimplc  &  naturelle  que  lui  don- 
ne l'Egli{ê.  Dom  Gefvres  en  penfe  au- 

Paff,  2.  trement.  Il  (bûtient  que  ^«^fj^j  ne  i^ 
gnifie  point  là  la  même  chofe  que 
jînguUs  : 

fag.  8.  Que  omnti  homines  ne  (îmiifie  pas 
les  Prédeftinés  ;  parce  qu'il  y  a  des 
Prédeftinés  de  tout  (exe  ,  de  tout  âge  , 
de  toute  condition. 

P.  10.  ^î'  Que  ces  paroles  jd'Innocent  X  (  qui 
condamne  la  cinquième  Propofitîpn , 
frrtell€£l/;im  eo  fenfu  ,  ut  Chriftns  pro 
falute  durntaxat  prAdefimatorum  mor-- 
■  tHusJît,  )  ne  fignifient  pas  ,  entendue 
€77  ce  fens  ,  qne  Jefus-Chrifl  foit  mort 
pour  le  falut  des  feuls  Prédefiines  ; 
jnais  que  Jefus-Chrifi  foit  mort  feule- 
ment  pour  le  fâlut  des  Prédeftinés  ; 
en  forte  que  le  terme  durntaxat  y  ap- 
partient ,  dic-il  5  au  mot  falute  ,  &C 
non  pas  au  mot  pr^deftinatorum.  Par 
cette  pitoyable  chicane  ;  il  convient 
que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort  feu- 
lement pour  le  falut  des  Eius  ,  mais 
^u'il  eft  more  encore  pour  mériter  à 
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li^utrcs  hommes  non  prédeftînés  une 
juftîce  paflagère  &  des  grâces  j  & 
qu'avancer  le  contraire ,  c'eft  une  er* 
reur  ;  mais  il  perfifte  à  nier  que  ce 
foit  errer  dans  la  Foi ,  que  de  dire  de 
Jefiis-Chrift  qu'il  cft  mort  pour  le  ù^ 
lue  des  feub  prédeftinés. 

Il  eft  bon  de  connoître  par  cet 
échantillon  jufqa'pu  peut  aller  la  mau-^ 
^aife  foi  des  efprits  orgueilleux ,  qui  y 
quoique  convaincus  qi>'on  les  a  con- 
damné' réellement  ,  ne  peuvent  ît 
reibudre  à  en  convenir ,  &  cherchent 
à  tromper  les  autres ,  &  à  (è  trompet 
eux-mêmes  par  de  miférables  faux- 
fuyans  ,  dont  ils  (entent  eux  -  mêmes 
dans  leur  confcience  l'infuflSifance  &  le 
ridicule. 

DEFENSIO  autorhatis  Ecclc^ 

Il  parut  à  Liège  en  1705,  une  Lettre 
latine  qui  commence  par  ces  mots: 
De  formula  fubfcribendJir ,  ^c:  L'Au- 
teur y  examinoit  quelle  e{pèce  de 
croyance  l'Egliïê  demande  à  ceux  qui 
fignentle  Formulaire.  M»  de  Fenelbn 
Archevêque  de  Cambray  ,  conjdilté 
là-deflùs  par  un  Théolôgiejn,  publia 
une  petite  Lettre  pour  réfuter  l'écri- 
vain de  Liège  :  mais  celui-ci  entre- 

Riij 
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prit  de  défendre  le  fyftême  de  fa  Lct- 
ore  latine ,  par  le  Livre  dont  il  cft  ici 
queftion ,  &  qu'il  intitula  :  Defenjîo 
autoritatis  Ecclcfiéu. 

Il  y  fbûtient  que  ce  n'eft  pas  la  vé^ 
xité  du  fait  de  Janfénius ,  qu'on  attefte 
p^r  le  fermenc  du  Formulaire  >  mais 
ibulement  la  fîncérité  avec  laquelle  on 
croit  ce  que  l'Eglife  a  décidé  y  quoi- 
qu'on ne  le  regarde  pas  coname  un 
ait  très-certain ,  &  que  l'Eglife  même 
ne  le  donne  pas  pour  tel.  Ainfi  il 
étend  l'autorité  de  l'Eglife  ^  ju/qu'à 
nous  faire  jurer  la  croyance  iincère 
d!an  fait ,  de  la  certitude  duquel  elle 
ne  nous  afTûre  pas* 

Ce  livrls  ayant  été  bientôt  répandu 
dans  la  Flandre  &  en  France  5  les 
Trais  Catholiques ,  &c  même  les  vrah 
Janféniftes  qui  avoient  un  peu  de 
droiture  ,  en  parurent  égakment  mé- 
contens.  Peu  de  tems  après  M,  de  Fe- 
nelon  fit  une  féconde  Lettre,  dans 
laquelle  il  réfuta  exaékement  les  rai- 
fonnemens  de  l'Anonyme  ;  &  M.  de 
Hifmifdaël  Coadminifixateur  &  Vi- 
caire Général  de  Liège ,  fit  défenfe 
le  10.  du  mois  de  Mai  1708,  de  la 
part  .  de  l'Elcfteur  de  Cologne ,  Eve* 
que  de  Liège ,    à  tous  les  Libraires . 
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&  Imprimeurs  de  Liège  ,  de  rien 
irilprimer  ou  vendre  ,  qui  parût  fa- 
vorifer  la  doctrine  contenue  dans  la 
Lettre  latine  &  dans  le  Livre  :  De-- 
fenjic  y  &c.  de  peur  quil  ne  fe  gliflat 
par-là  dans  fon  Diocèfc  une  dpdtrine 
contraire  à  l'autorité  du  S.  Siège 
Apoftolique.  L^ Auteur  anonyme  n'eut 
pas  plutôt  appris-  cette  défênfe  ,  qu'il 
protefta  contre  >  &  en  appella  au  S. 
Siège  par  Un  placard  qu'il  fit  afficher 
dans  la  Ville  de  Liège  >  fous  ce  titre  : 
Aïandatum  protefiationis  (jr  afpella- 
tionis  ad  SanEiam  fedem.  UEleéleur 
de  Cologne 'reçut  cet  ade  ,  &  l'en- 
voya fur  le  chf  mp  à  M,  de  Cambray , 
le  priant  de  lui  en  mander  ion  fenti- 
ment  y.  Se  c'eft  ce  que  fie  ce  griand 
Prélat  par  une  excellente  lettre,  que 
Son^  Altelïè  Eledorale  voulut  qu'on 
imprimât  en  françois  &  en  latin  pour 
le  bien  de  l'Eglife  ^  &  pout  l'avantage 
de  la  bonne  cau(ê. 

D  E  F E  NS  JO  Belgarum  contra 
$vocationes  caufarum  (^  feregrinaju^ 
dicta. 

Apologie  des  Flamands  contre  les 
évocations  des  caufes  &  les  jugemen^ 
étrangers. 

Cette  Apologie  de  la  doétrine  de 

m] 
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Janfénius  a  éré  condamnée  à  Rome  ^,, 
par  un  décret  du  ij.  Avril  i6j,4^ 

D  EFENS 10  EccUftA  Roman  A: 
CathalicAqui     veritatis    de.   gratta  r 
adversHs  Joannis  heydeckeri ,   in  [uOr 
Hifioria    Janfenifmt     hallucinationes 
inJHfiafijue  criminati&nes  vindice  Ig^ 
natfa  Eyckenboom   Thcologo  ,.    1656. 
Défenfe  de   l'Eglifc  Romaine   &   duî? 
dogme  Catholique  fiir  la  grâce  j  con- 
tre les  erreurs  &  les  injuftcs    accufa- 
rions  de  Jean    Leydcker  ,   dans  foiX; 
Hiftoire  du  Janfënifinc,    par   Ignace 
Eyckenbaom  Théologien. 

Leydeker    publia    en    169^.  une- 
Hiftoire  latine  du  Jànfénifme..  Comme 
c'étoit  un  bon  Proteftànt ,    il    avança 
une  infinité  de  !  chofes  contraires  à  lar 
doftrine  de  PEglifè  ;   mais  il  y  mêla 
auflî  un    grand  nombre    de  traits  qui. 
incommodèrent    fort    les    Janféniftes; 
Il   leur  remit,  par  exemple,  fous  les 
yeux   la  refïèmblance  de  leur  doctrine 
avec  celle  dés  Proteftans  ;   il  leur  re- 
procha de  ce  que  ,  penfant  à  peu  près 
comme  eux,    ils  vouloicnt  cependant 
faire  bande  à  part,   &   ctoient   a(ïèz 
ingrats    pour  méconnoîrre    une    Re- 
ligion qui  écoic  la  fource  &:  le  modèle 
de  la  leur.. 
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tes  difciples  de  Janfénius  ne  cru-^ 
i?ent  pas  devoir  lailîèr  fans  réplique 
cet  Ouvrage.  Ces  Meflîeurs  veulent 
bien  penfèr  comme  les  Proteftans  ; 
mais  ils  ne  Veulent  pas  que  ni  les  Ca- 
tholiques ni  les  Proteftans  s'en  apper- 
çoivent.  Le  P.  Gerberon  le  chargea 
donc  de  répondre  ;  &c  travefti  (bus 
un  nom  emprunté  ,  il  publia  cette 
prétendue  Apologie  de  l'Eglife  Ro- 
maine,  qui  fut  condamnée  à  Rome 
eh  16^6. 

D  E  FE  N S  I O  pu  memoriét  11^ 
Uiftrijfimi  ac  Reverendijfimi  Domini 
Dk  Pétri  Codde  Archiepifcopi  Sehafteni 
&  per  fœderatHf9y  Belginm  f^icarii 
jipafiolicL 

Nous  avons  rapporté  fous  }a  lettre 
-/^,.  dans  l'article  ,  Divers  abus  & 
nnllite's  ,  &c.  tout  ce  qui  concerne  ce 
Prélat  fchifmatique.  On  peut  encore 
confulter  l'article  de  Canfa  Cod^ 
ddana, 

DELIBERATIONS    &    Conclu^ 
fions  de  VUniverfité  de  Paris  fur  la . 
Propofition  d'appeller  de   la  Confiitu* 
tion  Uiiigeiiitùs  ,     an  futur    Concile 
gênerai   1 7 1 7 .    petite  brochure  in- 1 2 .  • 
de   5j.  pages. 

Ger  tt'eft  pas   ici  l'ade    d'appel  de 

Rv 
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l'Univerficé  j    mais  la   réfolution  qui' 
fut  prifele  ii.  Mars   17 17.  d'envoyer  • 
des  Députés  à  M.  le  Duc  d'Orléans  >. 
Régent  du  Royaume  ,    pour  le  fup- 
plier  de  lever  la  défenfe  qu'il    avoir: 
faite  à  l'Univcrfité  d'adhérer  à  l'appel, 
des  quatre  Evêques. 

Dans  les  Délibérations,  dont  il  eft 
ici  queftion  ,    chaque  Nation    de  la. 
Faculté  des  Arts  parle  de  la  Conftitu- 
tion  d'une  manière  indigne  &  avec  la: 
plus  grande  indécence.  La  Nation  de. 
Picardie    dit   (  pag,   17.  )    que    cette 
Bulle  efi  contraire  aux  droits  du  Rok 
(^  du  Royaume  y  a  Vautorité  des  Evè^ 
^ues  ,  cfr  aux  dogmes  de  la  Foi   (jr  des. 
Mœurs.    La   Nation   de   Normandie 
adure    (  *pag.     i^.  )    que    ce   décrcr; 
paroit  contraire  a  la  parole  de  Dieu  y 
a  la  pratique   de   VEglife  Catholique 
touchayjt  Vadminifiration  des    Sacre- 
mens  de  la  Fénitoite  er  de   rEucha-- 
riftie  y  a  la   difcipline    de  la  même 
Eglife  y    &  aux    libertés   de  celle   de 
France.  La  Faculté  de  Droit   &  celle 
de   Médecine  n'opinèrent  point  dans 
cette  occafion. 

Le  Reûeur  qui  préfida  à  ces  Déli- 
bérations ,  eft  M.  de  Montemputs  , 
le.  même .  qui ,  quelques  amiées  après  , 
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fot  furpris  dans  une  Loge  de  la  Comé- 
die ,  habillé  en  femme ,  &;  qui  pour 
cela  fut  exilé. 

DE  NVNCIATIO  Soùmnis 
Bull  A  CUmentinA  quA  induit  :  Vineam 
Domini  Sabbaoth  faSia  nniverfA  Eccle- 
fi  A  CatholicA  Kalend.jHnii  17051. 

Ceftrà-dire  ,  Dénonciation  j[blem- 
nelle  de  la  Bulle  Fine am  Domini ,  faite 
à  toute  l'Eglife  Catholique. 

L'Auteur  de  cet  étrange  libelle  eft 
le  fieur  de  Withe  ,,  ancien  Dodeur  de 
Louvain* 

ir  accufe  le  Pape  Clément  XI.  de- 
voir reflufcîté  Pelage  &  renverfé  la 
grâce  de  J.  C,  par.  fa  Conftitution 
Vineam  Domini  ,  an  i(j.  Juillet  170J. 

Il  qualifie  cette   Bulle   d'horrible   ,. 
d^ennemie  de  la  grâce  de   Dieu,  de' 
tyrannique  5  pleine  de  calomnie  ,  con- 
tre le  S.  Evêque  d'Ypres ,   détruifant 
tout  bien  ,    &  fourcc   inépuifablc  de' 
tous  maux. 

U  la  regarde  comme  un  Ouvrage  de 
ténèbres  5  digne  que  l'Àntfcchrift  y  mette^ 
le  comble  en  l'adoptant  &  en  là  prê-- 
chant  :  ce  font  {es  paroles. 

Il  appelle  le  Livret  de   Jarifénius,» 
lifihrHm  Divipum  0*  aureum.  - 

II^  accufe  l*EgUiè  dé  '  Rome  de  s'être- 
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montrée  encore  plus  Pélagienne  qae- 
Julien ,   que  Celeftius  &  que  Pelage  . 
lui  -  même  >  en  approuvant ,  dit  -  il  » 
l'abominable  Livre  du  Cardinal   Sfon- 

■ 

drat ,  intitule,  Nodus  PrAdcfimatio-- 
nis  dijfolntus  y  c'eft-à-dire,  h  dénoue^ 
ment  de  la  Prédefiination^ 

Enfin  il  conclut  par  exhorter  vive* 
ment  tous  les-  Evêques  a  alïèmblcr  aa 
plutôt ,  &  malgré  le  Pape  ,  un  Concile 
œcuménique,,  pour  condamner  cette 
déteftable  Conftitution ,  &  pour  faire: 
le  procès  au  Pape  lui-même  ,-&  le  dé*-- 
pofer  s'il  refufe  de  fe.rétrader^ 

Ce  furieux  Libelle   commence  par 
ces  paroles  dlfaye  :  Qt*afi  tuba  exalta* 
vocem  t;tam,„.   Rem   magnam-  aggre^ 
d/or  ,   0    Ecclcfia  Cathol/ca  ,    ç^  hàc. 
quidem  dtate  infolitam;fed  y  ç^c, 

DENONCIA  TION\des  Jéftti- 
tes  (fr  de  leur  do5lri?re  k  nos  Sergneurs 
les  Fle?iipotehtiarres  du  Congres  ajfem- 
blés  k  Soijfons  1718. 

Ce  Libelle,    ou  l'héréfie  ne  garde 
plus  de  mefures  ,  a  été  lacéré  &  brûlé 
par  l'Exécuteur  de  la  haute  Jiiftice  , 
par  Arrêt  du  Parlement  du  8.   Mars.. 
1719.  ^     . 

Voyez    ci- après   fous  la  Lettre  Af. 
Mémoire  en  forme  de  Lettre  ,  fonr  ctre 
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p^éfsnté  a  MM.  Les  Plénipotentiaires^ 
de  Soijfons^. 

D E NO NC lATlO N  des  Let^ 

très  dé  Dûm  Vincetâ  Thnillier.  1719; 
14.  pages  îh-4^. 

La  féconde  Lettre,  de  D;  Thailliec 
Bénédidiii ,  eft.  approitvée  par  un  Car- ■ 
dinàl ,-  un  Archevêque  &  douze  Ev^ 
qùes  y  &  univerfèllcment  eftrmée  des^ 
Catholiques»  Q^e  peuvent  après  cekt- 
eontre  clfc  les  vainsL  efforts  de  ce  té- 
nébreux déhonciaiteur  f 

DENONCIATION    des  Mande-- 
mens  de.    Monfeignenr    VEveqne    de 
Nojon  y    nemmt,'  a.  t^ Archevêché  de 
Rouen  y.  au  Pape ,  anx  Eventées  ,.  aux  ^ 
Facultés  de  Théologie  y'  (^  à  tous  les^ ' 
Pafteurs  de  l*EHije  9  in- r^.. pages  35, 

M.  D'Aubigne  Evêque  de  Noyon ,, 
ayant,  publié  le  *zi.  Mars  1708.,  un 
Mandement,  contre  les-  hiftitutions 
Théologiques  du  P. . Juenin ,  ainfi  que 
plufieurs  autres  Prékts  5  un  Partifaii 
téméraire  des  erreurs  de  Juenin  ola 
attaquer  ce  Mandement  par  Hnfôlente 
dénonciation  dont  il  s^àgit^ 

Il  prétend  (ûr-tout;  défendre  cette 
erreur  :  que  toutes  nos  actions  doivent 
être  rapportées  â  Dieu  par  un  motif 
de.charité,;&  ijue  fi  elles  ne  fe  font. 
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pas  par  quelque  impreflion  de  ce  àivuv  , 
amour ,  elles  font  des  péchés.  D'où  il 
s'enfuit'  évidemment  qae  les-  actions 
des  Infidèles  n'étant  pas  rapportées 
à  Dieu  par  un  motif  de  charité,,  font 
toutes  des  péchés  :. ce  qui  cftexprefle- 
xnent  condamné  dans  Baïus. 

DENONCIATION  première 
(è*  defêxième  de  rinfiruBi&n  Pajforale' 
de  M.  le  Cardinal  de  Bjjfj  ,   1 7x1. 

Sept  Evêques  Oppofans ,  dont  nous  ^ 
parlerons-  dans  la  fuite ,  ayant  écrit  au^ 
Pape   Innocent  XIII.  une  Lettre  peu^ 
méfurée  ,,  dans    laquelle  ils    déchaî- 
nent contre  fon  Prédécedèur  Clément 
XL,  &  contre  fa  Conftittttion,  le  Car- 
dinal de   Bifly  publia  à  cette  ocçafioni 
une  Inftruftion  Paftorale  ,  datée*  du  7.- 
Juin  lyzi.  dans  laquelle  il  établit  cinq 
vérités  principales,     i**.-  Que  la  Bulle 
cft   orthodoxe    dans    tous    fes  points. 
2°.   Qu'elle  n'eft  ni  équivoque,  ni  am- 
biguë..  3°...    Qu'elle   eft  un  jugement 
irréfragable    de     l'Eglife    Univerfelle. . 
4".  Qu'elle  eft  dogmatique.   5*".    Que 
fans  fe  rendre  criminel ,  on  ne  peut  fe 
difpcnfer  de  s'y.  foumettre  d'efprit.  &- 
de  cœur.. 

Une  pareille  Inftru6tion  ne  pouvoir 
que  déplaire  infiniment  au  Parti.  -  Il  la^ 
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dénonça ,  comme  bleffant  bs  droits. 
d€  la  Couronne  ,  &.  nos  libertés.  Mais, 
le  Roi  évoqua  cette  caufe  à'  {on  Con-- 
feil ,  &.  nomma  des  Commiflàircs  ,, 
pour  examiner  les  Chefs,  d'accufation.. 
Les  Commiflàires-  aflîirèrent  S.  M^ 
que  c'étoit  une  imputation.calomnieu- 
fe ,  &  que  les  Dénonciatiom  étoient 
un  tiflîi  de  fauflètés  ^.  &  en  confé- 
quence  ces-  Dénonciations  furent  .fiip- 
primées  avec  les  qualificationsles  plus, 
fortes^  par  un  Arrêt  duConfeil  du  15.. 
Mai  171}- 

DE.PULSLO^  excommunicationis' 
fer  Illnfiriffimum  D.  Bnjfy-  Colonie 
Nnntium  I^ontificinm  attentats,  in  i?.. 
D.  Adatthiam-  Thorium  .\  nbi  eadenr^ 
txcommunicatia*  demonfiramr  plané 
nulla^y  cvanida  ycajfa  y  irrita.  1709». 

M.  le  Nonce  de  Cok)gne  ayant   ex<.- 
communié  un  certain. Tordi  à  Utrecht ,» 
les  Janféniftes  de  Hollande  fe   foule— 
vèrent   contre  cette  excommunication 
par  des  Libelles  ,   foit  latins  ,-  foit    en 
langue  vulgaire,,  où^  ils- n?aitèrent   le 
Pape  ,  les  Cardinaux  yr  &.  tout   ce  qui- 
dépend  de  Rome  avec  le  dernier  mé-*- 
pris.  Celui  dont  il  eft  idqueftion ,   a 
pour  Auteur  le  fameux  Withe. .  Après  ^ 
^êtrtff i^échaîné- contre:  le:  Nonce >:  Ul 
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attaque    de    front    la    Bulle    VintoM^ 
Domini  Sabhaoth ,  qu'il  npmme  Hov 
rificam  Bullam  ;   vaiant  enfuite   air 
Formulaire  ,   il  s'exprime  ainil:  £»  > 
Ji  fuperis  f  lacet  ,   féliciter  Ecclefiam' 
Des  régit ,  ejHt  veram  Dei  gratiam  y. 
cjHa  Chriftiani  famn^    in  Janfetiian^^- 
Lihro  Fulgentem  9  à  Morigerii-Eccle^ 
fidt,    Filiis  y.  hoc    efi    Rvmana    CuriA 
projeêlis  fervis  ,  damnari  ,  rejici ,  4r- 
que  ejerari  compellit.    Le  rcfte  dé  l'ë-- 
c?rit  eft  de  la  même  violence  >  on  rap- 
pelle Libère  ,-  S.  Atiianaft,  &c.  On  iïi" 
veftive  contre  Clément  XL  contre  les  « 
Jéfuites  ;'&  c'eft  tout  l'Ouvrage. . 

DES  aVeU  d'un    Libelle  ca^ 
lomnieux  ,    attribué  au    P,  Qfte/het^ 
dans  la  dernière  InfirnElion  Pajt  orale 
de  Ai.  V ArchevecjHt  Duc  de  Cambraj, 
1709.  in- II»  pages  76, 

Il  avoir  paru  un  Libelle  intitulé  : 
IJiiKcienne  hérefe  des  Jéfuites ,  renott-- 
ve liée  dans  un  Jl^andement  publié  fous 
le  nom  de  AI.  VEvecjue  d'Arras ,  du 
30.  Décembre  1697.  dénoncée  a  tous 
les  Evèijues  de  France.  Ce  Libelle 
étoit  inconteftablement  une  produétion^ 
de  la  Sefte  Janlenienne ,  où  les  Jéfui- 
tes &  M.  d'Arras  étoient  extrêmement 
maltraités.  M.  l'Archevêque  d^-tam* 
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Br^dans  (on  Liftrudioii  Paftorale  fur 
le  (îlence  refpedueux  ,  cita  ce  Libelle  „ 
comme  étant  du  P.  Qpefnel  ;  &  c*ëft- 
IS  ce  qui  a  donné  occafîon  au  Dcfavtfâ- 
dont  nous  parlons. 

Le  P.  Qucfiiel  défavoue  doiic  cet 
écrit ,  &  alïîîre  qa*il  n'en  eft  pas  l'Au- 
teur 5  s'il   s'en  étoit  tenu,  là ,.  il    n'y 
auroit  rien  à  dire  :.  mais  l'impudence 
eft  de  vouloir  faire    pad^  ce   même 
Libelle  pour  l'Ouvrage  d'un   Jéfiiite ,. 
qui  a  fait  le  JanfBnifte ,  &:  qui  a  atca* 
que  luirmême  les^  Jéfuites  y.  afin  d'a- 
voir le  plaifir    d'attaquer    en^    même 
tems  M.  d'Arras.  Cette  prétention  cftk 
Cl  extravagante    qufellc    ne  peut  qjic; 
déshonorer  celui  qui  s'en  (crt  pour  fo 
juftification.    D'ailleurs  tout  ce  Libelle* 
ne   tend  qu'à  autorifer  le  filence   rcC 
peftueux. 

DESS  E 11^  des  Jéfuitei  refré^ 
fentes  a  Mejfeignenrs  les  Prélats.,  em 
1663, 

L'Auteur  prétend  prouver  que  le- 
jugement  d'Innocent  X.  fur  les  cinq 
Propofitions  n'a  point  été  rendu  félon 
les  règles,  de  l'Eglife  ,  mais  fur  urv 
principe  erroné  ,  &  que  le  Pape  ne  s'y 
eft  porté  que  par  politique ,  &  pour: 
relever,  fon  Pontificat;  (  p.  yy.). 
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DEVOIRS  des  Fierges  Cbre- 
tiennes  ,  tires  de  l'Ecriture  Sainte  (jr 
des  pères.  A  farts  chez.  Lottin.  1727* 
in  18. 

Ce  Livre  â  pour  Auteur  un  Janfë- 
nîfte  déclaré  >  qui  juiqu'à  la  mort  a 
perfévéré  dans  fes-  fencimcns  de  révolte 
contre  le  Formulaire  &  la  Çonftitu- 
tion  5  du  moins  (l  l'on  en  croit  l'An- 
nalifte  du  Parti  >  qui  dans  fa- feuille 
des  Nouvelles  Ecclédaftiques  dit  ;  1 1 . 
Mars  1730.  donne  cette  idée  du  fîeur 
Paccori  ,  donc  nous  avons  déjà  parie 
à  l'occaiion  des  Avis  falutaires  aux. 
Pères  &c  au  Mères  ,  &c. 

.  DEVOTION  {De  U)  k   U 
Sainte  Vierge ,  ^  dtt  culte  qui  lui  eftr 
du.  A  Tans  ,  1 695.  Une  autre  édi- 
tion eft  de   1696,  in  iz.  511.  pages. 

L'Auteur  eft  Adrien  Baillet  ,  Prê- 
tre de  Bcauvais  ,  Bibliothécaire  de 
M.  l'Avocat  Général  de  Lamoignon. 
C'eft  le  même  qui  a  compofé  les 
Vies  des  Saints  ,  &  les  Jugemens  des 
ffavans  :  Ouvrages  auflî  mauvais  que 
celui-ci ,  &  dont  nous  parlerons  dans 
leur  place  ,  fous  la  lettre  J  ,  &  la 
lettre  V. 

Ce  Livre  de  la  Dévotion  à  la  fainte 
Vierge ,  eft  une  explication  plus  ample ,. 
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&  un  développement  des   Avis  falu- 
taires  ,  dont  nous  avons  parlé. 

Il  a  été  fait  pour  renverfèr  le  culte 
de  Marie  ,  comme  le  Livre  de  la  F r/- 
quente  Communion  a  été  compofé  pout 
détruire  l'ufage  fréquent  de  l'Eucha- 
riftie. 

Le  venin  de  ce  Livre  con/îfte  i^^  tn 
ce  qu'il  donne  à  entendre ,  que  la  dé- 
votion à  N.  D.  n'eft  qu'un  culte  fu- 
perfUtieux ,  plein  d'horreurs  &  d'ido^ 
latrie  ^  introduit  par  la  tolérance  de 
l'Ëglifè,  qui  s'eft  accommodée  à  U 
foiblede  de  la  plus  grande  panie  des 
Fidèles. 

1^.  Lors  même  qu'il  fait  (èmblanc 
d'accufer  les  hérétiques  dlmpofër  à 
l'Eglife ,  il  la  défend  fi  foiblement  , 
qu'il  laide  croire  que  les  hérétiques 
ont  eu  caiibii  ;  &  que  le&  fuperftif. 
tions  qu'ils  nous  reprochent  >  (ont  vé- 
ritables. 

j*^'.  Il  parle  des  fentîmens  des  Pètes 
&  de  l'Eglife  fur  ce  fujec ,  d'une  ma- 
nière qui  fait  penfer  que  tout  ce  qu'ils 
en  ont  dit,  n'eft  qu-'exagération &  hy- 
perbole. 

4^.    Il    parle    indi(crettement    des 
vifions  &:  des  révélations  des  Saints  ^ 
&  des.  miracles  de  la  Sainte  Vierge:^ 
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que  les  héréciquesen  peuvent  tirer  un- 

très-graiid  avantage  contre  les  CatUcv* 

liques. 

jo.  Il  compacte  tellement  l'efprit  du 
Chriftiani(me  avec  la  dévocion  à  la 
Sainte  Vierge,  qu'il  fait,  fentir  qu'il 
fêroit  beaucoup  meilleur  de  déiour- 
ner  les  Fidèles  de  cette  dévotion ,  que 
de  les  y  porter  ,  prétendant  qu'elle 
nous  détourne  du  pur  amour  de  Dieu.^ 
'  6^.  Il  nie  tous  les  privilèges  que  la 
Tradition  de  l'Eglifè  accorde  à  la 
Sainte  Vierge  y.  fans  avoir  égard  aux 
Cenfures  dont  elle  a  frappé  ces  témé« 
raires  fentimens.  Par  exemple  ,  il  faic 
entendre  qu'on  ne  doit  poinr  croire 
la  Omception  immaculée  ,  ni  ùnt. 
Adbmption  au  Ciel  en  corps  Sc  en* 
ame. 

Entrons  dans  le  détail  fur  tous  ces 
articles. 

Snr  le  pouvoir  &  rintercejfion  de  la 
Sainte  Vierge. 

M,  Baillct  s'exprime  ainfi  {■  p.  254.  ) 
si  elle  a  la  tête  élevée  dans  le  Ciel , 
jupju'ati  Throne  de  Dieu  ,  Von  pertr 
dire  cjuelle  n^j  efi  pas  fufpendue  ,  (jr 
^u'iiinfi  elle  a  encore  les  pieds  Jur  /a. 
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fUrif^  four  nous  :  .<»  ejuoi  confifie  fa 
v€ritahU  grandeur  à  notre  égard.  Quel 
pitoyable  galimathias  1 
•  Page  zyy.  Il  ofe  aflurer  que  tûute 
la  dévotion  que  les  gens  d'une  vie 
commune  auraient  four  lafainteVier^^ 
ge  y  fans  vouloir  marcher  exactement 
J^^  fi^  ip^^9  A^oit  moins  un  culte 
religieux  9  ^un  affemhlage  ridicule 
'  Ae  momerie  (^  de  fuperfiition.  / 

U  avance  (  page  63*  )  comme  un 
principe  de  notre  Jleligîon  ,  que  le 
;ciilce  que  nous  rendcms  à  la  Sainte 
Vierge ,  quand  nous  ne  nous  abftc- 
lions  pas  de  pécher ,  ne  peut  être  véri^ 
table 'y  &  (  page  ^4.)  que  c*êft  une 
idolâtrie. 

Il  prétend  (  page  49.  )  <jue  bien 
loin  de  prier  pour  nous  nou*e  Juge , 
Elle  fe  rendra  notre  Juge  avec  lui  , 
lorf<ju'tl  nous  jugera.  (  page  50.  ) 
Qu'elle  ne  priera  jamais  four  ceux 
tjui  ne  recevront  jamais  miféricorde. 
C'eft-à-dire  ,  qu'elle  ne  priera  qu€ 
pour  les  Elus. 

Et  de  peur  que  l'exemple  des  grands 
pécheurs  qui  ont  eu  recours  à  la  Sainte 
Vierge ,  ne  nous  féduife  ,  il  les  avertit 
(  page  64.  )  de  chercher  dans  VEvan* 
gile   des  sûretés  fuffifantes  contre  Us 
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fables  qH*on  -pourvoit  avoir  inventé 
Jous  le  Jpécieux  titre  de  révélations  , 
d'apparitions  >  de  prédirions  ^  di 
miracles  ,  ^r.  mojtns  imaginés  par 
le  père  du  menfonge  contre  le  refpe£t  dA 
à  la  vérité  éternelle. 

Voilà  pour  les  pécheurs.  Quant  aux 
gens  de  bien  »  la  dévotion  à  la  fàinte 
Vierge  leur  eft  inutile ,  félon  M.  Bail- 
ler y  puifque  félon  lui  (  page  1 1 .  ) 
la  dévotion  du  Chrétien  ne  doit  con- 
fifter  qu'à  aimer  Dieu  :  Que  ce  fCefi 
que  par  un  raffinement  de  mauvai/ 
goût ,  cfu'on  cherche  a  féparer  l'amour 
de  Marie  d^avec  celui  de  Dieu  ;  & 
iju^on  ne  peut^  faire  plus  d^ honneur  a 
la  fainte  Vierge  ,  é/uen  difant  que 
V aimer  n*efi  autre  chofe  qu^ aimer  Dieu, 

JSur  le  culte  extérieur  eju^on  rend  a  la 
fainte  Vierge. 

M.  Bailler  en  détourne  les  Fidèles  ^ 
en  rendant  ridicules  les  marques  exté- 
rieures de  ce  culte  ,  comme  le  Scapu- 
laire  ,  &c.  en  répandant  des  (bupçons 
iur  les  miracles  ,  &  ne  voulant  pas 
quon  viiite  le^  Eglifes  où  ils  fe  font. 

Les  miracles  ,  dit-il ,  page  70.  allé- 
gués pour  attacher  l'ajfurance  de  notre 
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Jkiut  a  des  Symboles ,  a  des  marques 
^  a  des  pratitjues  rt'têne  dévotion  exté^ 
rieure  envers  la  fainte  ViergeL.  Nq 
peuvent  que  nous  induire  en  erreur  par 
la  préfotnption  ^  la  faujfe  confiance,,.. 
Celafuffit  pour  nour  les  faire  rejettêr 
(  ces  marques  extérieures  )  ^omme  des 
freftiges.  C'eft-à-dire  que ,  lelon  lui , 
c'efi  une  efpece   de  facrilège,   (  page. 

214.  ) 

Cefi  (  dit-il ,  page  i  î  7-  )  ^^^^  char- 
nel ,  que  d'avoir  plus  d^ attache  ^  de 
4:omplaifance  pour  N.  D.  de  Lorette , 
far  exemple  que  pour  N.  X).  de  Liejfe.., 
La  vanité  qui  nous  porte  naturellement 
k  vanter  notre  pays  ,  entre  facilement 
dans  notr€  Religion.  N'eft  -  ce  pas  là 
déclarer  aflèz  tormellemcnt  que  l'E- 
glife  nous  induit  à  un  culte  charnel  &c 
hxperftitieux  ,  quand  par  de  grandes 
Indulgeqpes  ,  elle  nous  invite  à  vifiter 
ces  lieux  particuliers  j  &  qu'elle  per- 
met d'en  faire  le  vœu ,  dont  elle  fe 
referve  quelquefois  la  di{penlc  ? 

Il  ôte  à  la  fainte  Vierge  toutes  (es 
Fêtes,  enaflîirant,  (pageizj.  )  que 
l'Eglife  ne  prétend  dans^  ces  Fêtes 
qu'honorer  Jefus-Clirift ,  &  non  pas 
la  fainte  Vierge.  //  n'en  excepte  pas 
même  ,    ait  -  il ,  fa  Conception    (fr  fû 
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J^dijfance ,  c4r  Ji  nous  les  célcbrom , 
continue  -  X  -  il  3   c^^efi  l* avènement  de 
Jefus-Chrijt  que  nous  célébrons. 

On  peut  bien  juger  qu'un  efprit 
aufli  Procédant  qu'eft  Bailkt ,  n'épar- 
gnera pas  les  Confréries  ^  les  Con- 
légations.  Elles  viennent ,  (èlon  lui, 
pag.  Il  6.  du  caprice  des  z.élés  ,  qui  y 
a  introduit  beaucoup  d'irrégularités. 
D'autant  plus  que  ceux  qui  m  font 
dévots  à  la  Sainte  Vitrge  que  far  corn- 
fagnie  ou  far  cafrice  ^  font  four  l'or^ 
dinaire  beaucouf  flus  attaches  aux 
chofes  qu^ils  ont  injUtués  de  leur  fro^ 
fre  mouvement,  qu'à  tous  les  frécept^ 
de  Dieu  ffr  de  fin  Eglife  :  çr  qu'ils 
4)nt  trouvé  leur  modèle  dans  la  ferfonne 
des  Pharijtens  (fr  de  SaùL 

Pour  prouver  l'inutilité  de  ces  éta- 
Uiflèmens  ;  il  prétend  que*  ceux  qui 
n'en  ibnt  pas ,  participent  également 
à  tous  les  mérites  -,  comme  s'ils  en 
^toient  (  pag.  216.)  èc  c^' on  ne  f  eut 
croire  le  contraire ,  [uns  rompre  la 
Communion  des  Saints,  D'où  il  s'enfui- 
vra  aulTî  que  c'eft  une  illulîon  ,  de  diïT^ 
la  MelTe  ,  ou  de  faire  des  prières  pour 
quelqu'un  en  particulier  ,  puifqu'elles 
ne  lui  feront  pas  plus  appliquées  qu'à 
cous  les  autres  Chrétiens  de  l'Univers. 

A  l'en- 
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^     A  l'entendre ,    l'EgUlè  ne   prétend 
point  qu'on  rende  aucun  honneur  à  la 

y  Sainte  Vierge.  Nous  ne.  lui  dreffons 
f oint 9  dit-il,  ni  Temples  ni  Autels  , 
parce  ^ h  elle  même  a  été  le  Temple  de 
Dieu  ,  comme  jwhs  devrions  Vêtre, 
Mais  quoi  l  n'à-t-elle  pas  été  le  Tem- 
ple de  Dieu ,  bien  autrement  que  nous 
ne  le  pouvons  être?  D'ailleurs ,  nous 
drejfons  des  Temples  ^  des  Autels  fous 
fon  invocation.,  &  ces , lieux,  font  fin- 
gulrèrement  deftinés  par  l'Eglifè  à 'la 
prière.  Or  n'eft-cc  pas  là  un  très-gcand 
honneur  ? 

De  toutes  les  prières  ,    ajoûte-t-il , 
que  VEglife   lui   adrejfe  ,     ou  qu'elle 
permet  de  lui  adrejf-er  en  particulier  , 
il  ny  en  a  aucune  qui  fe  termine  a  elle. 
Fauflè  propofition.  Qp.and  nous  prions 
un  favori  de  nous  obtenir  quelque  grâ- 
ce \  notre  requête  fe  termine  à  lui  » 
comme  elle  s'adreflc  à  lui ,    quoique 
la  grâce  que  nous  demandons  par  fon 
moyen ,  doive  venir  du  Prince  ,  donc 
il  eft  le  favori.  Au  refte  ,  il  faut  obièr- 
ver  avec  foin,  ce  mot  permet  dont  il 
fe  fcrt  fouvent  \  c'eft  dans  cet  Auteur 
une  criminelle  affectation ,  comme  fi 
l'Eglife    ne    faifoit  que  tolérer   qu'on 
r>'adj:e(rât  à  la  Sainte  Vierge  ,   comme 
Tome  L  S 


i 
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f\  elle  ne  s'y  zdrtSoit  pas  elle  *  même  « 

&  ne  nous  commandoic  pas  de  le  fai* 

re  »  dans  les  prières  qui  font  d'oblîga- 

don ,  &  donc  nous  ne  pouvons  nous 

difpenfer. 

Les  hérétiques  ont  toujours  taxé  les 
Catholiques  de  fuperftition  Ôc  d'idolâ^ 
trie  ;  ils  ont  tourné  en  ridicule  le  culte 
extérieur  de  l'EgUÏe.  Ceft  ce  que  ^"c 
avec>  (caudale  le  ûeur  Bailler  dans  les 

i>ages  1  }9.  2.40.  ^41.  144*  oà  il  blâme 
a  décoration  des  Autels  &c  des  Iniâ* 
g^s  9  &  les  offirandes  des  Chrétiens  , 
prétendant  que  tout  cela  ièroit  mieux 
employé  au  (bulagement  des  pauvres. 
On  fçaic  que  Judas  fut  le  premier 
Auteur  de  ces  fortes  de  difcours ,  & 
que  l'avarice  &  la  jalouse  les  a  renou- 
velles plus  d'une  fois  parmi  ceux  qui 
iè  font  une  dévotion  de  leur  intérêt , 
&  une  religion  dç  leur  caprice. 

Dans  tout  le  Chapitre  cinquième  de 
la  première  Partie ,  il  fait  (entir  que 
les  titres  que  les  SS.  Pères  &  les  Doc 
teuris  donnent  à    la  Sainte  Vierge  r 
(ont  que  de  hontenfes  flatteries.    Il  ! 
appelle  (  page    }5.)  des  ant'nhèfes 
des   hyperboles  :    Il  dit   (  page   3.;. 
que  ce  (ont  des  innovations  inco}?,  - 
anx  premiers    FidèUs  :    page   42.- 
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Que  ce  font  des  expreffions  entrées  ou 
€qt^iv<jqfies  ,  qui  ne  peuvent  plaire  ni 
an  Fils  ni  a  la  Mère  ,  (^  qm  ne  font 
qn  augmenter  l^averjton  que  témoignent 
les  Schifmatiques  fout  rentrer  dans  no-» 
tre  Communion  :  f  page  45»  )  Que 
PEglifè  nous  permet  d'appeller  Marie  , 
notre  efpérance  ,  le  refuge  des  pé- 
cheurs y  &CC,  Ce  mot  permet ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  cft  mali- 
cieux &c  faux  :  car  ,  non  -  feulement 
l'Eglile  nous  permet  de  lui  donner  ces 
titres  y  mais  elle  s'en  (crt  elle-même , 
&  nous  oblige  de  nous  en  fervir  dans 
les  prières  où  elle  les  a  mis  pour  exciter 
notre  confiance, 

lia  le  front  de  dire  (  page  73.^ 
que  l^excès  de  la  confiance  que  l'on  a 
dans  la  dévotion  à  Notre  -  Dame  , 
vient  ordinairement  d'un  fond  de  fim- 
plicité  ou  de  baflcflè  d'efprit,  accon:>- 
pagné  d'ignorance  &  de  fupcrftition. 
Parler  ainfi ,  n'eft-ce  pas  une  véritable 
impiété  ,  &  une  hardieflè  qui  va  jus- 
qu'à l'infblence  ? 

Il  taxe   l'Eglife  d'une  tolérance  cri- 
minelle qui  la  rendroit  refponfable  dc« 
fuperftitions  qu'elle   auroit  pu  empê- 
cher. VEglife  y  dit-il,  (  page  199.  ) 
-iîa  point  jugé   a  p't^os  d'arrêter  U 
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x.éle  ou  l'indafirie  de  ceux  /jui  intra- 
dnifoient  des  opinions  nouvelles  ,  pour- 
vit  qH'elles  favorifajfent  la  vénération 
que  nous  devons  avoir  pour  la  Mère  de 
pieu.  Il  l'accufe  maUcieufement  d'a- 
voir donné  l'exemple  de  ce  culte  fu- 
perftitieux  ,  en  difaiic  (  page  loi.  ) 
^ue  l  Egiife  ,  pour  honorer  Marie , 
s'efi  dépouillée  elle-même  d'un  bien  ifUf 
lui  ejt  propre  ,  cr  a^  poufé,  fi  on 
l'ofoit  penfer  ,  au-de-là  de  ce  ejue  l'en 
peut  imaginer  ,  dans  les  bornes  de  l* 
condition  humaine  ,  lorfjH^dle  a  em- 
prunté de  l'Ecriture  en  faveur  de  cettt 
Mère  de  Dieu ,  ce  ^ue  le  Sxint-Efprh 
n'a  diUé  tjue  pour  la  fagejfe  éternelle. 
Oj."  s'exprimer  ainfi  ,  n'eft  -  ce  p'îs 
une  forte  d'impiété  ,  qui  ruine  tout 
Ifi  relpeiît  que  nous  devons  avoir  pour 
lïgUé. 

Sftr  les  Fêtes  de  la.  fainte  Vierge  (^ 
(n  particulier  fur  fa  Conception 

df  fin  ^jfompt/on. 

La  manière  dont  M.  Baillei  parle 
de  ces  Fêtes  ,  fait  croire  qu'il  voudroît 
les  abolir  toute»  :  non-lèulement  parce 
qu'il  prétend  que  l'Eglife  y  regarde 
Jefus-Chrift    &    non  pas   la    faimc 
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Vierge  5  mais  en  particulier ,  parce  qu'U 
afliire  (  page  144.  )  Que  l'Hiftoire 
de  la  Préfèntatipn  de  Notre  -  I>ame  , 
dont  on  fait  une  Fête  ,  eft  incertaine  y 
&  ^H*elle  ne  peut  fer vir  qn* a  honorer 
d'une  manière  générale  P intervalle  de 
fa  vie  jufqu^a  fon  Annonciation,  Que 
la  Fête  de  la  Purification  (  page  17  j.  ) 
s*adrejfe  a  Jefus-Chrifi  fré fente  an 
Temple  ^  offert  a  Dieu  fon  Pèrè  ,  ^ 
que  c^eft  feulement  a  lui  qu'elle  eft 
confacrée.  Qiie  la  Fête  de  l'Annon- 
ciation (  page  1 74.  )  efi  confacrée  a 
la  Conception  de  Jefus-Chrifi  ,  &  non 
pas  à  Notre-Dame  :  de  {brte  que  ce 
n'eft  pas  fans  raifon  que  dans  ces 
derniers  fiécles  on  a  un  peu  murmuré , 
f!r  trouvé  a  redire  (  page  148  )  qu^ort 
donnât  le  nom  d'une  Fête  de  la  f^ierge 
au  jo^r  de  l'incarnation  du  Kerhe  t 
(  mais  contre  qui  a-t-on  un  peu  mur^ 
muré  y  fi  ce  n'eft  contre  l'Egliie  ,  qui 
chante  ;  ^  te  in  Annunciatione  Beat  a 
Virginis  collaudare  ^  çfrc  &  qui  font 
ceux  qui  ont  ofé  murmurer  contre 
cette  Epoufè  de  Jefus-Chrift  ?  )  '  Que^ 
k  Fête  de  Notre  -  D^me  des  Neiges 
(page  131.)  eft  fondée  fur  une  Hif^ 
toire  fabuleufe ,  qui  ne  peut  pas  fuffirc 
pour  en  faire  attribuer  la  Dédicace  aw 

iij 
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Tttpe  Lihtr'tHs  (  quoique  l'Eglife  l'aC- 
lùre  pofidvement  )  Que  l'Eglife  dans 
la  Fêre  de  la  Vifitation ,  qu'il  n'ofe 
pas  ôter  toiit-à-fait  à  la  Sainte  Vierge  , 
nom  fait  encore  honorer  la  fai/SlificA- 
tion  de  S.  Jean ,  dont  il  fcmhle  ^>ie 
Dieu  air  voulu  faire  tous  les  hortneHrs 
k  Marie.  Que  les  Fêtes  iju'on  appelle 
Fcres  de  Notre-Dame  (  page  n^.  } 
même  fa  Conceftian  (^  fa  JVaijfance  , 
ne  fort  cjuc  four  honorer  Jefus-Chrifi. 
Que  l'Eplife  au  jour  de  l'Adomption 
(page  ifjj,  )  fàîc  profelîîon  de  n'bo- 
norer  que  la  mort  de  la  Sainte  Vierge 
6c  le  pieraier  moment  de  fa  gloire. 
Oue  la  cnnofié  mêlée  é  la  dévotioa 
(*  page  197.)  ft  tfit'an  oublia,  ou  dtt 
taohis  qu'on  voulut  oublier  ce  ^tte  le 
Concile  d'Ephèfe  avait  cr»  du  tombeaie 
cr  de  l.i  depPHiUe  mortelle  de  la,  JHère 
de  VitH.  Qu'on  imagina  un  autre 
fépulchre  à  Je'rufalem  trouve'  vuide  , 
^  qu'on  fe  perfuada  que  le  Corps  de 
cette  Bienheureufe  était  rejfufcite.  Que 
pour  autorifer  la  conjeSlure  de  cette 
réfurreïkion  (  page  15.8.  )  on  feignit 
des  raifons ,  on  fit  venir  des  révèla~ 
tiens  au  défaut  des  témoignages  hu- 
mains. Langage  ,  comme  l'on  voit  » 
demi  ProCefl^iir ,    ou  plutqt  de  vert- 
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table  Huguenot  5  qui  aboutît  à  per- 
fuader  que  la  créance  des  Fidèles, 
autorifëe  par  l'Eglifc  &  par  la  Tra- 
dition ,  n'eft  qu'une  vifion  &:  une  fable* 
Ce  qu'il  y  a  de  iSnguUer ,  c'cft  que  le 
fîeur  Bailler  prétend  (  page  200.  )  que 
l'Aflbmption  n*eft  qn^Hne  circonjirancc 
^ui  n'ajoute  rien  à  la  gloire  de  la 
Sainte  Vierge ,  ^  qui  importe  feu  a  ' 
notre  édification. 

Mais  ce  que  Baillct  avance  en  parti- 
culier de  la  Fête  de  la-  Gonceprîon  , 
fiiit  manifeftement  connoîtrc  qu'il  a 
encouru  les  excommunications  &  tou- 
tes les  peines  décernées  par  les  Papes 
Paul  V.  Grégoire  XV.  &:  Alexandre 
VIL  Ces  Pontifes  ont  défendu  fous 
peine  d'èxcommunicatidn  encourue, 
iftfo  faBo  :  „  D'enfeig»er  en  public 
que  la  Sainte  Vierge  a,  contrainte  le 
péché  origiiiel  ;  de  le  dire  en  parti- 
culier ;  de  troubler  fur  cela  la  pof- 
feflîon  paifible  des  Fidèles ,  lefquels 
ne  font  que  fuivre  le  fêntîment  an- 
cien de  l'Egli(è,  qui  en  célèbre  la 
Fête,  fuivant  cette  créance  qu'elle 
n'a  jamais  changée,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui ceUe  de  prefque  tous  les 
Catholiques ,  foûtenuë  du  fentiment 
de  prefque  toutes    les    Univcrfîtés* 
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Ce  font  les  termes  de  U  Bulle.  Bailler 
au  contraire  avance  (  page  1*7.  )  que 
/«  Fèu  tie  la  Conception  s'efi  étxhlie , 
parce  tjtie  VEglife  s'efi  enfin  la/JfVe 
emporter  ait  x.e!e  de  divers  part  icMlier  s , 
fjin  n'avaient  pas  en  la  patience  d'at- 
tendre fes   erdres. 

Page  15;.  Que  quoiijti'il  fe  trouve 
httn  des  DoBeiirs  ,  cjr  ^tme  des  Uni- 
Terfités  emtères  ^m  a^ifient  d'un  air 
diicifif  far  la  créance  <^u'en  dort  a-uotr 
d'une  chefe  { la  Conception  immacu- 
lée )  fu'il  n'a  point  pltt  a  Dieu  de 
noHi  révéler  ;  il  ne  fera  pat  moins  fur' 
a  des  Fidèles ,  de  ne  fe  point  laijfer 
prévenir  centre  «g  fentixiefit  en  faveur 
d'tm  autre. 

Page  ijj.  Que  comme  l't.gHfe  en 
flnfeurs  endroitr  a  fait  une  Fête  de  la 
Conception  de  S.  Jean-Baptifie ,  (juoi- 
^uelle  ne  la  crût  pas  immaculée  ,  fans 
fonger  à  autre  chofe  ijua  la  qualité  de 
Précurfeur  ;  ainfi  ijuand  elle  fête  la 
Conception  de  Notre-Dame ,  c'ejt  la 
qualité  de  Mère  de  Dieu  ijue  nous  hono- 
rons ,  fans  rajfonner  fur  le  point  de 
fa  pureté. 

il  ilic  ailleurs  (page  119.  )  que  la 
fainte  Ecriture  y  eft  contraire  ;  que 
S.  Bernard  &  S.  Bonaventurc  l'ont 
combattue  >  &c. 
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Or  ces  traits  téméraires ,  n'ont-îls  pas- 
évidemment  attiré  à  leur  Auteur  toutes; 
les  Cenfures  portées  contre   ceux  qui.. 
ofèroient  attaquer   l'immaculée    Con- 
ception 5  t^Hoquo  modo  ,  diréElè  vd  in-- 
dire5l€  ,  aut  fnb  qtiovis  fVAtextn  ,  five 
facram  fcripturam  >  aut  fanBos  Patres 
Jîvt  DoSores  interfretandi  ,  vcl  argu^ 
ment  a  contra  eam  ajferendi  (^  infolùta 
relincjHendi  ,    aut   alio  quovis  excogi'-^ 
tabili  modo. 

Enfin  5  quelque  long  que  foit  cet 
extrait  du  Livre  de  Baillet ,  il  s'en 
faut  bien  qu*il  relève  tout  ce  qui  eft 
repréhenfibîe  dans  ce  pernicieux  Ou- 
vrage ,  cond^niné  à  Rome  le  1 7.  Sep- 
tembre   165^5. 

Il  parut  en  169}.  trois  Lettres  à 
M,  Hideux  ,  Approbateur  du  Livre 
de  Baillet ,  &  une  quatrième  en  1695^ 
^  on  croit  qu'elles  font  du  P.  Germon- 
La  même  année  1 693.  il  parut  auflî  lin 
Afemoire  adrejfé  a  la  Sorbonne  ,  tou- 
chiint  le  même  Livre  ;  &  en  i6ç)G., 
on  publia  une  autre  brochure  inti- 
tulée :  Sentiment  des  DoBeurs  non 
députés  far  la  Faculté  de  Théologie 
pour  r examen  du  Livre  de  la  Dévo*^ 
tion  X  &c. 

'"  Sir. 
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DEroriON  (La)  des  Pi- 
chtun  ^imtens  ;  p.tr  «»  Pécheitr  (  le 
1'.  de  Cluiiy,  de  l'Oratoire)  a  Lyon  , 
chez.  Amoine  Sriajfon ,  i68j.in-ii. 
piges   191. 

Il  y  a  beaucoup  d'impiété  >  de 
bialpliémes  ,  d'impertinences  &  d'er- 
icur^  dans  cet  Ouviage.  £11  voici  quel- 
ques exemples. 

Dans  la  Préface.  Afrès  qtte  DitH 
teat  bon ,  a  comme  attrapé  ttne  amc  , 
eftrois-je  dire  ,  avec  le  fuint  homme 
Job,  q-i'H  change  hier: têt  de  conduise 
(t  ejit'il  devient  tout  cruel.  Dire  de 
Dieu  ,  ffu'il  a  attrapé  une  ame  ,. 
eft-ce  une  exprcflîou  fericufs  &  dé- 
cente ! 

L'Auteur ,  à  la  page  45.  dît  que 
tout  ce  que  fdit  Die»  dam  la  conduite 
intérieure  der  âmes  ,  attffî-hien  tjue- 
dans  l'ouvrage  de  notre  Rédemption  , 
v'efi  q»e  pour  nom  fatre  en  ifuelque 
façon  perdre  Ce fprit  ^  la  rar/on. 

Chap.j.Il  piétenA  qa' à  un  péchettr, 
rien  ne  doit  être  plus  atmablt  que  tt 
poids  du  péché..  Il  l'appelle  le  hie>i~ 
heureux  poids  du  péché,  il  ne  voudroic 
pas  condamner  un  pécheur,  qui ,  m<Mnr 
kardi  que  l'enfant  prodigue ,  voudroit 
fendant  quelque  tcms  porter  le  poûit 
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àe  fon  crime.  Selon  ce  fyftême ,  il  ne 
faut  plus  que  le  pécheur  ait  aucun  em-  - 
prefïèmenc  de  fe  réconcilier   avec    le 
Seigneur. 

Le  P.  de  Cluny  ofe  enfuîte  blâmer 
la  conduite  de  Dieu  même ,  en  blâmant 
le  Père  de  l'enfant  prodigue.  Ilfemble , 
dit-il ,  qne  l'enfant  prodigue  en  fut 
trop'th  quitte.  Le  droit  du  jeu  &  la» 
jujtice  voulait  qu^il  demeurât  au  moins 

-fendant   quelque  tems exilé  de  /4 

maifon  de  fon  père.  Infolent  &  impie 
réformateur  !  qui  en  blâmant  ce  bon 
pèrç  de  s'être  laiflK  fléchir  trop  promp- 
tement ,    fait  retoi^^iber  (es  reproches 
fur  Jefus  -  Chrifl:  lui  -  même  ,    lequ«l 
abfout  fans  délai  la  femme  adultère  ; 
&  accorde  fur  le  champ  à  la  péchereflfe 
de  l'Evangile  la  rémiffion  de  tous  fès 
péchés.  Telle  fut  auflî  la  hardiefle  dir 
Tradufteur  de  Monsy     qui  ayant  à 
rendre    en    François    cet   endroit  dut 
Chapitre   1 5 .  de  S,  Luc.   Cito  profertr 
fiolam  ,  apportez  promptement  la  robe  ;: 
fit  difparoître  dans  (a  craduâion  ce 
mot ,  cito ,  vîte ,  promptement ,  parce 
qull  n*étoit  pas  favorable  à  fon  erreur^ 
Rien  n*cft  lacré  pour  ces  Rigorifl?esi 
fenatiqucs  ,  ni  PËglifc  ,  ni  l'Evangile  ,» 
tk  même  la  perfonne  adorable  de  J.  G^. 
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Ecoutons  encore  l'Oracorîen  fur  (c 
compte  de  l'Enfant  Prodigue.  Il  falloii , 
continuc-t-il ,  te  laiflèr  un  peu  avec  (es 
pourceaux  enfoncé  dans  leurs  ordures, 
&  le  bon  de  l'atfaiiT  auroit  été  de  l'y 
lenir  noyé  fi  long-temps ,  que  crevanc 
d'infe»3:iou  ,  il  en  conçut  un  dégoût 
éternel, 

//  f/?  vrat ,  apùtt-t-'A ,  t^ue  la  hotité 
de  Dieu  qui  parait  extrcme  dans  route 
ittte  parabole  ,  tint  une  autre  con- 
duite ;  mais  cfla  n'empêche  pas  qu'il 
Me  fajfe  rt-fjours  des  merveilles  r  Ifrf' 
t]u^uu  lieu  de  nous  confiJ.érer  ctmme  fes 
tuf  ans ,  il  voudra  nous  traiter  avec 
la  Cananée  comme   des  chiens. 

Le  même  Auteur  neft  ni  moins 
bizarre  ,  ni  moins  impie ,  à  la  page 
70.  loiTqu'il  veut  empêcher  les  Pé- 
cheurs de  demander  pardon  à  Dieu, 
ta  leur  di{ant  que  c'cft  trop  demander, 
&  (  page  80-.  )  qu'ils  doivent  porter 
au  moins  quelque  cems ,  par  diipofï- 
lîon  intérieure,  la  grande  peine  ef»i  efi- 
dwr  an  péché ,.  qui  efi  de  ne  recevoir 
jamais  le  pardon. 

Ainlî  cet  Ecrivain  forcené  veut  d'utr. 
côté  empêcher  le  pécheur  de-  s'adr^^C- 
ièr  à  Dieu ,,  &:  (î^  lui  demMtder  It. 
f^rdtn  de  '£ft  ft'chfi  i  &C-  de  l'amic  i£ 
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veut  que  Dieu  ne  fe  laiflè  point  aller 
à  une  bonté  extrême  ;  qu'il  tienne  les 
pécheurs  nejéi  long-tems  (^  crevants^ 
d-mfe£lion  ,  &  qu'3  fajfe  tâuyoftri  der 
merveilles  ,  en  les  traitant  commue  des- 
chiens^  Fut  -  il  jamais  (yftême  plus 
défcfpérant  5  &  plus  outrageux  a  l'é* 
gard  de  la.  divine  miféricorde  \ 

Le  P.  de  Cluny  ^  à  la  page  87^ 
pour  nîontrer  que  la  vie  de  l'homme 
cft  peu  de  chofe ,  dit  que  Die» ,  cjui 
cônriott  Ji  bien  le  prix  (^  la  valeur  des 
chofe  s ,  a  donné  la  vie  de  S^  Jeàn-^ 
Baptise  pour  une  gambade  cfr  pour  unr 
pas  d'une  petite  baladine  :  &:  à  lai 
page-  89.  tjue  Dieu  fui  règle  tout 
avec  tant  de  jiêftiee  f  a  donné- la  tett . 
du  plus  faint  ^  du  plus:  grand  de  tous: 
les  hommes  pour  la  'aanfe  d^une  petite- 
effrontée.  Quel  raifbnnement  &  quelles: 
expre  (fions  f 

A  la  page  95.  Il  prétend  qu^on  doit 
beaucoup  fe  défier  de  la  dévotion  d'é^ 
mulation.  Dieufeul,  dit-il,,  page  94^ 
doit  être  en  nous  toute  chofe.  Quand 
nous  remarquériom  quelque  (ainteté  ,. 
efuelque  grâce  y  &  quçkpie  don  excraor* 
dinaire  dans  une  am,e ,  il  ne  faut 
pas  l'admirer  ,  ou  s'en  occuper.  D'oà 
toa  doit  conclure  ,  que  cfefl  Êûrcingk 
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que  d'admirer,  de  médicer  les  verCuS 
de  !a  Sainte  Vierge  &  des  plus  grands 
Saints ,  &  de  s'exciter  à  les  imiter  , 
parce  que  c'eft  une  dévotioii  d^ému- 
ktioii ,   dont  il  faut  fe  délier. 

Enfin  ,  à  la  page  98.  Se  5)9.  il  donne 
dans  une  niyfticité  outrée ,  en  parlant 
du  néant  du  pécheur ,  néant  volontaire 
qu'il  appelle  admirable  ,  par  L-quel  le 
péclicur  ne  fc  meut  point ,  ne  i-éfifte 
point ,  &  le  trouve  par -là  proyre  aux 
opérations  de  Dieu.  N'eft-ce  point  là 
cet  étarpallîf,  li  fouvcnt  &  Ci  jufte- 
ment  reproché  aux  Oyictilles. 

D  E  P'O  TJO  N,  (La  folide)  du. 
Refaire ,  en  l'idée ,  l'excellence  (^  les 
frati^ues  de  cette  dévatiort  ^  avec  »ne 
expoJînoTi  des  myj^ères  tfit'on  y  médite 
Çp"  une  paraphrafe  du  Pater  &  de  i'Ave 
Maria,  ^  Paris  ,  chez.  Lottn  ,'  in-i6, 
pages    176. 

A  la  tête  de  ce  Livret ,  on  dontie 
avis  qu'il  a  été  lu  e^  approuvé  dans  ttn 
Chapitre  Provincial  de  Dominicains  r 
en  y  lie  de  plus  une  Approbation  ho- 
norable fignéc  par  cinq  Dominicains  , 
le  ij.  Janvier  1717.  Par  leP,  Jofcph- 
JRoux ,  Prieur  du  Couvent  de  ta  rue 
S.  Jacques,  de  l'Ordre  des  Frères 
Fricheurs  ;   par  les  PP.  Jean-  Andc^ 
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Cànttér  ;  L^  B.  Alijfan  \,  Jo{èph  Mei-- 
gnun  y  Dofteiirs  &  Profeflcul's  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Mais  ce  Livre,  quoique  garanti  par^ 
ces  Révérends  Pères  ,  v^txi  eft  pas 
meilleur  ,  ni  moins  conforme  aux  Pro- 
pofitions  de  Qucfhel  fur  la  Prédeftina- 
tion  &  la  Grâce. 

A  l'égard  de  la  Prédeftination  ,  la^. 
volonté  de  Diea  le  Père  &  celle  de 
Jefus-Chrifl:  pour  le  faluc  des  hommes^ 
paroit  reftrainte  aux  leuls  Elus  ou  Pré- 
deftinés,  comme  dans  les  Piropoûtions 
II.  50.  3,1. &  ji. 

O  mon  Dieu  %  dit  l*Auteur  du 
Livre  ,  vûhs  nous  donnez,  la  confiance 
que  nous  fommer  du  monde  élu ,  que 
vous  avez,  aimé  jufqu*a  donner  pour: 
lui  votre  Fils  unique^  Séparez^-noas 
donc  fans  cejfe  de  cet  autre  monde  jufie'^ 
ment  maudit  y  ^  pour  lequel  votre  Filr 
ne  daigne  pas  même  vous  prier.  (  page 

J44.  > 

Toutes    vor  volontés   ^exécuteront 

toujours.  (  page4x.J 

P^otre  volonté  efi  que  tous  ceux  que 
vous  avez,  dmné  a  votre  Fils  >  foient: 
fauves.  (  page  à^o.) 

Sauvez,  tous  les  hommes  que  vous 
vasdesu  être  fanvés^  t  page  41  -i; 
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Diuij  ce  jardin  de  l'ti^oti'ie  . . .  féloh 
dans  voHi-même ,  à  mon  Sauveur ,  car 
VOMI  if'infprez.  la  confiance  que  je  fuîs 
dr  ce»x  ijut  votre  Père  vous  a  donne'. 
Je  faifois  partie  de  ce  monde  tjjte  -voms 
pçrtiez.  dans  votre  perfonne  ,  de  ce  mon- 
de  à  qiti  Us  pèches  ne  doivent  plus  être 
impHtes  ,  parce  que  vous  les  imputiez, 
k  voHS-meme.  (  page  loi.  ) 

Unique  victime  du  falut  de  tout  ce 
^Miejt fauve,  (page  104.) 

l'^Bi/s  voulez,  roui  expier  pour  cenx 
^ré  vBiu  avez,  voulu  Jauver.  (  p^ge 
108.  ) 

Sur  la  Grâce ,  on  retrouve  la  pre- 
mière des  I  o  I .  Propoiitions  &  fes. 
fcmbUbles  ,  dans  celles-ci  de  l'Auteur 
anonyme. 

O  Dieu ,  fani  vous  ^  fans  votre 
^ace  nous  ne  fommes  que  pauvreté  ^ 
misère ,  ijue  menfonge  ,.  tjue  péché  , 
qn' impuijfançe  a  tout  bien  ,  ^  même  à 
vous  prier.  (  page  155.) 

Sans  lui  cr  fans  fa  grâce  ,tajujlicer 
i  mon  ame  ,  n'efi  qu'un  vêtement  4e 
honte  çjr d'ignominie.  {^zs,c   iii.) 

Sans  vour  ^  fans  cet  amour  que 
vous  donnez.  fe»l  ,  ce  n'eji  que  péché 
dam  l'homme.  {  page  i  jzj 

On  (econnoît  ici  la  j  o^.  de  QuelheL:-. 
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JE«  vain  on  vous  appelle  Père ,  Jl  ce 
n*efi  pas  par  votre  ef^rit  de  grâce  c^ 
d'amour  qui  crie  dans  nous ,  c^  qui 
vous  fait  appeller  de  cet  aimable  nom. 
(page  159.) 

"La  54  .  &  la  59  .  {e  reconnoîflènt 
dans  celles-ci  :  Si  nous  voyons  dans  ' 
nos  cœurs  V amour  du  péché ,  vous  ri'é" 
coûtez,  point  notre  prière.  (  page  156.) 
Sans  votre  grâce  vous  ne  pourriez^  ^ 
quètre  ojfenfé  par  notre  pénitence  me^ 
me  (page  157.) 

La  3<^.  la  4^  la  I5^  la  69^  font' 
fondues  dans  les  Propofitions  fuivan- 
tes  ;  Rendez^^nous  propres  a  tout  bien, 
en  nous  y  appliquant  ,  faifant  vous-* 
même  en  nous  ce  qui  vous  y  efi  agréa-- 
ble,  'i  page  41.  Donnez.  -  nous  de  pou* 
voir  ce  que  vous  commandez,  ;  don^ 
nez.  -  nous  de  le  faire  ;  nous  vous  prions 
de  nous  donner  ,  parce  que  tout  eft 
un  pur  effet  de  votre  libéralité.  (  page 

44J 

Ici   les  9*.  &    44«.  &c.  Nous  vous 

prions  de  Rendre    toujours    dominante 

&    vîîkorieufe    dans    nous    la   fainte 

concupifcence    de    votre    grâce  ,  afin 

qu'elle  puijfe   toujours    triompher  ,  (^ 

qu'elle  triomphe  en  effet  de  la  mauvaifc 

concupifcence  qui  nous  porte  au  péchés 
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(  page  j6.  )  Donïiez.-noHs  -votre  ^Ace  , 
parce  ^He  comme  nous  fommes  infailli- 
blement viclorietfx  par  fon  fecours  , 
nom  fommes  infailliblement  vaincai 
fans  elle,  {page  50.) 

La  II.  &  la  11^  (c  trouvent  dans 
cette  feule  note  marginale,  /^i*  con- 
fiance dans  la  grâce ,  laquelle  cf^  un 
tffft  cr  tint  imitation  de  f  Incarnation 
dans  fa  gratuité  &  fon  efficacité. 
(page    74.) 

Les  7j.  74.  &  7/.  dans  cet  étrange 
di  (cours  :  Nés  comme  Im  (^  fur  le  mo- 
dèle de  fon  Incarnation  ,  non  de  la 
ehair  ,  &  '^''  /^«^?  )  ^i  de  la'-Dolenté  de 
l'homme ,  mars  nés  de  Die»  ,  q-  en  fa 
■perfonne  «n  feul  Chrifi  fuhfîfianrs  en  fa 
verfonne  ,  nom  tendons  on  il  eft  ■■,  t-r 
à  cet  hcHreux  terme  fer.i  flemement 
Accomplie  cette  parole  :  te  J^erbe  a.  été 
fait  chair.  (  page  71.)  La  même  grâce 
qui  fait  le  Chrifi  ,fait  auffl  le  Chrétien. 
{  page  90.  ) 

On  trouve  k  grâce  néccfllcante  dans 
cette  prière  ;  forcez,  par  la  dôme  vio- 
lence de  v*tre  grâce  ,  les  volontés  ^ui 
vous  font  rebelles  ;  {  page  41,  ) 

On  trouve  les  péchés  nécellités  dans 
celle-ci  :  Donnez.  -  nous  de  gémir  des 
fantes  comme  nécejfiùres  &  tnévitahles 
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4UX  plus  jufies  dans  c^  féjour  de  téné^ 
hrts  &  de  tentations.  (  page   148.  ) 

On-  tiXHive  dans  celle-ci  des  juftes 
abandonnés  les  premiers,  &  à  qui 
par  -  là  le  fixième  Commandement  eft 
devenu  impoffible.  Nom  vous  prions 
de  ne  nous  abandonner  jamais ,  afin 
que  nous  ne  vous  abandonnions  jamais 
nous-mêmes.   (  page  1 5 7.  )• 

Pardonnez^  a  ceux  d'entre  nos  frères  y 
^ui  cédants  a  la  fragilité  iie  notre  natu^ 
re  ,  lacfuelle  fans  vous  ne  fait  que  'des 
chutes  y  ont  perdu  votre  grâce  par  quel- 
qWun  de  ces  péchés  dont  il  ne  devroit 
pas  même  être  fait  mention  parmi  vos 
enfans.  C  pages  51.  5  j.  ^ 

On  eft  fcandalifé  de  ce  que  dans 
^endroit  où  il  ÊiUoit  parler  de  VkC- 
fomprion  de  la  fainte  Vierge  ,  l'Au- 
teur met  eij  la  place  une  exhortation 
au  filence ,  &  à  ne  point  honorer  la 
Sainte  Vierge  par  la  témérité  &  le 
menfonge.  (  pag.  135.) 

On  eft  étonné  de  la  prière  (uivante  : 
Rempliffex.  de  Vefprit  de  S.  Pierre  fon 
fucceffeur ,  ^  qu^il  foit  le  premier 
imitateur  de  votre  Fils ,  comme  il  eftr 
fon  premier  P^icaire.  f  pag.  165.  ) 

On  regarde  comme  fort  erroné  de 
dire  :  Père  par  un  titre  fpécial  de  tous 
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les  Chrétiens ,  de  ceux  qiti  «a  le  font 

^«f  four  un  ttms.  (  page  1 7.  ) 

Enfin  l'Auteur  da  Livre  voudroic 
qu'au  lieu  des  Ave  M^ria  ,  qu'il  ne 
regarde  que  comme  une  prière  fuper- 
flue  après  le  pAter  ,  on  récitât  pour 
le  Rofiirc  les  150.  Pfeaumes,  Il  ap- 
prenti à  les  Lcfteurs  à  ne  parler  ja- 
mais à  la  Sainte  Vierge  de  fes  gran- 
deurs ,  que  pour  lui  r.ippller  le  fou- 
venir  de  (a  b^intilc  ;  ni  de  Tes  mérites, 
que  pour  l'avertir  qu'ils  n'ont  eu  que 
Dieu  pour  principe.  Ce  qui  (aie  juger 
que  ion  defleiii  a  été  de  ruiner  &  la 
forme  &  l'efprit  de  la  dévorion  du 
Hcfaire  ,  fous  prétexte  de  la  rendre 
folide. 

L'un  des  Approbateurs  (  le  P.  Roux  ) 
a  fait  infërer  dans  le  Journal  des  Sça- 
vans,  de  Novembre   1717.  la  Lettre 
fuivante   àddref!?e  à    l'Auteur    mérae 
du  Livre.  „  A  Paris,  le  11.  Septem- 
bre   1727.    Monfieur ,  le  bruit  que 
votre    Livre  du    Rofaîre  feit ,  mê- 
me  dans    Rome ,    m'a    obligé  à  le 
relire.   J'ai     été    lurpris   d'y    revoir 
„  pluficurs  Propofiiions  qui  m'avoient 
„  (aie    refufer   mon  Approbation.   J'ai 
„  été  encore  plus  furpris  de  voira  la 
tête  de  ce  Livie  j  ua  ÂYCtûl^aienc 


ce 
ce 

ce 
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aflèz  intéreflànc  qui  n^étoit  point 
dans  l'exemplaire  qu'on  nous  four- 
nit avant  ^Approbation  ,  &  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  celui  dont  on  ^^ 
m'a  fait  prefènt  enfuite.  L'A  ver-  ^* 
tiflèment  porte  que  cet  Ouvrage  a  *^ 
été  lu  &  approuvé  dans  un  Cha-  '^ 
pitre  Provincial  des  Dominicains.  ^ 
C^eft  un  fait  dont  je  ne  veux  pas  ^* 
paroître  garant  en  aucune  manière ,  '' 
parce  que  j'en  fçais  le  faux  ;  ainjfî  " 
je  révoque  mon  Approbation  ,  &  ^^ 
fi^is  avec  refped  ,  &c.  ^' 

DIALOGUES  entre  deux 
ParoiJJîens  de  Saint  Htlalre  du  Mont 
fur  les  Ordonnances  contre  la  Tra- 
duBion  du  Nouveau  Teftament  impri-- 
mée  à  Mons  166^. 

Ces  deux  Dialogues  font  de  l'Abbé 
Girard.  Ils 'ont  pour  but  d'avilir  l'au- 
torité Epifcopale  ;  de  rendre  ridicules 
les  Ordonnances  de  M.  de  Paris,  & 
de  M.  d'Embrun  :  de  faire  méprifèr 
les  excommunications  ,  &  de  juftifier 
une  traduibion  infidelle ,  profcrite  par 
les  deux  Puifïances.  Us  ont  été  con- 
damnés par  l'Ordonnance  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  du  20.  Avril  1668. 
portant  défenfe  {bus  peinp  d'excom- 
municatiou  encourue  if /h  fado ,    de 
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Itj  vendre,   jmblitr ,    diflr'ibner    ch 

lithittr. 

DIFF-iCULT^TES  Smct- 
dttftm  EccUjîa  Gandavenjîs. 

Pifficuhés  des  Prêtres  de  l'Eglift 
de  Gand. 

C'cft  ici  le  même  cfpric  ;  ce  fuiic 
les  mêmes  erreurs  cjiu  Ce  trouvent  ilans 
l'Ouvrage  fuivant,  &  dans  les  diffijul- 
[és  propofécs  à  M.  Steyacrt. 

D  I¥  FICULTE'S  adrefcts  A 
yl/.  de  Horvcs  Evèejue  de  Gand ,  pitr 
les   Cuiholi^ites  de  fin  Diocèfi.  i6-ji. 

Le  P.  Gerberon  y  parle  à  ce  grand 
Prélat  avec  toitce  l'infoleiice  qti'ir.fpîrc 
ordinairement  l'crprit  d'hcrélic  ,  &c 
qui  d'ailleurs   lui  étoît  naturelle. 

D  IF FICULT L" S  propofies  à 
JldeJJieurs  les  Docteurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  dt  Douay ,  tcnchan(  la  dé- 
claration ,  OH  ils  foutiennent  ijne  l'E- 
glifi  eft  infaillible  dans  les  décifions 
qu'elle  porte  des  faits  doBrinattx. 

La  doArinc  du  cas  de  conlcience 
paroîi  ici  avec  aucaiii  de  hardiefle  , 
même  après  la  condamnation  que  Ro- 
me &  les  Evêques  en  ont  faite ,  que  fi 
les  Evoques  &  Rome  l'avoient  lolem- 
nellement  approuvée  :  on  foûtiem  avec 
t9Hs  les  bons  Théologiens ,    dit   l'Au- 


t: 
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t€ut ,  tjue  fur  cela  (  c'eft-à-dire  fur  les 
feits  doâtrinaux  )  l'Eglife  fe  contente 
d'un  filence  refpiStucfix  ;  &  cette  doc- 
trine ,  fi  on  l'en  croit ,  eft  nn  point  de 
la  Théologie  Chrétienne  ,  qu^aucHn 
Catholique  ne  révoque  en  doute* 

Cet  Écrivain  n*eft  pas  moins  •  témé- 
raire en  pariant  de  la  paix  de  Clément 
IX.  tout  le  monde  fçait  les  paroles  de 
ce  Pape  touchant  la  fignature  du  For- 
mulaire ;  nous  n^ aurions  ,  jamais  fouf^ 
fert  a,  cet  égard  ni  exception  ni  ref- 
triSlion  quelconque,  étant  attachés  aux 
Confiitutions  de  nos  Prédécejfenrs,  Ces 
cxprelïîons  font  décifives  :  cependant 
le  propofeur  de  difficultés  ofe  avancer 
qu'il  eft  certain  que  Clément  IX.  fut 
informé  de  la  manière  dont  les  '  quatre 
Eveques  avoient  fait  ftgner  le  For*- 
mulâtre  avec  la  diftinStion  du  fait  ^ 
du  droit  >  ^  qu'il  en  fut  content,  N'eft- 
ce  pas  accufer  le  fouyerain  Pontife  d'a- 
voir dit  une  fauflèté  manifefte  ,  en  ren- 
dant témoignage  de  (es  propres  (ènti- 
mcns ,  à  la  face  de  toute  l'Eglifè. 

Mais  il  y  a  dans  ce  Libelle   quelque 

-chofo    de  plus  important  encore  ,  & 

qui  v^    à   fapper    les  fondemens    les 

plus  folides  de  la  Religion  &  de  la 

Foi  :  //  n'y  anrpit »  (dit  l'Anonyme , 
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p.  49.  )  »/  ravages  ,  ni  dt'fardre ,  wi 
renverfeitnt p  l'Eglife  décitlo't  ifu'u»e 
propojirioa  Caiholi^ne  efi  Héréi.-<jHe  , 
tn  AtirihMunt  un  fe«j  hérétique  a  cette 
fropefiiioa  Cathali^uf. 

Ibid.  Comme  fEgUfe  eft  la  M^trejfç 
A<  fort  tangage,  acres  une  relie  déd- 
fion  ,  le  feus  hérétiqne  condamné  ferait 
attaché  à  la  eroBof.tion  qui  avait  aie- 
faraViWt  un  feni  Catholique. 

Fut-il  jamais  fjftèine  plus  déraifon- 
jiable  &ç  en  même  tems  plus  daugc- 
reiiX  !  où  en  torames-nous ,  lî  l'EgJi/e  , 
faute  de  coniioîcre  la  valeur  des  fer- 
mes ,  ou  faute  d'attention  ,  peut  dire 
le  oui  pour  le  non ,  &  confondre  le 
blanc  &  le  noir  :  il  elle  peut  attacher 
à  cel  mot  uiie  iJéc ,  dont  le  fidèle  11e 
içaura  rîen  j  &  fi  par  erreur  elle  n'en- 
tre pas  dans  l'idée  commune  ,  ancien- 
nement anachée  à  ce  même  mot  !  le 
Vicaire  de  J.  C.  Ijf  corps  des  Pafteurs  , 
tout  (êra  barbare  pour  moi ,  parce  que 
je  ne  connoîtrai  pas  la  vertu  de  leurs 
paroles  ,  c'eft-à-dire  ,  l'idée  qu'ils  atta- 
chent au  mot  dont  ils  Ce  fervent  :  &  je 
icrai  barbare  pour  eux  ;  parce  qu'ils 
n'entreront  pas  non  plus  dans  ï'i^ée  que 
j'y  attache.  Si  tnim  nefciero  virttttem 
ivcit ,  ero  ,  et  cm,  U^mr  ,  barbarns  , 

& 


pip;     ï3iF.       4:32, 

^  gf«i  loqmmr  ,  «fièi  i^ï^/sfriri.  (  i.  ad 
Cor.  14.  )    -  >  ^     -■        -    -     •    î 

QucHe  oonÊafion  ,  '  fi  la  ■  tFonif)cttc 
foniiûic  la  charge  jquahd.  il  raut-fonnd:  ^ 
la  retraite  ,  &  la  retraite  quand  il  feac 
JÉbnner  la  charge  \fi  inc^rtam  votent  4ct 
tuba  yquis  farahft  fe  ad  fugnam  f  Voilà 
cependant  limage  de  LEglifé  dans  le 
fyftême  de  1^ Auteur  des  difficultés*  Cet- 
te Eglife  de  J.  C.  la  Colomne  ,  l'ap- 
pui de  la  vérité  ,  deviendioit  la  maî- 
treflè  de  l'erreur. 

DIFFICULTES  propofees  à  M.  ^^^^- 
Steyaert  en  neuf  parties  y  dont  tes  trois 
premières  font  pour  la  jufiification  des 
pères  de  l'Oratoire  de  Moni  1691. 

L'Auteur  de .  ces  difficultés  dit  à  U 
page  187.  &  dans  les  fuivantes,  que 
la  Bulle  In  eminenti  publiée  par  Ur- 
bain VIII.  eft  fuhreptice  ^  clandefii- 
nement  fabritjHe'e  ;  Qn^on  y  a  mal  pris    ^ 
l'efprit  du  Pape   :  Qu'on  ne  fait  pas 
grand  cas  de  cette  Bulle  a  Rente  même  : 
Que  le   Décret  d'Alexandre   V 1 1  L 
contre  les  j  i .  propofitions  extraites  des 
Auteurs  Janféniftes ,  tjt  aufft  fuhrep* 
ticé.  pag.  292. 

A  la  page  545,  &  544.  il  avance 
que  toutes  nos  avions  volontaires  ont 
four  principe    P amour    de  Dieu  y  ou^ 
Tome  L  T 


n 
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i'Mmur  de  Ufre4tur(  fenr  elle-même  ; 

c'e(t-à-dîrc  (  félon  ces    Meflîeurs  )  la 

xdbarip*»  ou  ;la  cupidité;  erretir  con« 

ilamnéc  daas.les  Propofkions  44.  4j, 

46.  47.  48.  de  Quemel. 

Les  neuf  parties  de  cet  Ouvrage  ont 

hi  condamnées  à  Rome  par  un  Dé-* 

£ret  du  3.  Mars  ïyoj, 

BJFFICULTE'S  fur  la  Bulle 

qui  forte  défenfe  de  lire  le  livre  de  Cor'* 

nehus  Janfénius  y  ^c.  A  Paris    1644, 

\xi  12.  pages  37. 

Ce    font   z8.   Articles   injurieux  à 

VEglifc  &  pleins  des  plus  frivoles  ob- 
jeâions  contre  la  Bulle  In  eminenti 
d'Urbain  VIIL  portant  condamnation 
du  livre  de  Janfénins.  Cette  Bulle  y 
eft  traitée  (  pag,  ^.)  de  fiéce  informe, 
DIFFICULTES  fur  l'Or  don- 
fiance  ^  V InfiruBion  Pafiorale  de  M» 
V  Archeveqne  de  Camhraj  y  touchant  le 
fameux  cas  de  confcience ,  propo/ees  a 
ce  Prélat  en  plnfieurs  Lettres  par  M, 
f^erax  ,  Bachelier  en  Tl:éologie.  A 
Nancy  ,  chez  Jofeph  Nicolaï  1704. 
in  i;.  pages  116. 

Ce  (ont  trois  Livres  qui  fe  peuvent 
réduire  à  deux  Propoiicions  ,  ou  erreurs 
capitales, 

La  première ,  que  PEglife  n'eft  pas 
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infaillible  dans  les  faits  dogmatiques  : 

La    féconde  ,    que   les    Juftes  quî 

pèchent ,  n'ont  pas   toujours  «rti  ^^- 

voir  veritabUmint  frochain  àe  né  fé^ 

£her  pas ,  &  Hnc  grâce  véritiélemeht 

fn^fam-e  pour  accomplir  les  préceptes. 

Les  deux  premières  Lettres  de  notre' 

Auteur    font    employées  à    établir    le 

premier  de  ces  principes  erronnés  :  le 

(ècond  fait    le  fujet   de  la  .  troifîèmc 

lettre. 

L 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur 
la  première  de  ces  erreurs.  Oh  a  fuffi- 
famment  prouvé  que  l'Eglife'ne  fçlau- 
roit  avec  une  aflurance  entière  ,  qu'elle 
tranfmet  à  fès  cnfans  le  dépôt    de  la 
faince  Dodrine ,  fi  elle  peut  fe .tromper 
fur  la  valeur  des  termes  qu'elle  em- 
ployé pour  le  faire  paflèr  jufqu'à  eux  : 
Que  c'eft  lui  ôter  le  pouvoir  de  dreflèr 
des  Symboles ,  des  Canons  ,  des  Dé- 
crets 5  qui  foient  les  règles  infaillibles 
de  notre    créance  ,  que    de  fbutenîr 
qu'elle  efl  faillible  dans  l'interprétation 
du  feus  des  textes  dont  elle    compofe 
&  ces  Symboles  *  &  ces  Canons  ,  & 
ces  Décrets  :  &  qu'on  la  réduit  à  ne 
p^^uvoir  décider  infailliblement  de  riea 

T  ij 
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fi,  im/iajb  sribfe  1*1^^  dan» lai 

çgiywyHfenpc  ^b  &P»  des  i^exces.  (ur  leC- 
WWidjL^  oa.  de  œax   donr 

Cpf  £e  &(  pour  CKfàpmfes  dédfions» 
fl.y  a  cd.  fiir  oeçe  madère  tai6t  d'édàir* 
çiriemeng  dp  d'InftniâÎQns  »  que  pour 
confondxe  l'inçoana  qvi  A  pris  le  nom 
de  Firdx  SCylcM  autres'  adverfkires 
de  la  r(xUi ,  U  ne  jfaucque  les  ra- 
mener i  la  fimrie  ezpoimoa  de  kurs 
tenomens, 

II 

. .  Qu^nr  à  la.  {ècpnde  erreur  ;  le  Ba- 
<^eUer  yifr4x  eft  de:m^lçure,^  que 
U  i^poK  des  autres  Janfët^ftes  >  qui 
tâchent  de  cacher  leurs  fentimcns  (ous 
l'apparence  du  Thomifine.  Celui-ci  eft 
impartial.  Il  n'épargne  pas  davantage 

-Alvarez  que  Molina.  Il  fe  mocque  du 
pouvoir  prochain  au  fens  Thomiftique  » 
ôc  il  dit  hautement  (pages  6z.  64.) 
que  ce  fens  d'Alvarez  eft  un  fens  dont 
on  ne  trouveras  le  moindre  veftige  dans 
Us  Ouvrages  de  S.  Augufiin  ;  un  fens 
qui  n^ejt  pas  moins  contraire  aupc  idées 

^  de  S.  Thomas  qu'a  celles  de  S,  Auguf-* 
tin,  C'eft  pourquoi  il  ne  fait  pas  difw 
fkulté  de  nier  (p.  59.)  qu'il  f oit  de 
fçi  9  que  les  jufies  ajenP  d^fif  les   oç^ 
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tApons  ,  OH  ils  pèchent ,  une  ffrace  fnf^ 
fifante ,  aufens  mime  d'Alvarez.  &'  dès- 
nouveaux  Thomifies  ,  pour  ne  pécher 
pas.  .  - 

^erax  fe  range  donc  ,  &  du  côté  de 
Janfénius,  qui,  felonlui  (  p.  Ji.  J5.  ) 
n'admet  pas  de  pouvoir  prochain  ni' 
de  grâce  fuffifante  en  prenant  ces  mots 
dans  le  fens  ordinaire  ,  dans  lequel 
tous  les  hommes  ,  &  en  particulier 
S.  Tljomas  &  S.  Augufi^in  ,  les  pren^ 
nent ,  &  du  côté  de  M.  Arnauld  qui  a 
dit  que  la  grâce  y  fans  lae^uelle  on  ne 
peut  rien  ,  a  manqué  a  un  jufie  en  la 
perfonne  de  S,  Pierre  ,  dans  une  occa-^ 
Jion  ,  ou  Von  ne  peut  vas  dire  qu'il 
n*a':t  pas  péché,  Propontion  fî  jufte- 
Tnent  cenfurée  en  Sorbonne ,  mais  que 
notre  Badielier  (  p-  54.  )  prétend  bien 
juftifier  en  difant  ,  qu^on  a  montré 
manifefiement  la  nullité  de  cette  cen^ 
fure. 

Ce  n^eft  pas ,  après  tout  ,  qu*il 
n'admette  dans  le  jufte  aucun  pouvoir 
d'accomplir  les  Commandemens.  Il  en 
admet  un  à  la  vérité  p.  y  i .  mais  quel 
pouvoir  ?  un  pouvoir  tel  qu'eft  celui 
de  lire,  dans  un  homme  qui  a  de  bons 
yeux  5  mais  qui  eft  dans  un  cachot  (ans 

fenêtre  &  fans  lumière.  Voilà  le  fond 

T»»« 
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&  la  réalité  de   fa  grâce   fuifirante^x 
4onc  il  ne  veut  pas  fonSxix  le  nom  » 
inconnu  ,  dit-il  page    jo:  à  tons    les 
pires   (jr   l^s    Théologiens   de    VEcolc 
dvdnt  le  feii^iéme  Stéfle. 

On  ne  pciu  guères  (è  diclarer  plus^ 
nettement  pour  Théréfie  de  la  première 
des  cinq  Propoficions  que  le  fait  ici 
le  Bachelier  Ferax  ;  &  l*on  doit  dix 
moins  lui  rendre  cette  judice  y  qu'il 
cclaircir  tout ,  &  quil  ne  laifiè  pref- 
que  rien  à  développer ,  pour  que  l*er- 
rcur  faute  aux  yeux  ;  bien  difii^ent 
d'une  infinité  de  Quelnelliftes  de  nos 
jours  ,  qui  pour  fe  tirer  d'aÉfaire  ont 
recours  aux  plus  lâches  diffimulations,. 

DILEM MAT^A  Théologien 
jiioUniftis  cr  Janfenifiis  mitigatis  pro^ 
pejira. 

Ces  Dilemmes  ,  propofes  aux  Mo- 
liniftcs  &  aux  Janféniftes  mitigés  y  ont 
Clé  condamnes  par  M.  l^-Vrchcvcque 
de  Cologne  &  par  M.  l' Archevêque  de 
Milincs   en    1704. 

D  I RECT  tUR  {Le)  des  âmes 
fénrtcntes  ,  (^c,  A  Paris ,  chez  Babuti 
nouv.  édic.  1716.  in  1 1.  504,  pages. 

Les  Docteurs  Arnaudin,  Defmou- 
lins  ,  Delan  ,  Débonnaire  ;  les  P  P. 
Gautier  ,  &:  Bouvière ,  Dominicains  . 


font  les  Approbateurs  de  de  livre";  mâii^ 
Yais.  augure  pour  la  DotÉfariiie  qu'il  reii^ 
ferme.  Etaieffrielie  eft  digiie  d'eux, 
Ceft  un  rigofifn»  oat«É  &  entremêlé 
de  propo&ionâ  erronées. 

On  fçait  que  fur  Pattrition  il  y  a 
deux  (èntimens  5  l'un  que  là  pute  attri-' 
ition  fuffiî  avec  fe  Sacrement  de  pé- 
tcnce;.  i^iKre^qu^îI  faut  y  ajouter  \  un 
commcriôemént '^amoîur.  Voici  com- 
me s'exprime  fur  ce  fujet  BencMÏ  XEVr 
dans  (on  livre  d^  SyTfodû^  I>ldttbfAnA  , 
pag.  289.  1  ^p.  cai^edfft  EffftHpi  rte  fit 

dûtum  ,  qfêOf»  Sjnsdh'  éfsfàrtdo^'àé  at^ 

rritioms  merè  fervil'u  ^d  Sacrafifen^ 
tum  PœnitenÙA  fnfficicntia  ,  aut  de 
nmôris  falfem  initi^lh  necejj^tatt  f 
ridime  i^uippê  fub  jtidkè  lis  tfi  ;àdhùà 
impunè  pre  unk  (^  Àh^rà  "^JeiHçhti^ 
difnicstur. 

On  peut  donc  ,  fuivant  le  S^  Père  y 
fans  crainte  d'être  noté ,  fodtenir  le 
fentiment  favorable  à  l'attritîoti  :  Il  eft 
aullî  permis  de  le  combattre  :  de  forte 
que  fi  l'anonyme  l'avoit  attaqué  avec 
modération  ,  il  n'y  auroit  rien  a .  lui 
dire  :  mais  il  ne  le  fait  y  qu'en  avan- 
çant fur   la  crainte  >;  des  prôpofitions 

T.... 


^ 


440  OIR.        Dlfc 

cçndamnées  dans  Qjiefhcl.  Par  cxein- 
V\^  y  P*-*^  îî-  L^  crainte  des  peines  de 
Ctnfer  ,    dit.  notre    Auteur  y  ne  peut 
Convertir  çfr  tourner  le  Cœnr  vers  'Dieu  y 
mais  le  laijfe  toujours  tourné  'vers  les 
créatures  ^  versfoi-mème,  N'eft-ce  pas 
ce  que  djùfoit  Qpf  fnel  ?  La  crainte  nW- 
rite  que  la  n^aïn  ^  &  le  cœur  éfi  livré 
au  péché ,  tant  que  P amour  de  lajttft-ice 
ne  le    conduit  pas.  Le    Direâreut  des 
âmes  pénitentes  le  répète  encore ,  page 
.i}|,  La  crainte  en  général  y  fans  au^ 
^une  exception  eu  difiiniiion.  n'exclut 
point  l'affeStion  au  péché  y  (jrce  privilège 
n  appartient  qu'à  l'amour  de  Dieu. 
.    Page  174.  La  Loi  ne  donnait  que 
la    connoijfance  du  mal ,  fans   donner 
la  grâce  nécejfaire   pour  l'éviter  • . . . 
L  homme  ccmmençoit  a  combattre  con^ 
trc  fcs  pajjiovs  ,   cjuil   voyoit  condam^ 
ré  es  par  la  Loi  ,  or  ceper^darU   il  fuc^ 
cCiKi-oh  (  faute  de  la  grâce  nécefïaire.  } 
//  ejh  vrai  ,  dit-il  ,  page  176.  ^s^e  fous 
la  Loi  il  y  a  eu  pluj:eurs  ^er formes  qui 
appAYtcnoïent  li  la   Loi  nouvelle  :  mais 
ce  font  ceux  cjhi  ov.t  reçu  ae  Dieu  cette 
grâce   médicinale  cjni  refid  la    volonté 
de  rhomme  Victor leufe  de  la  concupif- 
cence  CT    du  pechc  :  { c'eft-à-dire  ,    la 
grâce  eflicace  )  D'où  il  s'en-iuit    que 
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tQus  ceux  qui  fous  la  Loi  n*avoienc 
point  la  grâce  vi6torieuiey  n*avoienc 
aucune  grâce  >  n'avoient  point  la  grâce 
nécejfaire  pour  accomplir  la  Loi  5  & 
que  par  conféquent  les  Commande- 
mens  de  Dieu  leur  étoient  impoffibles. 

Page  198.  C*efi  une  chofe  certaine  , 
dit  l'Auteur  ,  que  la  conduite  que  Dieu 
garde  dans  l'ordre  de  la  nature ,  efi 
une  image  de  celle  qu'il  a  coutume  de 
garder  dans  V ordre  de  la  grâce.  D'où 
H  conclut  que  la  converfion  du  cœur 
iè  fait  auflî  lentement  que  viennent  (jr 
croisent  les  arbres.  Admirable  principe 
pour  empêcher  que  les  abfolutions  ne 
loient  précipitées! 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter 
de  ce  Livre,  fuflSt  pour  feire  juger  du 
reftc ,  &  pour  engager  nos  Leâeurs 
à  chercher  ailleurs  que  dans  cet  Ou- 
vrage des  maximes  pour  fe  reconftlier 
à  Dieu  ,  &  pour  fe  conduire  dans  les 
voyes  de  la  pénitence. 

DIRECTEUR  {Le)  fpirituel 
pour  ceux  qui  n'en  ont  point.  1684» 
A  Paris ...  A  Lyon. 

L'Auteur  eft  M»  Treuvé  y  ancien 
Théologal  de  Meaux  ,  mort  à  Paris  le 
xz.  Février  1730,  âgé  de  77.  ans^, 
M.  le  Cardinal  de  BilT^  l'avoit  oWigé 

Tv 
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d'abandonner  fon  Béiiéfife  à  cau(ë  de- 
ft»n  attachement  à  l'erreur  :  Je  -vons 
atifndi  a  la  mon  ,  iai  dit  uji  jour  le 
Prëlat ,  c'cfi-là  ^ue  vous  changerez,  de 
frntimetis.  Cette  parole  frappante  qiif 
aiiroit  dû  faire  fur  M  Trcuvé  une 
imprcflion  iàlutaîtc  ,  fut  au  contraire, 
comme  il  l'a  déclaré ,  ce  qui  le  dérer- 
mina  à  blafphêmcr  contre  ta  Bulle ,  un 
moment  avant  que  de  reccvoii  le  laint 
Viatique. 

Le  Livre  du  DirtBetfr  Spiritmel  cil 
un  Ouvrage  qu'on  doit  retirer  des 
mains  des  Fidèles,  i".  Parce  que 
l'Auteur  y  recommande  fort  la  leihirc 
de  pluileurs  mauvais  livres  ,  tels  que 
Je  PfedKtitr  Avec  drs  »et*s  ceurtes  ,  ^ 
ffnliruBion  Çkt  \a  Ptniftnce  ,  dont  ii  ' 
fft  luî-m£mc  l'Auteur,  z".  P^rcc  q\.te 
Aans  les  chapitres  de  la  Méfie  &  de 
la  Prière  ,  il  avance  des  choies  &unès  , 
fufpcâes  ,  erronées ,  Sec, 

A  la  page  159.  (édirionde  r7j8.  ) 
3  aflnre  qac  les  Pères  veuleient  qu'ittf 
Ckrétie*  fotir  cammimitr  poffedat  un 
dm»ir  pur  ^  ftuu  mélange.  {  Propo/i-- 
tipn  condamnée  par  Alexandre  VIBL  ) 
Et  page.  61.  Il  dit  que  les  Pères  de- 
vumdottnt  AUX  Fide'les  àne  pureté^ 
pef^ue  iutfft  grande  jour  i^fier  k  Lt: 
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Âîejfe  que  pour  Commnnier.  Or  qu'on 
rcuniflè  ces  deux  Propoficions  ,  il  s'en- 
Suivra  qu'il  faut  (  félon  les  Pères  &  fé- 
lon notre  Auteur  )  un  amour  pur  & 
fans  mélange  pour  aflîfter  à  la  Meflè. 
Ce  qui  efè  non-fèulemcnt  erroné ,  mais 
înlènfë  &  extravagant. 

Il  ne  veut  pas  que  durant  la  Mefïè  on 
difefon  Chapelet ,  on  récite  des  Pfeau-* 
mes  y  on  faffe  une  Méditation ,  ^r.  Il 
avance  mille  autres  folies,  toujours  dan- 
gercufes ,  toujours  oppofées  à  la  vraye 
&  folide  piété. 

DISCERNEMENT  (Jufie): 
entre  l'a  créance  Catholique  ^  les  opi^ 
nions  des  Protefians^  autres  touchant 
la  Prédefiination  (^  la  Grâce.  1705.  în 
II.  p.   30. 

Ce  Difcernement  prétendu  jufte ,  eft 
en  quelque  forte  une  nouvelle  édition, 
du  fameux  Ecrit  à  trois  colomnes  ,  dont 
nous  parlerons  •  (bus  la  lettre  E.  Il  n'y  a 
en  effet  prefque  point  de  différence  en- 
tre ces  deux  Libelles ,  fî  ce  n'efl  que  le 
P.  Gerberon ,  Auteur  du  Jujte  Difcer- 
nement 5  eft  plus  hardi  que  l'Auteur- 
des  trois  colomnes,  &  qu'il  déguifc: 
moins  fes  erreurs. 

Ce  Libelle  a  été  imprimé  trois  foik 
«a  Flamand».  On  y  voit  les  Ptopofîtion* 


.^m^j- 
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fuivaittcs.  Lt  fnu  d$s  fér^Uide  P,jtp&^ 
tfê  ;  Di$m  ytm  fm  têms  Us  bcmnÊfct 
/wm  fiuànis  >  tfifi  féu  ûtif  interfré»^ 
tmm  F.âé^p^nm  »  M  jfj  m-  éuscmm 
hêmnme  -fflw  '.Bhm.  m   témf   V^il"^ 
€^  fn  %   m  vernUk/éUÊver  r  éUmmânt 
fMor  tels  M  tHu.hskmmmts  fdms  wX^ 
ftftiêm  Jtàmcmm  Im  -grsc€  fi^fitme^  JE 
tmu  ceux  f«r  Dmm  f/emfitmvêr,  U 
l/gm  M  frifuri  êmkiàtmmmt  au  fhf 
emtrs  q^^ees  ^  fnv:  Inr   imtmnt   Im 
fM/Mir/:WSr.cmr«  tm  Ui;  tir  U  ferf4^ 
vtréiMct  fmaU^    '  r-^ 

bem.  Di00  m  féiit  f0Mt  Jtkji^tU^ 
m  ceux  -^ti^il  4  réfilm  de  mf^imfétmwr^ 
Cate  cxpttXËaa  ne  maïqiie-t-dle  pas: 
«de  réprobanoa  *po(iixve  ,  &  «luécé* 
ilcmc? 

Itenu  Sens  fa  grâce  ^me  Jtfiis^Chrift 
woffj  a  méritée  par  fa  mort ,  n^us  fte 
pouvons  pas  faire  le  moindre  bien^^ 
Diem  ne  donne  pas  cette  grâce  à  tous 
les  hommes  ;  mais  comme  tl  ne  la  doir 
à  perfonne ,  il  la  donne  a  qui  il  lui 
fiait.  j4vec  le  feeours  de  cette  gracé 
f  homme-  peut  accomplir  les  Comman^-' 
démens  de  Dieu  ,  (^  par  confetjtiont  ils- 
ne  font  pas  impoffihlos.  Admirable 
confeqnence  !  Non  fans  douce  ^  ils  ne- 
Ibnc  pas  iœpoffiblcs.à  celui  ^ui  i  cç;t& 
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grâce  :  mais  puifqu'elle  iVeft  pas  donnée 
Jrtous  les  hommes  >  ni  même  à  tous  les 
Juftes,  les  Commandemens  de  Dieu 
font  donc  impoflîbles  à  plufieurs  Juftes; 
ce  qui  eft  lliéréfîe  de  k  première  Propo> 
fition  de  Janfénius.. 

DISCIPLI NIS  {De)  Théo- 
hgicis  y  &c. 

Théologie  du  Père  Berti ,  Religieux 
Auguftin ,  imprimée  à  Rome  fous  le 
Pontificat  de  Clément  X I L 

Le  troiiîème  volume  a  paru  en  173  j^ 
C'eft  celui  qui  établit  le  plus  clairement: 
ks  fèntimens  de  Janfénius» 

Des  iei4cc  DéleBationf. 

Le  P.  Bertï  prétend  que  Hiomme  agît 
toujours  par  la  plus  forte  délectation 
qui  prévient  la  volonté.. 

Comme  la  volonté ,  dit-il ,  eft  entrât^ 
née  far  la  déleElation  ,  fi  la  bonne  ^  la 
mauvaife  l^ excitent  également  y  jamais 
^lle  ne  fe  portera  afteivre  flmot  l'une 
que  l'autre  ^  mais  elle  reftera  en  fufpenf 
jufiju^'à  ce  que  Vfme  foit  f  lus  forte  que 
l'autre  ,  &  qu'elle  la  furmonte  ;  car 
ferfonne  n'eft  vaincu  ^  furmonte  que- 
far  celui  qui  a  des  forces  fuférieures^ 


Ve  la  GrAce  en  général. 

1f,A  Grâce ,  fclon  Berrî ,  cft  rinfp£- 
fation  de  la    ^uite  dileâiion  ,    Se  ne 

diriéue  point  de  la  charité  aâueUe  : 
G'ttiia  ejt  iiifpirario  fnicU  dileftionii , 
7]e(j«e  à  charuate  ahuali  diftingttttur. 
(  j7.  417.  4J9,  )  Eri-cur  manifcftc  ;  de 
laquelle  îl  s'eiilaic  que  les  ailes  infé- 
ri.'urs  i  la  chr.iit^  &  ditfércns  de  cet- 
le  vertu ,  pai-ticulièrement  la  crainte  ■ 
tic  l'cnftT ,  lîc  (ont  point  excirés  par 
U  orace  de  Jcfus- t  hrift  ,  quoique  le 
Concile  de  Trente  ait  défini  que  Vhom-» 
me  fe  difpofe  &  fe  prépare  à  la  \\\Ç- 
lificarioii  par  ces  pieux  mouvemens  de 
tamc. 

De  [a  OrMce  e§iedce^ 

La  Grâce  cfEcace  efl  la  déleftarion 
Tiûorieulc  indélibcrée  ,  fupérieurc  en 
degrés  à  ta  cupidité  contraire.  OrAtta- 
t^tcax  eJt  viSlrix  deUBatio  ,  Jive  ch4t~  . 
ritas  <]m€  fupèra^  contrariâm  cMpidîtM~ 
tem.  p.  149.  Ahifîelle  peut,  (àns'rien. 
perdre  de  fa  BEKate- ,  ni  de  (a  force  , 
aevcnir  fîmpl'érn^nt  (uffifante  j  (uppo- 
&  que  la  concU^i&ence   devienne  Ql- 
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pérîciHre  en  degrés.  Elle  efi  four  V or- 
dinaire j  dit  -notre  Auteur  ,.  efficace- 
feulement  relativement  ,  c^efi-a-dire  , 
félon  (jumelle  trouve  un  moindre  ou  un^ 
flus  grand  endurciffement  dans  celui  k 
ftn  elle  efi  donnée^  (  p.  1 6 1 .  ) 

De  la  grâce  fuffifante.. 

H  efi  confiant  y  dit  le  P..  Bertf  „ 
i^ué  toute  grâce  de  Dieu ,  quelque  petits- 
qu'elle  foit ,  efi  fuffifame  en  eller-memc 
•pour  faire  toutes  fortes  de  bonnes  etuvres  ,. 
&  qu^elle  ne  produit  pas  des  oBions- 
fdintes  y  à  caufe  de  Vobfiacle  de  la 
délégation  char^nellë  qui  efi  plus  forte  ; 
quoiqu'elle  donne  a  la  volonté  le  pou-' 
voir  de  le  furmonter»  (  p..  148.  )  Cç^ 
langage  cfl;  fi  manifeftcmcnt  celui  des- 
difciplca  de  Janfënius  ,  que  pour  cm 
douter  ,  il  faudroit  n^avoir  pas  lai 
moindre  connoifl&.nee  de  leurs  écrits.. 

On  doit  conclure  de-là,  que  notre 
Auteur  admet  comme.  Janfënius  une 
împoffibilité  relative  d^accomplir  le» 
Commandemens  de  Dieu  ;  impoffibi** 
tiré  qui  a  été  condamnée  dans  la  pc&^ 
«nière  des  cinq  Propofitions.- 


Dt  Id  tibertf  ntceffitire  feitr  ntérittr 
(^  démtrittr. 

le  P.  Berti  la  fait  confîfter  dans 
one  lîtnple  flexibilité  palllve.  Pour  erre 
libre  ,  lèlon  lui ,  il  Tuffic  de  pouvoir 
«hoilîr  entre  dilfirens  péchés.  TtUe  eft 
la  dofltine  de  ce  dangereux  Ecrivain. 
T.   J-  p.  44S.  &  446. 

^  Dt  U  veUiftt  de  DitH  de  fauvcr  tout 
Us  hommes. 

Il  avoue  franchement  qu'en  admct- 
laiic  en  Dieu  une  votoiné  générale  de 
Auvec  les  Kommes ,  il  ne  prétend  pas 
pour  cela  rcconnoître  que  Dieu  donne 
des  moyens  de  falut  à  tous.  J'avoue  , 
dit-ii  ,  f  <i*W  tu  efi  de  U  volonté  Maté- 
eédeme  Cêmme  de  U  mort  dt  Jeftst^ 
Chrifi  i  mstis  cette  volonté  dtitécédemt 
regarde  feloa  notre  fenriment ,  Pinf- 
titMtitn  ttuM  remède  ,  l'obligation  ttutt 
prix ,  la  vertu  de  la  Rédemotion  ,  ^ 
non  la  diftrihmtion  ou  l'application  des 
effets  é-  éas  dons  de  la  Paffton  de  J.  C, 
juf^u'a  dire  qu'ils  font  communs  a 
ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens. 
^'  £u&i  Coi  les  a£Uoa$  des  InEdéles  * 
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fiir  Petacxlc  pure  nature  y  f\xv  la  crainte 
de  l*enfer ,  le  P.  Berti  enfeigne  claire- 
ment Jes  fentimens  'de  Janfénius  &  de 
Qjiefiid. 

Pour  ce  qtd  eft  de  fa  Doctrine  fur 
l'autorité  temporelle  de$  Rois ,  on  ne 
peut  pduflèr  plus  loin  les  '.  prétentions: 
du  Pape  'y  qu'il  le  ^fait  i,  jiT.  .4.  p.  1 3  9/ 
i4o.;'r4r.  Sefon  lui^le  Pontife  Romain 
eft  le  fouverain  Monarque  .des  Royau- 
mes &  des  Empires.,  &  les  Princes  ne 
font' que :^es  Lieutenans,  aufquels  il 
permet  .dé  gouVesner  à  fa  place»  Le  njo- 
tif  de  cet  Auteur ,  en  avançaînt  ces  prin- 
cipesyà  été!  apparemment  de  détour- 
ner par  '^'  là  l'attention  de  1^  Gour .  de 
Rome  ,  &  de  Penipêchçr  de  profcri- 
re  avec  rigueur  les  nouveautés  qu*il 
enfeigne. 

Avant  le  P.  Béni  ,  le  P.  Bellelli , 
fbn  confrère,  avoir  publié  les  mêmes 
erreurs  dans  fbn  Livre ,  Afens  divi 
jiugHJUni ,  ^c.  dont  nous  parlerons 
fous  la  lettre  M.  M.  de  Saleon  Arche- 
vêque de  Vienne ,  n'eut  pas  plutôt  lu 
les  Ouvrages  de  ces  deux  RcHgieux 
Auguftins ,  que  pour  précautionner  les  • 
Fidèles  contre  tant  d'erreurs ,  il  com- 
pofaen  1744.  ;deux  écrits.  Le  premier 
eft  intitulé  ;  Baimifmus  redivivus  in 
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ftripiis  PP.  f  F.  BelUili  &  Betti  , 
Ordinis  Eremimram  S.  j4HgHfiini. 
C'cft  un  in  ^.  dtf  19}.  pap;es.  Le  fé- 
cond a  pour  titre  :  Jitnfenifmuj  redi- 
v'tvui  in  fcriftii  PP.  FF.  Sdlelli  çfr 
Serti,  crc.  Autre  in  45.  de  171.  pa- 
ges. Le  P.  BcUclli  eft  mort.  Poui  le 
P.  Bcrri  bjen-loin  de  rccoiitiokrc  fes 
erreurs,  il*cn  a  au  ccnitraiire  pris  en 
maiij  la  àéfcnfc ,  par  un  Ouvrage  en 
deux  volumes  in  4°, 

DISCOURS  (  Nemiièmt  )  de 
M.  l'yibbé  Flenrj  [ht  lei  libertés  tir 
l'Fglife  Gatlicaiu: 

Les  Janicniftes  ont  feit  imprimer  ce 
Difcours  après  la  mort  de  l'Abbé  Flcu- 
ry  ,  &  y  ont  ajouté  des  Notes  pleinef 
d'une  doUrine  trrS'dan^ereHft  pour  lu 
Meligion,  Ce  {aax.  les  propres  xenae» 
de  l'Arrêt  du  CoiiTcil  du  f.  Septrmbrr 
171 }.  qui  Aipprima  ce  Ltbdie  &  qut 
hxx.  fuivi  de  Lettres  patemij  nommant 
des  Commiffaires  pour  infermer  ,  faire 
f^  injtrùiri  le  Procèx  en  dernier  rejfort , 
*Hx  Autetirs  ,  Stnprimturi  ^  difiriffu- 
tenrs  dudit  Libelle, 

DISCOURS  depiJié,  ou  Ser- 
mons furies  plut  intpertans  objets  de  la 
Religion.  Ttoîs  volumes. 

Qsi  Sermons  font  du  P.  Faett  de 
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l'Oratoire,   Comme    le    nom    de   cet 
Auteur    pouvoic  être  un  obftacle   avfc. 
Privilège  jiéceflàire  pour  l'impreflion  > 
le  Parti  jugée   à  propos  de  les  ftiire 
préfèiicer  fous  le  jnom  d'un  Père  Ca*^ 
pucin.  Aind    mafqués  ils  furent  exa^ 
mijiés  &   approuvés  par  le  Cenièpr» 
Le  PuJ^lic  s'apperçur  bientôt  des   er- 
reurs  contenues   d^iis    cet   Ouvrage. 
X.e  GQavernerQcnt  en  fut  infotmé.   Il 
fie   faifir  ce  qui  .reftoit   d'exemplaires  i 
&  n'en  permit  le  débit  >  qu^après  y 
avoir  fait  nietrre  trente  dnq  cartons. 
La   doârinc  de    ces  Sexîxions    ne 
méritait  ,qud  trop  toutes  qc$    contra<«^ 
didions.    le  P.   Pacçty,  p.^   173.   174» 
17J,  du  premier  tome  ,  ôifèigne  ,  que 
fi  l*hom|3(K8.  n*a  point  la  charité ,  fea 
adions   ùmt  vicieufès.    Sans  ramour 
divin  (  dît-il ,  dans  le  Sermon  fur  l'a-r 
mour  de  Dieu  )  l^ame  it^efi  plus ,  PQHtr 
ainfi  aire  ,    tiH^un  cadavre    inanimé  f. 
tjui  na  ni  fentimenf  >  ni  monvement  p 
Jî   ce  rfefi  un  mouvement   confus    (jr 
defordonné  9  qui  ne  tend   qua   la  cor-- 
rompre  de  plus  en  plus . . .  qui  n*exhale 
.  que  la  mauvaife  odeur  du  péché  &  la 
contagion    du    fcandale.^^.    V homme 
fans  la  charité ,    eft  fans  intelligence 
fourfes  devoirs;  la  lumière  ne  Véclairt 
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fainr  ,  Us  confeils  de  la  fdtgt^e  tie  le 
louchent  point  ,  les  règles  de  la  jujiicg 
ne  le  frappent  point.  Il  efl  évident  que 
CCS  Propofitions  doiveht  s'entendre , 
ou  de  la  charicé  habiciicUe ,  qui  n'cft 
point  diftinguce  de  la  j;race  fanitîfian- 
ce  i  ou  de  la  dwrité  aftuellc,  qui  eft 
un  mouvement  de  l'ame  lequel  nous 
porte  à  aimer  Dieu  pour  lui-même. 
Or  en  quelque  fens  qu'on  les  prenne  , 
elles  font  dignes  de  cenfure  ,  de  d^ 
profcrircs.  Si  on  les  explique  dans  le 
iëns  de  la  cliartté  habituelle  ,  elles  (énon- 
ceront clairement  qu'un  Juftc  qui  a 
perdu  l'amitié  de  Dieu  ,  ne  ttouve  en 
lai  que  ténèbres  ,  égarement ,  impuiA 
iànce  générale  à  tout  bien  j  &  que 
[  toutes  fès  aftions  font  criminelles.  Si 
-  on  les  fixe  au  feus  de  la  charité  actuel- 
le,  il  s'en-fuivra  que  l'amour  de  Dieu 
pour  lui-même  eft  abfolumenc  nécef' 
iâice  pour  faire  une  bonne  aâion  ,  Se 
qu'on  eft  obligé  Ibas  peine  de  péché 
tî'agir  toujours  par  ce  motif.  AuIIî 
dit-il,  page  loâ,  du  tome  i.  que  U 
jeîtne  nefert  -qu'à  accumuler  les  péchés  i 
fi  tn  le  fait  dans  l'état  du  pécoé  :  Ce 
page  94.  du  ;.  tome,  que  fMimiae 
Je  change  en  pt'ché  Ji  on  ne  ht  jrdfforts 
fAi  à  Ditu,  - 
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On  die  encore  dans  le  même  Ser- 
mon :  Dhu  ne  récomfenfe  que  ce  qui 
tft  fait  pof^r  fon  amour  :  &  dans  le 
Difcours  fur  la  Fête  de  la  Purification  , 
page  65^  du  tome  3.  Rien  n' honora 
Dieu  y  que  ce  qui  fe  fait  four  fon 
amour.  Doctrine  de  Queihel  dans  fa 
56.  Propoficion  ,  &  dans  plufieurs  au- 
tres qui  expriment  la  même  erreur. 

On  renouvelle  aufïi  la  6j  ,  &  la  (îi. 
Propofîtion  en  difant  à  la  fin  de  la  page 
418,  du  tome  z.  Le  -pécheur  n*dgtffant 
que  par  la  crainte  (  des  maux  éternels  ) 
le  péché  vit  toujours  dans  fon  cœur. 
C'eft  prétendre  que  cette  crainte ,  fans 
la  charité  ne  (çauroit  exclure  la  vo- 
lonté adtuelle  de  pécher  5  qu'elle  arrête 
ftulement  la  main  ^  &  que  le  cœur 
tandis  qu'il  n'agit  que  par  cette  im- 
preflîon  ,  eft  toujours  livré  au  crime. 
Et  voilà  ce  qui  fait  dire  au  même  Au- 
teur ,  que  l'efprit  de  Jefus^hrifi  nefi 
pas  un  efprit  de  crainte  ,  mais  un 
efprit  de  charité.  Comme  fi  Jefus- 
Cnrift  &  fes  Apôtres  n'avoient  pas 
mis  continuellement  devant  les  yeux 
des  premiers  Fidèles  la  rigueur  des 
Jugemcns  de  Dieu  ,  pour  les  engager 
à  vivre  faintement.  L'amour  ^  la 
crainte,  dit  S.  Augwftin,  fe  trouvent 
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dans  les  deux  Tcftamens  ;  avec  cent 
ilirférencc  que  la  crainte  a  prévalu  dans 
l'aiuricn  ,  ôc  que  l'amour  prévauc  dans 
le  nouveau. 

Selon  ce  Qiielnelliftc  Prédicateur, 
coûte  grâce  de  Jtl'us-CKrift  eft  efficace. 
£lle  ofcre  tome  en  .istn  ,  dir-il  dans 
fou  PanégjTique  de  S,  Germain  ,  ej- 
vaire  volume  malade  ,  langurjfantt  , 
caj>nve  ,  feus  !a  tjrrajinje  d'une  impé- 
rieitfe  cubidité,  ne  peut  ftus  fe  porter 
du  bien  Juns  le  fecoHrs  de  cttte  même 
Grâce  ,  efficace  &  viftorîeuie.  li  ne 
reconnoît  point  dans  Dieu  de  volonté 
réelle  ,    qui  n'ait  toujours    Çcn  effet. 


Za  fuprème  Arbitre  qui  tient  en  main 
les  efprits  é"  ''^  cœttrs  ,  dît-il  fur  la 
Fcte  H"  Pâques ,  en  concerte  les  > 


vem  s  ai'EC  tant  de  f-xgejfe  ,  (j-  les 
rmanie  dvtc  un  tel  empire  ,  tjtre  fans 
les  cptttrsindrt  en  rîeti  ,  ils  ne  font 
pr'écife'ment  que  ce  qi^il  a  réglé  cJ* 
erdonné'dani  fes  confeils  éternels.  A-t- 
il  donc  téglé  &  ordonné  que  l'homme 
péchera  ,  qu'il  perfévérera  dans  le 
crime  &  mourra  dans  l'ippénitence  î 
Ala  page  iyj.du  premier  volume , 
"on  affè€te  de  dire  aux  fîmples  Fidèles  : 
yous  devez,  ejfrir  le  fxint  Sacrifie» 
foMmt  Prêtres  (^  cemmt  vi^imes.  C'eft 
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«nfi  que  les  Hcrétîques  de  ce  fîécle , 
après  avoir  mis  les  Prêtres  au  niveau 
JLes  Evêques ,  élèvent  les  Laïques  & 
les.  femmes  mêmes  à  la  qualité  de 
Prêtres.  Ils  cfpèrent  furtout  que  les 
pcrfonnes  du  fexe  fc  lai(ïèront  féduirc 
â  ce  dangereux  artifice  j  &  que  l'en- 
vie d'être  Prêtreflès  ,  les  attachera  à 
ane  fe£ke  qui  leur  accorde  libérale- 
ment une   fi  haute  prérogative. 

DIS  COUR  S  mis  ^k  la  tête  an 
55e.,  Volume  de  la  continuation 
de  l'IIifioire  Eccléjiafiique  de  M. 
VAhhé  Fleury  par  le  JP.  Fabre  de 
r Oratoire  y  17  $4.  depuis  Fan  i$6i. 
jufcju^à   1563. 

.  On  trouve  dans  ce  difcours  une 
Propofition  injurieule  à  P&^'^*è  ,  & 
qui  heurte  de  front  la  promeH^  que 
J.  C.  lui  a  faite ,  que  les  portes  de 
l* Enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
elle.  C*eft  que  dans  le  14e,  fiécle  les 
Pafteurs  de  VEglife  Romaine  n*avoient 
ni  règle  fur e  ,  ni  infiruBion  folide  pour 
fe  Conduire, 

On  fait  auflî  dans  ce  même  dis- 
cours un  précepte  indi(pen{ablc  de 
rapporter  pofitiveraent  à  Dieu  toutes 
nos  actions  par  le  motif  de  l'amour 
divin  :  Doctrine  condamnée  dans 
Quefixel. 


4s6  DIS,        DIS, 

Ccft  ce  même  Père  Fabre  ,  Conâ- 
nuaceur  de  M.   Fieury»  qui    dans   le 
Livre  131.  n®.  74.  pag.  jti.  &  523, 
du  tome  16.  Edition  in-iz.  de  1727. 
a  traduit  ainfi  ces  paroles  d'Erafme  ^ 
qui    vouloit   mettre   l'Ecriture    Sainte 
entre  les   mains    de  tout  le    monde  : 
Afe    AnEtore  ,    Sacros     Libros    leget 
Agricole  y   leget    Faher  ,  le^et  Lato^ 
mus  :  La  troifiéme    Propofirion  d'E- 
rafme  (  condamnée  par  la  Sorbonne  ) 
ffi  qn  il  fera  caufe  qn*  Agricola  ,  éjue 
Faher  >  que  Latomus  ,  liront  les  Livres 
Sacres.   L'Oratorien  en   délire  a  cru 
que    ces    mots  ,  Agricola  ,  Faher  & 
Latomus  )  étoicncici  crois  noms  d'hom- 
mes ,    &    que    la  Sorbonne    pouvoir 
condamner    &    condamnoit    en    effet 
une    Propoficion ,   parcequ'on    y  con- 
leilloit  à  trois  perfonnes  de  lire  l'Ecri- 
ture Sainte. 

On  peut  juger  par  •  ces  différens 
traies  quelle  eft  la  foi  &  quelle  eft  la 
fcience  du  P.  Fabre.  AulTi  a-t-il  eu 
défenfe  de  pouffer  plus  loin  la  conti- 
nuation de  l'Hiftoire  de  M.  Fleury. 

DISCOURS  prononcé  far  le 
ReEtenr  dans  l'Ajfemhlée  générale  M 
VUniverfité ,  le  1  l.  Juin  ijiG, 

Voyez  à  la  page  jjo.  Décret  ren- 
du par  Içs  Députés,  DIS- 
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DIS  COURS  fur  les  Nouvel- 
les Ecclcfiaftiques  ,  fans  nom  d'Au- 
teur ,  de  Libraire  ,  m  de  Ville ,  in-4°* 
le  7.  Avril  1735.  ■   ^ 

Cet  Ouvrage,  écrit  avec  emporte- 
ment &  malignité  ,  eft  de  M.  le  Gros , 
Chanoine  &  Dotîleur  de  Rheims  ,  réfu- 
gié à  Utrecht. 

Voici  le  jugement  qu*en  porte  un 
des  plus  grands  Janféniftes  (.M.  Pe- 
tit-pied )  dans  fa  fameufe  Lettre  im- 
primée  en    Décembre    1735.  »  C^cft 
,,  une   choie    încompréhenfible   (  dit- 
„  il  j    p*  4.  J    que   l'Apologie  qu'un 
,5  célèbre  Théologien  des  nôtres  a  ofé 
„  entreprendre  de  l'Auteur  des  Nou- 
„  velles    Eccléfiaftiques.    L'air  de    la 
yy  Hollande  eft  contagieux.    Le  Con- 
5,  vulfionifme   monté  fur  le  Figurifmc 
yy  3.  pénétré  dans  cette  Province.    Il  y 
,5  a   infedé  prcfquc    toutes  les  têtes. 
„  Le  bon  cœur   de  notre  Théologien 
„  fait  illufion  à  (on  efprit.  Parmi  les 
„  Appellans  qui  ont  de  la  réputation  , 
5,  il  eft  le  feul  qui  ait  fait  une  fi  témé- 
raire entreprile  :  aufli  n'eft-il  avoué 
d'aucun  de  {es  Confrères  ;  &  noug 
„  fommes   ici    bien  autorîfés  de.  leur 
,,  part  à  la  défavouer. 

99  Pour  montrer  combien  cet  écrit  du 
Tome  L  V 


» 
»> 
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Sieur  le  Gros  eft  indigne  d'un  Chré- 
tien ,  nous  en  allons  rapporter  quel- 
ques traits.  Us  {ont  Ci  monfhrueux  que 
leur  difformité  fuflSra  poUr  en  infpirer 
une  jufte  horreur. 

Page  X.  La  Bulle  conjideree  par  le 
fonds  ,  fe  décrie  d'elle-même.  Vauto^ 
rite  d'une  prétendue  acceptation  uni^ 
ver  [elle ,  dont  on  la  pare ,  les  interpré^ 
tations  dr  Us  Commentaires  dont  on  la 
coMvre  ,  ne  font  i]u* augmenter  fa  dif- 
formité c!r  fa  laideur  naturelle  .... 
le  nom  dm  Pape  ne  fait  que  lui  impri- 
mer une  efficace  d^ erreur  ,  qu'elle  n'ati- 
roit  point  fans  cela.  Combien  de  Pro- 
teftans  rougiroient  d'employer  des 
expreflions  (i  atroces  ? 

Ibid.  Mais  a  ^ui  en  veut  ce  monf 
trucnx  Décret  f  II  va  infulter  le  Tout- 
Puijfuut  y  jufcjjues  dans  fa  redoutable 
Sanîteté.  ElVce  donc  Luther  qui  par- 
le de  la  Bulle  de  Lcon  X  ?  Non  ;  c'eft 
le  fieur  le  Gros  :  &  ce  même  homme 
qui  vient  de  vomir  contre  la  Confti- 
tution  y  de  fi  aflieux  blafphcmes  , 
nous  vante  après  cela  tranquillement, 
Ja  car.deur  i  lafimtlichéy  la  douceur  ^ 
la  patience  des  gens  de  (a  fefte.  Il  ne 
lui  manque  plus  que  d'en  vanter  la 
modeftie ,  lui   qui  a  le  front  de  dire 
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(  page  4-  )  qu'un    Janieniftp    eft    ^i 
homme    qui    réunit    dans  fa  pfrfonftç 
avec  la  foi  &  ie  mérite  ,  la  probité  (^ 
la  ptete. 

Veut-on  fçavoir  (î  à  tant  àt  yertuç 
le  Janfénifte  ajoute  le  re{pe<9:  pqur  les 
les    Puifllances  EccléUaftiqijes.  ?  Qu^oç^ 
écoute  le  Réfugié.  VEfifpçpat ,  (  dit-il, 
page  5.)  et  oit  avili  ^   rep^fli  de  fur 
jets    qui  navoient    d* autres    lumières 
que   celles  qu'ils  avaient  puifées  a  S. 
Sulpice  y  ou    dans   des    Ecoles  encorp 
plus  fufpeUes  .....  Oiff  Tf^ilieu  M  la  Çor 
pitale  du  Royaume^ ,  s^élevo^ent  des  Sé^ 
fninatres  ,  ^  des  Ecales  p^kliques ,    00 
l'on  faifoit  profeffion  d'enfeigner  les  Fa- 
bles Ultramont  aines  avec  le  ^ÊÊf^ifms.; 
&  c  et  oit  dans  ces  four  ce  s  epj^^nnéçs  , 
que  la  Noblejfe   Franfoife  qui  fe  dcfr 
tinoit   a  l'Etat    Eccléfaftiqffe  >    allait 
puifer  ,   c^  c'efi-la  que  fe  formaient  l^s 
Eveqffcs. 

Enfin  ,  pour  joindre  aux  vices  du 
cœur  l'abfurdité  &  les  défauts  de 
l'efprit  ,  le  Sieur  le  Gros  nQus  dont)e 
(page  17.  )  comme  une  chofe  capable 
de  rajeunir  l'Eglife ,  pu.du  mpins  de* 
la  confoler  dans  fa  vieilleffe  ,  (  le 
croiroît-on  ?  )  l'abdication  volontaire 
de   l'Evèque  de  S.  PapAul  ;  de  cei:  î»- 

V  1} 
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fortuné  Prélat  ,  qui  s'eft  deshonoré 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes, 
&  qui  vient  de  mourir  (  en  1748.) 
après  avoir  été  pendant  (a  vie  le  jouet 
&  la  viékimc  du  Parti. 

Au  rcftc  ,  le  Sieur .  le  Gros  eft  un  / 
Chanoine  &  Dofteur  de  Reims,  ré- 
fugié à  Utrccht.  Il  eft  un  des  Chefs 
du  Parti ,  des  Figuriftes.  Il  n*a  pas  rou- 
gi d'cnfèigner  publiquement  dans  les 
écrits  qu'U  a  didés  à  Utrecht ,  que  le 
Grand  Prêtre  Heli ,  dépofé  du  Sacer- 
doce ,  nous  marquoit  clairement  que 
le  Pape  feroit  bientôt  dépofé  j  parce- 
qu*il  a  prévariqué  à  l'exemple  à' Heli. 
Dans  cette  ridicule  penfée ,  voici  com- 
me il4^Hpliqué  ces  paroles  du  pre- 
mier umc  des  Rois  ,  chap.  2.  Sufci- 
tabo  tnihi  Sacerdotem  fdelem  :  Nous 
aurons  bientôt  un  Pape  Juif.  Avouons 
après  cela  que  tous  les  fanatiques  ne 
font  pas  dans  les  Cevennes ,  &  qu'un 
pareil  Approbateur  des  N  N.  E  E.  eft 
parfaitement  a(îorti  au  mérite  du  Li- 
belle dont  il  a  pris  en  main  la  dé- 
fenfe. 

DISCOURS   fur  les  Nouvelles 
Eccle/iafiicjues,    1748.  in-ii.  pag.  z66. 

Outre  le  Difcours  de  M.  le  Gros , 
dont   nous  venons   de  parler ,  &  qui 
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lift  à  la  tête  du  recueil  >  dont  il  eft  ici 
queftiqn  5  on  trouve  ici  dix-huit  autres 
difcours  ,  ou  déclamations,  par  lefqueU 
les  l'Auteur  des  NN.  E  E.  a  comnaencé 
chaque  année  depuis  1751. 

De  ces  déclamations ,  les  unes  font 
courtes ,  les  autres  font  plus  étendues. 
Les  unes    font    des  lamentations ,  les 
autres  des  apologies  :  les  unes  ne  con- 
tiennent que  les  calomnies  &  les   in- 
jures de  l'impofteur  le  plus  effronté^ 
les  autres  ne  préfentent  que  les  fou- 
gues &  les  fureurs  d^un  phrénécique^ 
Toutes  font    remplies    du    poifon  le 
plus   fubtil.    Chaque  page  eft    conta- 
gieufe  &  empeftée.  A  l'ouverture  du 
livre  ,  on  eft   sûr    de   rencontrer  des 
horreurs  &    des    blafphêmes.  Je  l'ou^ 
vre ,  par  exemple,  à  la  page  109.  & 
dans    cette   page  je    lis  ces  paroles  : 
mille  fols  on  Pa  dit ,  ^  l'on  ne  fent 
trop  le  répéter   :  La  Bulle  eft  affreufe. 
Aidis  c'eft  parce^fu^elle    eft  affrenfe , 
qu'elle  porte  avec  elle  fon  préfervatif^ 
Les    Proportions    qu'elle     condamne  , 
font  fi  évidemment  vraies  ,.  leurs  con-^ 
tradiBoires  fi  évidemment  faujf es  ,  que 
quand  un  Ange  defcendu  du  Ciel  vien^ 
droit  nous  annoneer  une  autre  doBrrinc 
que    celle  que    contiennent   les    loi^ 

V  îij 
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Propofitions  trifes  dèmslenf  fens  fiMH* 
tel ,  //  fMndroh  lui  ditè'andthème.  On 
jage  aiféîhcnt  quelle  (brtè  d'Ange  a 
ih(piré  à  l'Auteur  de  fi  affreux  (èntimens 
&  de  il  horribles  expreflîons.  Tout  le 
réfte  dû  Libelle  eft  dans  le  même  goûr; 
tout  éft  marqué  au  même  coin  ;  tout 
porte  également  l'empreinte  du  père 
du  menlonge. 

DISCOURS  fur  lespreuves  des 
iérités  de  la  Foi  ,  oh  Von  fait  voir  que 
fur  les  Propojitions  qui  regardent  la  Foi, 
il  nj  a  point  d'antres  véritables  preù^ 
'ves  que  des  Pajfages  de  l'Ecritkre  (^ 
de  la  Tradition,  qui  contitmtht  ces 
Propoftions  en  termes  exprès  ,  wm  en 
termes  equivahns  ,  m  12.  diVifé  en 
•quatre  Livres.  A  Nahci ,  aux  dépens  dé 
Jolcph  Nicofes  ,   1758. 

L'Auteur  Ce  déclare  d'abord  Jan- 
fcnifte  y  quoiqu'il  attaque  dans  cet 
ccrit  un  fentiment  reçu  parmi  les 
ïhcoloîiiens  de  fon  Parti ,  à  Pun  deC- 
quels  il  adreflè  toujours  la  parole , 
coinmè  à  un  adverfairé  qu'il  s'eft  pro- 
pofé  de  combattre  ,  &  de  ramener  \ 
s'il  fe  peut ,  à  la  vérité.  Là  prétendue 
erreur  ,  contre  laquelle  fon  zèle  s'al- 
tume  ,  &  qu'il  veut  détruire  par  cet 
0i\vrage  ,  c'eft  ,    comme  il  Pexpofè , 
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iiv.  I.  chap.  j.  de  mettre  parmi  les 
lieux  Théologiques ,  &  parmi  les  preh- 
ves  des  vérités  de  la  Foi,  l'autorité 
des  Théologiens  ;  erreur  qui  (e  trou- 
ve ,  félon  lui ,  dans  tous  les  Auteurs  , 
même  Janfëniftes ,  qui  ont  trdté  cette 
matière  ;  entre  autres  dans  M.  Witaflè. 

Il  déplore  amèrement  dès  l'entrée  , 
&  dans  toute  la  fuite  de  fon  Ouvrage  , 
Pétat  où  l'Eglife  le  trouve  réduite  à 
préfènt.  Cen€  sTMlbeureufe  errem ,  lèloii 
lui ,  liv.  I .  chap.  i.  efi  la  première  ^' 
ia  principale  csufe  des  malheurs  préfens 
Àe  l'Egiife  . ..  Il  efi  trifie  ,  ajoûte-t-il  , 
^  fe  voir  réfervé  afmtenir  les  intérêts 
Jle  VEglife  ,  en  nn  tems  eu  Von  né 
pent  parler  d'elk  f0e  la  larme  a  l'œiL 

Il  ôfè  même ,  liv.  i.  chap.  1 1.  ac- 
cufer  S.  Auguftin  d'avoir  été  caufe  de 
Wgarement  des  demi  -  Pékgiens ,  par 
one  opimon  qu'il  avança  d'abord  ,  Se 
qu'il  retrafta  dans  la  fuite  :  héréfie 
qui ,  félon  lui ,  f^bfifte  encore  ,  quoi-' 
^ue  àégnifée  fous  les  plus  belles  appa^ 
renc4s  &  accompagnée  de  circonfiances 
mmjelles  ,  qui  fans  la  rendra  ptus  in^ 
mccente  ,  la  rendent  plus  dangereufe, 
ïl  l*accufe  encore  d'avoir  hazardé  une 
autre  opinion  qui  n'a  pas  été  moins 
pcriûoieufc  5  fçavoir  :  Que  les  hommes 
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dans  VctéU  d* innocence  i    avaient  une 
grâce  intérieure   tellement  foumife  k 
lettr  libre  arbitre  ,  ^h'Hs  pettr/oient   à 
leur  gré  la  rendre  efficace  ,     ou  ineffi^ 
cace  y   c'eft-à-dire ,  lui  faire  produire 
fss  effets  par  leur  actfuiefcement  volon^ 
taire  ,  ou  la  priver  de  ces  mèm^s  efets 
par  Voppojition   de    leur  volonté  .... 
Grâce  ,    a]oûte-t-il  peu  après ,  €jue  ce 
père  oppoje  à  celle  de  Jefus-Chrifi  ,  qui 
foumet  la  volonté  fans  la  contraindre  , 
&  cfui  opère  infailliblement  en  nous  le 
vouloir  asr  l'avion.    Saint  Auguftin   a 
donc  donné  le    premier   l'idée  d'une 
grâce  dépendante  du   libre  arbitre  de 
rhomme ,  qui  peut  s'en  (ervir  ou   la 
rejctter ,   &  la  rendre  inutile  ,    ièlon 
qu'il   lui  plaît  d'y   confentir     ou   d'y 
rdîfter. 

C'eft4à  5  félon  l'Auteur ,  une  Pro>- 
poiition  vi/iblement  erronée....  Cette 
i.xcc  d'une  grâce  dépendante  de  l^honp- 
n:e ,  cl'uy/e  j^race  foHinïfe  a  notre  vo- 
ùi.tc  ,  <ju;  hii  dori/ie  le  branle,,,,  a  été 
fui  vie  par  les  Théologiens  &  répandue- 
par  toute  la  terre.  Ce  qui  a  été  , 
félon  lui ,  la  fource  d'une  infinité  de 
maux  ,  qu'il  décrit  de  la  manière  la 
plus  padictique.  Otiels  orages  ,  dit-il , 
cjuelles  tempères  excitées  dms  l^Eglife  l 
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Quels  ravages  parmi  les  Fidèles  !  Que 
de  saints  traités  en  impies  !  Que  d^er-^ 
reurs  éUvées  fur  celle-là ,  par  la  poli-' 
tique  (^  par  la  prévarication  !  Que  de 
millions  d'ames  précipitées  dans  l*en* 
fer,  (frc^ 

Dans  le  cliap*  13^  da  même  Livre ,. 
il  (uppafe  auc  l'erreur  peut  prévaloir 
dans  l'Eglife  j  que  la  Foi  aduelle  de 
PEglife  préfente  n'eft  pas  une  règle 
fùre  de  ce  qu'il  faut  croire  ;.  &  qu'elle 
peut  n'être  pas  d'accord  avec  l'Ecri- 
ture &  la  Tradition.  C'eft  pour  cela 
qu'il  rejette  conune  impie  &  détefta- 
ble ,  une  doftrine  ,  qui  érigerait  ek 
Dogmes  toutes  les  héréfies  ,  qui  dans, 
VEglife  auraient  été  embrajfees  par  le 
plus  grand  nombre  y  comme  il  arrive, 
fi  foHvent  y  (^  qui  feroit  pajfer  pour 
des  héréfies  les  vérités  contraires  à  cet 
erreurs  trop  répandues. 

Datis  le  Livre  1.  chap.  1.  il  fe  dé^ 
chaîne  contre  les  Théologiens  de  l'E?- 
cole  avec  tout  Temponemem  ordinaire 
aux  hérétiques.  Le  commun  de  ces 
DoEleurs  ,  je  vous  F  avoue  ,  dit  -  il , 
c'eft  pour  moi  quelque  chofe  aurdejfous 
du  rten. 

Dans  le  chap.  3.  il  joint  aux  Evê- 
qucs    les  Pafteurs  du.   fécond  ordre  > 

Vv 
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comme  pâtticipân;  au  privilège  de 
Hnftillihâicé  d^  dédiions  ;  &  même  , 
dit-il,  IbrfifÊfe  ta  flùprart  des  partie 
cwlfers  de  ces  deux  corps  viennent  à 
i^ égarer ,  lu  pnreté  de  U  Foi  fe  confervs 
toujours  dans  les  ordres  mêmes ,  qui 
ne  peuvekt  jkmMs  tomber  tout  entier 
dans  rerreser.  Voilà  un  {yftênac  bien 
commode  pdor  tous  les  hérétiques  , 
uî  prétendent  toujdùrs  que  la  pureté 
e  la  Foi  le  conièrve  dans  leoir  petit 
fibmbre. 

Dans  le  chap.  j.  3  prétend  qu'il  y 
l'dans  Vf'glifc  des  fkrticmliers  ,  qui 
Hit  re(u  par  la  grâce  la  perfév'érwce 
Hivàriâble  ou  l'indefèHihHité  dans  la 
toi.  Et  il  inlinùe  à  touïe  dccafion  ,  que 
c'cft  au  Concile  fcul  qu^appartient  l'au- 
toFiîcé.  Les  Aporres  S.  Paul  &  S.  Barnabe 
ainCi  que  les  aunes  Apôtres  ,  avoient , 
félon  lui,  cette  indéfecftibilité  ;  mais 
ils  n'civoient  pas  rautorîté  infaillible 
de  juger  ;  &  c'cft  pour  cela  qulls  ne 
voulurent  rien  décider  ,  6c  qu'ails  eurent 
fecours  au  Concile. 

Dans  le  chap.  6.  outre  les  inventives 
les  plus  indécentes  5  &  emprantécs 
des  fculs  hérétiques  contre  les  Théo- 
logiens de  l'Ecole,  l'Auteur  prétend, 
tomme  Janfénius  &c  fes  difciples ,.  que 
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dans  la  défe<5tion  générale  de  toutes 
les  Ecoles ,  l'Eglife  ne  laifloit  pas  de 
conferver  &  de  profeflèr  la  véritable^ 
Foi  pat  fès  prières  ,  Ces  cérémonies , 
&  par  la  leéturc  des  faintes  Ecritures. 
Il  o(è  avancer  que  la  défcftion  fut 
prefque  générale  du  tems  des  Ariens  , 
fans  que  Dieu  eût  pour  cela  abandonné 
l'Eglifè.  N'a-t'il  pas  fonjfen ,  dit-il, 
^lae  les  Empereurs  ,  (fr  prefque  tous  Us 
Eveques  fmvijfent  fHbliqmment  l^im" 
pieté  tVArhis  ?  ^r. 

Dans  le  chap.  1 1 .  il  prétend  que  les 
Laïques  fufcités  de  Dieu ,  font  des 
t<imoins  néceflaires  ,  &  ont  place  eïi 
cette  qualité  dans  les  Conciles  géné- 
raux. Il  infinue  que  les  difputes  qui 
s^èièvent  dans  UEglifè ,  c'eft  une  né- 
cefficé  d'âflèmbler  un  Concile  pour  kt 
décifîon  -,  &  même  que  la  décifîon  ne 
peut  faire  Loi ,  fi  les  (uffrages  ne  font 
pas  parfaitement  unanimes. 

Dans  le  Livre  5.  chap.  9*.  Les  Eve^- 
iques  difperfés  prétendent  depuis  peu  > 
e]uen  cet  état ,  ils  ont  non-feulement 
rinfaillibilrté  ou  la  perfévérance  inva^ 
riable  dans  la  Foi  ,  mais  l^autoriti 
infaillible.  Ces  paroles  de  l'Auteur 
(ont  claires  :  feloa  lui ,  le  (eul  Concile 
]^t   décider..   U  ajoute  pbs  bas  ua 

V.  vi 
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nouvel  éclairciflèment ,  &  une  nouvelle 
erreur.  De  même  ,  dit-il ,  que  le  corns 
hnmah,  qHoiqne  fréfent  en  toutes  jes 
f  orties  ^  ne  feut  néanmoins  agir  ^ 
far  1er  que  far  fes  mains  &  par  fa  bou'- 
che  ;  de  mime  VEgltfe  ne  feut  exercev 
cette  autorité  que  par  fes  Minifires  ; 
c*€Jt  ce  que  Dieu  lui  a  donné  exprès 
pour  cela....  Le  Richerifme  {è  montre 
DÎen  à  découvert  dans  cet  endroit. 

Dans  le  Livre  4.  chap.  7.  J'ai  jure 
trois  fois  puhliquenunt  fur  les  faims 
Evangiles ,  dt  défendre  les  vérités  dé 
la  Fot  9  cfr  furtout  celles  qu'on  renverfe 
aujourd'hui ,  &  dont  il  s^agit  entre 
Vous  (fr  moi.  Je  vois  que  Us  plus  impor^^ 
tantes  de  ces  vérités  font  détruites  ,  oh 
abandonnées  par  tous  les  Théologiens  ; 
que  les  erreurs  contraires  font  prefque 
généralement  érigées  en  dogmes  :  que  fi 
on  ne  défend  celle-là  or  qu^on  ne  ruine 
celle-ci  ,  il  faut  qux  la  Religion  périjfe 
dans  l'Europe  ,  çr  quelle  en  forte  tôt 
ou  tard  comme  elle  ejt  fortie  de  r ^fie 
(^  de  l'Afrique,.,,  Quoi  ,  je  verrai 
V.Eglîfe  dans  la  plus  funefe  fituation,,^ 
fes  dogmes  renverfés  par  une  horrible 
multitude  d^héréfes  ;  je  ne  verrai  pas 
ttn  Livre  ou  je  ne  trouve  un  affreux 
milange  de  vérités  &  d'erreurs ,  de.v.er- 
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nues  plus  fernicieufes  far  ce  mélange' 
même, . .  ^  je  garderai  un  lâche  filen^ 
ce  f  Je  fuis  Chrétien  >  &  f  abandon^ 
nerai  des  vérités  capitales  ,  ^ui  n*ont 
point  anjorn-d'hui  a  antre  defenfeur  i 
&c. 

Dans  le  chap.  8.  voici  comme  il  par- 
le des  Théologiens  de  l*Ecole.  V£f' 
prit  de  Dieu  s'efi  retiré  de  ceux  qui  an$ 
voulu  parler  par  Leur  propre  efprit.  Ils 
ont  abandonné  r Ecriture  (^  la  Tradp- 
tien..,.  Dès-lors  la  JimP licite  noble  (^ 
majejiueufe  de  la  Rehgion  a  difparu. 
Ce  n* a  plus  été  que  vatnes  fubtihtés,^ 
qu'opinions  ahfurdes ,  qu'erreurs  fu- 
neftes ,  qui  ont  ruiné  la  Foi ,  armé 
les  Hérétiques  y  dr  jette  parmi  les  Fidè- 
les ces  cruelles  divijions  ,  qui  les  déchi-^ 
rent,..  Plut-k-Dieu  que  leur  héréfie , 
(  des  Scholaftiques  )  fur  ce  point  a  pré^ 
fenr  démontrée  y  ^ous  rendit  fufpeft  le 
refie  de  leur  doElrine  ,  ^  vous  conduifit 
infenfihlement  a  reconnohre  ,.  que  c'eji 
eux  qui  par  leur  ignorance  des  chofes 
divines ,  par  leurs  diverfes  erreurs  , 
par  leurs  dijfentions  fcandaleufes  ont 
précipité  rEglife  dans  l^abyfme  ou  ellç 
efi  aujourd'hui.  Enfin  il  conclut,  & 
e*eft  le  -précis  de  tout  l^Oùvrage  ,  qui 
£ur  ks  matiètei  de  Religion  ^  pvinci^ 


falemejtt  fitr  U  io^me ,  il  ifj  è  ik 

HférkéAhs  fttwt^s ,  que  dès  ammrith 

.  lié  Vtctitmf$  &  ^e  U  Tradhion  ,  fin 

contiennent  ai  termes  exjnis  éW  léfm^ 

Vélins  lès  Pfèpttfimns  'fitm   Mvstnce. 

DISQUISITIO  de  mente  U#. 
mini  Steynkn.  1*^7.        ' 

!fe6chêfdieï  fut  te  fttftbnem  de  VL 
StfcyWrt. 

Vôid  niiè'lldfTitile  Ptbpofieiôn  qui 
ie  trouva  dai»  ce  Lftelle ,  à  k  page  5. 

Evetèjin  nen^etefi  ififsiltihilitgr  àe^ 
Jinire  fnid  deérinm  JknM  tmifineMtmr 
in  aliqne  Cas^ènè  Cenutitîi  X>^HmMnc$  y 
V.  $.  Tridentini.Et  la  têiCoh  qn'dn  en 
apporte ,  tA  éelte^  ^  j^ia  *efi  fHmfrim 
féiBi^nm  révélât i. 

D^SQUISirrX)  hifi^rica  de 
Lihrornm  circa  rts  Thcologicas  .Apfro^ 
batione. 

Dlflèrtatîon  hiftorique  touchant 
l'Approbation  des  Livres  en  matière 
de  Théologie.  A   Anvers  ,    170 S. 

Il  eft  probable  que  ce  Livre  a  été* 
imprimé  à  Paris.  Celui  qui.pafloit  pour 
en  être  ^Auteur  (  le  Dodeur  Boileau  ) 
le  diftribuoit  lui-même  ,  à  fes  amis ,  8>C 
à  qui  vouloir  le  voir. 

On  y  trouve  des  Proportions  con- 
traires aux  intérêts  de  l'Etat^  Se  q.ui 
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ii'écablîWent  pats  moins  la  fupériorité  des 
Ecacs  au-4émis  du  Roi»  que  celle  da 
Concile  ad  -  deâîis  du  Pape.. 

Page  68i  en  parlant  du  Livre  d*Ed* 
mond  Richer  ,  fur  la  puifa^ce  Ecclé^ 
JtnjHèjue  y  foîi  fyftêmc  eft  qualifié  de 
téfffpérah^ènt  louable  entre  deux  extrê- 
âiités  oppofëes,  -laudÂbili  tempera^ 
mtnto  \  &  à  la  page  6y.  il  eft  dit  que 
ce  (yilême  ne  touche  point  à  la  Foi  ; 
in  re  quAPerfe  adfidem  nanfpeilat. 

Cepéndaiït  dès  que  le  Livre  de  Ri- 
cher parut  i  pon-{culement  il  fot  cenfuré 
par  la  Sorbohne  ,  mais  par  deux  Con- 
ciles ,  l*un  de  là  ï^roviftce  de  Sens  y 
tenu  à  Paris  ,  àtiqud  préfida  le  (çavaric 
Cardinal  du  Perron  j  Tàutte  de  la  Pro- 
vince d*Aix.  Et  la  doctrine  de  Richer 
fur  déclarée  fàûjfe  ,  fcandaleufi ,  er- 
ronée  ,  fshifmati^ue  ,  hérétique  . .  * .  ♦ 
impie  ,  ^c.  Après  quoi  k  Cour  étant 
informée  que  oc  Docteur  fongeoit  à 
écrire  pour  la  défénfé  de  fbn  lyftême, 
Louis  XI IL  lui  fit  feifê  défenfe  ex- 
preffe  par  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
fous  peine  de  la  vie ,  d'imprimer  les 
écrits  qu'il  Ce  préparoit  à  publier.  Ce 
font  ces  mêmes  écrits  ,  qui  ayant  été 
conftrvés  par  (es  héritiers ,  furent  im- 
primes. tdandefUiienient  a   Reims    p^ 
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D.  Thierry  et  Viaixnea  ,  Béo^diâm 

de  la  Congrégation  de  S.  Vannes  ,  <|ue 

le  Roi  pour  ceae  mlbn-là-niâme  ,  cn^ 

ué   plttfieiirs  autres  y  fit  enfi^moier  1 

Vincennes. 

Voilà  ce  que  les  deux  Puiflances  ont 
penfê  du  pernicieux  {yftême^  cjae 
r Auteur  de  la  Diflèr^acioa  hiftosique 
oCt  app^er  $m  hmMi  t^ikyfiréim^m  9 
une  doâirine  ^m  f/'iméreffi  ffêint  U 

A  ia  page.57«  eâ  parlant  des  Théo* 
logiens  de  Parfs,  .Approbateurs  de  VAa^ 
-guftin  de  Janfibius , Ji' Auteur  dit: G» 
J>9Semrs  919$  pfi:fâMS  céntreèk  fom^ 
hi  plms  béàUes  M  Tb^^ogiè^  Rs  tfmiu 
jsmais  itifêmfemfUiî^émcimt  erre$tr  / 
au  contràin  par  leur  vertu  fans  vêpro^ 
che  qui  les  a  diftingué  jufqu^k  la  mort  j, 
ils  ont  rendu  célèbre  la  Faculté  de  Théo" 
logie  de  Paris, 

D IS  QUI  S  ITIONES  dus 
de  gratuitâ  prîulefiinatione  (^  de  gratiÀ 
fer  fe  ipfam  efficace. 

Deux  Difquificions  fur  la  Prédeftina- 
tion  gratuite  &  fur  la  grâce  efficace  par 
elle-même. 

Le  P.  Gerberon  a  demeuré  long- 
ïems  à  Roterdam  ;  &  c'eft  pour  cela 
que  le  P,.  Qaelnel  le  défignoic  cjueL-- 
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quefbis  dans  fes^  Lettres  par  le  nom 
de  CHcullatus  civis  Roterodamenfis  , 
le  Citoyen  de  Roterdam  qui  porte  un 
Capuchon.  Or  ce  fut  durant  ce  long^ 
féjour  qu'il  compofa  &  publia  les  deux 
Difquifitions  ou  Dilïèrtdtions  dont  il 
s'agit.  Ce  n'eft ,  pour,  les  bien  définir , 
qu'une  forte  d'Apologie  du  Baïanifme 
&  du  Janfénirme  :  audî  ont-elles  été 
condamnées  par  le  S.  Siège  le  8.  Mai 
en  1697. 

DIS  QJJIS  ITIONES  Panli 
Irendi  1692.  ' 

C'eft  Nicole  qui  s*eft  ici  mafqué 
fous  le  nom  de  Paul  Irenie.  Ses  Difkr- 
tations  font  au  nombre  de  fix.  Trois 
ont  été  imprimées  à  la  fin  du  Journal 
de  Saint-Amour ,  &  les  trois  autres 
féparément.  L'Auteur  y  foûtient  ou- 
vertement les  cinq  Propofitions  con- 
damnées. Nous  aurons  encore  fouvent 
occafion  de  parler  de  cet  Ecrivain.  U 
étoit  Bachelier  en  Théologie,  &  il  cft 
mort  en   1695.  . 

DIS  S  E  RTATIO  Theologicpi 
de  converfione  peccatoris,  in  -  4^.  en 
1687,  à  Louvain,  &  depuis  in-i  1. 

Jean  Opftraet,  Auteur  de  cet  Ou- 
vrage ,  naquit  à  Beringhen ,  petite 
Ville  du  pays  de  Liégç>  en  165  i. 
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En  iâ5)û.  il  fut  chaHë  liu  Sémmatn 
de  Malines  ,  où  î!  éioit  Profellcur ,  par 
M.  Humbcrt  dePrecipiano  Archevêque 
(le  cette  Ville,  Il  ne  put  parvenir  à 
prendre  )c  bonnet  de  Doûeur.  Il  fac 
mime  banni  par  Lettre  de  Cacliet  de 
tous  les  Etats  de  Philippe  V.  en  1704. 
&  mourut  en  171c.  Il  a  laKTé  beau- 
coup d'Ouvrages  ,  Se  dans  ces  Ouvra- 
ges ,  des  preuves  fans  nombre  de  £ôn 
attacliement  au  Janféiiiime.  La  plu- 
part des  Mémoires  envoyés  à  Rome  à 
M.  Hennebel  pour  les  Janiemilcs 
de  Louvain ,  font  de  M.  Opfttaet.  Il 
cft  fort  loué ,  ainfi  que  tous  les  Att- 
teurs  du  Parti ,  dans  le  fupplémcnt  sa. 
Diftioimaire  de  Moreri  fait  pa^r  le  iiear 
Gou)et. 

D/S S  ERTATION  contre  M. 
VEvique  dv  Soiffittts  fur  U  fdit  d'H<f- 
ti«tiks  ,  dêns  loejtitlle  tn  démpfttre  ^mt 
le  fait  d'itonorius  éloit  une  déc'tji^ 
folemrtelle. 

Item.  ■ 

D IS S EkT-ÂTlON  -contre  M. 
de  SaiJfoUi  touchtmt  le  Co^ciit  de  Ri~ 
mini ,  OH  l'on  p-étend  f^'Prt  Voir  f«'«*» 
ïT  tems-ù  il  n'y  av»it  da»s  VEgUfe 
^»'tin  fort  fetit  tioiiihred'Ei)è<jues. 

Les  Janfëiiifte.s   ne-  fe  It^nt  peint 
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it  parler  du  Concile  dé;  Rimmi  6c 
A^HonoriuS.  Le  célèbre  Racine  le 
kur  té^irôfchoit  déjà  eii  1666.  Fus 
Livres  ,  leur  difcic^il ,  m  fe  fûnt  fins 
tif'è  tôfhme  its  fàifoimt.  il  j  a  lông- 
tems  tjHe  vùUls  ne  dites  fins  rien  de 
noHvedk.  En  co0ftiefi  de  façons  avez^ 
vous  cûnté  l'Hifioire  dn  Paj^e  Homh 
rius } 

Mais  depuis  Radne,  c'eft  encore 
bien  pis.  Tout  Quefiielliftetiui  prend 
la  plume  y  écrit  iur  le  champ  les  noms 
'é^Hmorius  8c  àè  Rimini.  Cda  coule 
dé  fburcè.  Ot  et  font  ces  mifèrables 
objeftioi^  )  ûféés  ,  s'il  tn  fut  jamais  , 
te  ttufc^elkis  bti  a  cent  fois  répondu  ; 
«b  fbiit  y  di^je  ^  ces  dbjèâiom  trivi^^ 
les ,  qui  fehc  la  n^tièi^e  des  deut 
Dîfleftations  hérétiques  ,  dont  il  eft 
ici  qtiéftibn. 

DISSERTATION  dans  la^ 
^quelle  on  et  Mit  des  priwc^és  gehéranx 
pe^r  j^^èr  de  la  Conftittition  ,  c^  an 
l'an  démontre  d'mte  manière  Géon^itri^ 
ique  qH*int  ne  fe$it  la  recevoir  dh/olu^ 
ment  ,  ^theWe  avec  des  explications. 
1714.  Brochure  in-ii«  de  61.  pages. 

Le  Parti  ne  fe  contente  pas  de  faire 
des  Almanachs  ,  des  enluminures , 
des  Vers  burlcfques ,  pour  féduire .  la 
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populace  ;  il  travailla  auflî  à  fc  conci- 
lier les  cfprits  juftes  &  profonds  ,  en 
prenant  leur  ton  poiiï  dogmatiicr.  Par 
malheur  l'Ecrivain  qu'il  a  chargé  de 
cette  comminîfm .  c(l  aulTI  mauvais 
Géomètre ,  qu'il  cft  mauvais  Catholi- 
que. En  faut-il  d'autre  preuve  que  l'a- 
vcrtilîiment  qu'il  a  misa  la  tète  de  /à 
Diflèrtition  ;  Il  confond  pages  y.  &  6, 
le  caraîlère  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  ce 
qu'en  dit  S.  Bernard, avec  les  décilions 
dogmatiques  ,  émanées  du  S.  Siège ,  8c 
reçues  de  toute  î'Eglile.  Quelle  jufteflë 
peut  régner  dans  un  Ouvraj^  ,  quand 
l'Auteur  débute  par  confondre  des  oW 
jets  lî  difparites  ,  &  qu'il  ajoute  à 
cette  bévue  dix  pages  entières  de  la 
plus  indécente  déclamation  > 

Nous  parlerons  encore  ,  du  même 
écrit  fous  la  lettre  E  -,  dans  l'article 
Examen  eU  la  ConjUtutim  ,  (^c. 

DIS  S  ERTATION  oh  l'em 
montre  que  Us  miracles  opérés  par  dé- 
grés ,  OH  accompagnés  dt  domlestri , 
n'en  font  pas  moins  de  vrais  miracles  , 
^  ont  été  regardés  comme  tels  dans'  " 
Fanti^nité.  ij.  Oftobrc  1751.  8.  pa- 
ges in-4». 

La  làbrîquc  des  Miracles  a  coûté 
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de  grands  efforts  aux  Ecrivains  Janfé- 
niftes.  Ils  fe  font  long-tems  plies  &  re- 
pliés pour  rendre  probables- leurs  fauC- 
{ès  merveilles.  On  publioit  par  exem- 
ple ,  que  la  jambe  de  PAbbé  Becheran 
croiflbit  tous  les  jours  d'une  ligne  fur 
le  tombeau  de  Paris 'y  mais  par  mal- 
heur les  prétendus  dégrés  par  lefquelç 
s'opéroit  ce  miracle, ont  toujours  été 
fi  infenfibles ,  qu'enfin  l^hypocrite  Ab- 
bé aufii  boiteux  que  jamais ,  a  été 
obligé  de  difparoître  &  d'aller  cacher 
dans  les  ténèbres  fa  honte  &  fon  défcC- 
poir.  Cétoit  pour  donner  quelque 
air  de  vraifcmblance  à  toutes  ces  im- 
poflutes  5  &  pour  les  étaycr  autant 
qu'il  étoit  poffiWe  ,  qu'on  publia 
la  Diflèrtation  qui  efl  le  fujet  de  cet 
article. 

DISSERTATION  fur  ce 
mot  de  S.  AHgHJtin  ,  Caufa  finha 
efi  y  (frc   1718.  in-ii.  page  96. 

Les  Pél^ens  ayant  été  condam- 
nés par  deux  Conciles  d'Afrique  (  à 
Carthage  &  à  Mileve  )  &  par  une 
Lettre  du  Pape  Innocent  L  cher- 
choient  encore  à  fe  défendre  &  à  re- 
muer dans  PEglifè.  Dix -huit  Evê- 
ques  attachés  à  Pélagp  appellèrent  aii 
Concilç  Général  >  &  crurent  par -là 
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mettre  leurs  erreurs  à  l'abri  de  la  con- 
ciamiiarion.  Mais  S.  Au^uftiu  îiiftriiii 
des  vrais  principes  fur  l'autoiîté  des 
Jugcmens  Ecclédaftîques  ,  ne  fie  point 
difticuLté  de  dire  dans  un  Sermon  fait  à 
Cavthagc  ,  que  leur  caufe  étoir  finie  j 
c'eft-à-dirc  ,  que  la  décîTioii  des  Con- 
ciles d'Afrique  ,  envoyée  à  Rome  ,  &: 
ratifiée  par  le  S.  Siège  ,  avoic  déjà  tou- 
tes les  conditions  nécellàires  pour  obli- 
ger les  Fidèles ,  &  ne  laiHoit  d'autre 
relîburce  aux  Partilans  de  l'erreur  ,  que 
de  changer ,  ou  d'être  punis.  De  hic 
■caitfii  duo  Conciha  mrjfa  ftift  ad  Se- 
dem  Ajiofioiicam  ,  indè  ertam  rcfcr'ip- 
lA  vt»erunt ,  Cauf.%  finint  eft  ;  urinar» 
élii^uiindii  finiAtur  error,    Aug.  Serm. 

Ce  trait  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftîquct 
lèmble  fait  pour  confondre  les  Appel- 
lans  ;  fur -tout  aujourd'hui  que  la 
Conftitution  ,  depuis  };.  ^ns  qu'elle 
eft  émanée  du  Saint  Sicpe  ,  n'a  pas 
éprouvé  de  la  part  des  E^fes  étran- 
gères ,  !*■  moindre  contradtéHon  j 
qu'elle  en  a  été  même  reçue  pofitive- 
mcnt  par  les  témoignages  les  plus  au- 
thentiques ,■  qu'en  France  ,  il  u'y  a. 
qu'un  feul  Evêque  qui  n'y  {bit  pas 
loumis  i  que  iioa?fe;ilemeotleConalc 
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d'Embrun,  &  le  Concile  d'Avignon, 
mais  encore  le  Concile  Romain  & 
cinq  Pgpes  confëcutifs  qui  l'ont  con- 
firmée ,  y  ont  mis  le  Iceau  de  leur 
refpeftable  autorité. 

Cependant  l' Auteur  de  la  brochure 
que  nous  examinons ,  entreprend  din- 
fir.ner  un  argument  fi  viéborieux.  Il 
donne  aux  paroles  de  S.  Auguftin  un 
feus  étranger.  Il  prétend  que  les 
Evêques  qui  ont  accepté  la  Bulle 
Unigenitus  ,  ne  s'entendent  pas  > 
(page  31.J  II  ofe  aflîircr  que  les  40. 
dans  leur  Inftruftion  reçoivent  ce  Dé- 
cret ,  fauf  les  explications  cjhUs  y 
joignent  ;  quoiqu'il  foit  notoire  qu'ils 
le  reçoivent  purement  &  Amplement. 
Il  avance  page  23.  que  condamner 
ici.  Propofitions  ,  c'eft  ne  ri^n  con- 
damner \  'qfte  des  Propofitions  ne  font 
rien  en  elles-mêmes  :  Il  ajoute  (  par  le 
plus  étrange  menfonge  )  que  VAffem^ 
hlee  des  40.  déclare  que  le  fens  naturel 
de^  I  o  I .  Propofitions  efi  bon  an  moins 
pour  plufieurs.  Il  dit  encore,  que  c-e 
n'eft  pas  le  fens  de  l'Antenr  ,  qu'elle 
eenfure  ,  quoiquelle  le  dife  ,  c^r. 

Dans  les  pages  44.  &  45.  il  fait 
l'énumération  des  forces  des  Appel- 
lans  \  à  l'entendre ,  ce  font  des    roupes 


48o  DIS.         DIS. 

inn^mbréihlej  ,  mue  nmlttitide  itennan- 
tt.  Mais  s'il  viî  encore ,  que  doit  -  il 
penlir  en  venant  cette  rroifj^iemfe 
yuMitiié  ,  dont  il  parle  ,  réduire  à 
rien  ,  à  un  M.  de  OuIms  ,  à  quelques 
Prêtres  cacbés  ,  à  quelques  Rcligica- 
(es  imbcdlles ,  à  quelques  Convullîo- 
naircs  fanatiques  ! 

Pag.  49.  il  ne  faut  compter  pour 
rien  IWccpiant^  faite  hors  dm  Hojam- 
mt ,  parce  que  les  Prélats  font  fer- 
vHtmtut  attAthes  à  U  Cour  de  Rome  ; 
tti  Tijéchgiens  font  prévenm  èes  nt~ 
nions  ulirxmotrrai'/es.  Il  ne  faur  pas 
faire  plus  de  cas  de  l'acceptation  faire 
dans  le  Royaume  ,  parce  que  les  £vi- 
^mei  font  la  plupart  contredits  par 
leurs  Ef-l/fes  çr  p»r  leurs  Clergés. 
Moyennant  quoi ,  il  n'y  a  plus  dans 
l'Eglifè  de  Juges  compétcns  for  U 
Doûrine. 

En  un  mot ,  pour  appr^tîer  au  jufte 
&  l'Auteur  tx.  lôn  Ouvrage  ,  on  paît 
dire  que  U  caufè  des  AppeUaos  ne 
pouvoir  pas  tomber  en  de  plus  maa- 
vaifès  mains. 
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DVSS ERTATION   fur  U 
^ConjHtHtion ,  ^drc  ou  l'on  examine  : 
"i^.  fi  une  grande  Eglife  comme  celle 
de  France  ,    efi  obligée  d'4ccepter  pu- 
rement (^  fimplement  toutes  les  Confi^i^ 
tut  ions  Dogmatiques  dej  P^pes  ;    ou 
fi  elle  a  droit  de  modifier  ,  ou  mej»e 
de  rejet'ter   entièrement  celles    de  ces 
Confiitutions      qu'elle     n^  approuver  oit 
^pas.  z®.    Si  VEglife  de  Franc f    doit 
ufer  de  ce  droit  a  l'égard  de  la  nou- 

file  ConJHtution.    j**.  On  répond  au 
(émoire  attribué  au  Sieur  Tournelj  >, 
fur  la  manière  dont  les  Evecjues  aoi^ 
'vent   recevoir  la  ConfiitutioH.    in- 11^ 
pages  I  j6,  en  Janvier  17 14. 

Tant  de  ptécautions  prifes  contre 
la  Bulle  XTnigenitus  ,  rfortt  pas  em- 
pêché l*EgIi(e  Gallicane  de  la  rece-. 
voir  purement  &  fimplement  cojnme 
un  Décret  Dogmatique  &  irréforma- 
ble  de  f  Eglife  univerfelle.  Toutes  les 
Eglifes  du  monde  Chrétien  en  ont 
fait  autant.  La  Bûïle  en  dépit  du  té- 
nébreux Auteur ,  a  été  depuis  confir- 
mée par  cinq  Papes  confécutifs..  Elle 
a  été  regardée  comme  une  règle  de 
foi  dans  un  Concile  Romain  des  plus 
nombreux  \  dans  un  Concile  d*Avi- 
rgnon  :  &  en  France-  le  Concile  d'Em- 
Tome  l  X 


4^1  DIS.         Elis, 

brun  a  déclaré  qu'il  regardoit  tous 
ceux  qui  refufbienc  à  ce  Décret  l'o* 
jbéiflànce  qui  lui  eft  due ,  comme 
ayant  (ait  naufrage  dans  la  Foi.  Il 
n'y  a  donc  plus  à  cet  égard  qu'un 
langage  dans  l'Univers  Catholique* 
Refte  à  (çavoir  de  quel  poids  peut 
être  l'Ecrivain  obfcur ,  qui  a  publié 
cette  Diflèrtation  ,  en  comparaifbn 
de  cette  autorité  immcnfe  qui  lui  eft 
pppofée. 

DISSERTATION  fi^r  U 
gnérifon  (tune  fille  aveugle  à  la  fin 
àiMne  Ne  wv  Aine  y  faite  fur  le  tombea» 
du  Diacre  Paris. 

Cette  împofture  fiit  fi  artificieufè- 
ment  colorée ,  &  munie  de  taiu  de 
Certificats  ,  que  la  crédulité  d'un 
.  nombre  infini  de  perfonncs  y  fut  (ur- 
prife.  Mais  M.  l'Archevêque  de  Paris  , 
fiu:  la  Requête  de  (on  Promoteur  , 
ayant  ordonne  une  information  juri- 
dique ,  &  un  grand  nombre  de  té- 
moins ayant  été  entendus  fous  la  Re- 
ligion du  Serment  ;  on  trouva  que 
tout  étoit  artifice  pour  impoier  au  Pu* 
blic  y  qu'on  avoit  falfin^  ou  altéré 
toutes  les  atteftations ,  &  que  la  pré- 
ten4ue  Aveugle  née  ,  n'avoit  jamais 
^té  aveugle, 
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în  conféquence ,  M,  l^ Archevêque 
îcn  1 7  5 1 .  déclara  le  Miraele  faux  & 
"Tuppole  y  il  condamna  la  Diilèrcatioh 
cemme  remplie  de  fufpofitions  & 
d'impofifires ,  rendant  à  feduire  les 
Fidèles  ,  injurieufe  '  oh  Pape  ,  ^  af^ 
Corps  des  premiers  P^fie^rs ,  e^  fa^ 
"vorifant  les  erreurs  condamnées  par 
VEgUfe. 

DIS  SERTIT  IONS  fur  la 
foHrce  ^  rcrigine  de  tontes  les  hrofiH" 
leries  (^ni  affltgent  l'Edife  de  France  , 
fftr  les  matières  Theilo^^^jnes  qui  la 
divifent ,  ^  Principes  fur  la  conduite 
ijue  Von  don  tenir  '^dans  la  Commu^ 
nion  des  biens  fpirituels  >  avec  ceux 
tjui  refufent  de  je  foumettre  à  la  Bullç- 
Vnigenitus.  1745.  in-ii.  pages  58. 

C'eft  ici  un  Conciliateur  -,  un  hom- 
me moitié  Janfénifte .,  moitié  Catholi- 
que ,  qui  accorde  quelque  chofe  à 
Pun  &  à  l'autre  Parti ,  &  qui  retran- 
che aurtî  quelque  chofe  à  tous  les 
<leux. 

//  croit  faux  ,  par  exemple  (  page 
2..  )  que  dans  la  Bulle  contre  Janfe- 
rtius ,  rEglife  n*ait  voulu  condamner 
que  les  erreurs  de  Luther  &  de  Calvin^ 
{  par-là  il  contente  les  Catholiques.  ) 
Wai$  l'Eglife  ^  dit-il  *  ne  Va  pas  dit 
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tlairemtm.  (Çccieft  pour  plaire,. aine 
janfcn^ftes.  )  H. croit  vrai  qdçj'££life 
a  voulu  ^ndamner  des  erreurs  parti" 
culières  à  Janfénins.  (  Ici  les  JaiiIeiiiA 
tes  font  peu  fatisfaits^  )  Mais  il  aflùre 
c^'elle  a  pairie  un  peu  t)bfcurément ,  & 
qu'il  n*y  a  cjue  des  Théologiens  appli- 
qués ,  fans  prévention  c^  fans  préju- 
gés  ,  qui  puijfent  appercevoir  quels 
font  les  erreurs  quelle  a  v^ohIu  con- 
damner ,  (  &  çc  langage  mécontentse 
avec  raifon  les  Catholiques.  ) 

Il  en  eft  de  ^ttÀne  4e  tout  POuvra- 
ge.  L*  Auteur  n'eft  occupé  qu'à  par- 
tager fc$  grâces  Sç  fes  reproches  -,  ^ 
louer  &  à  blâmer  alternatiyej^ent  ^ 
de  façon  néanmoins  qu'il  bleflc  ^tou- 
jours plus  les  Partifans  de  la  vérité 
que  ceux  de  l'erreur.  Il  auroit  bien 
dû  fe  fouvenir  de  ce  que  dit  l'Evanr 
gile  contre  ceux  qui  veulent  réunir  la 
lumière  &  les   ténèbres  ,    Jefus-Chritt 

&  Bélîal' 

> 

La  5^,  page  eft  confacrée  à  combat- 
,tre  les  Cenfures*  in  globo,  La  8^.  à 
imaginer  dans  PEglife  enfeignance 
des  Jugemeris  de  fmple  opinion.  La 
j  o^.  à  prouver  qu'il  ne  peut  y  avoir 
matière  a  accufer  quelqu'un  ailHellc- 
ment  d'héréjte   çu   de   Schifme ,  dans 


/ 
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¥  affaire  du  Formulaire  ^  ni  dans  celle 
de  la  Bulle  Unigenitus.  On  prétend 
dans  la  15^.  qu€  les  Janfenifiey  ,  quoi--' 
^u*ils  ayent  un  tvrt  réel-  >  ne  nient  au- 
cun article  clair  &  diJtinB  que  l'E-^ 
glife  ait  décidé. 

Enfin    le    rfemédc    qu^on    propofe 
pour    guérir  les   maux  préfcns  ,  ^ft 
que  VEglife   GaUicane  fixe    par  def 
articles  ,-  (fr  préfente  exactement  ht 
f  oints  de  BoUrincque  l*on  doit  croire  y.- 
dr  ceux  que  Von  doit  rejetter  y  en  con- 
damnant la  DoQripe  de  Janfénius  ,  ^ 
en   recentrant  la- Bulle.- UAntcnr  nous 
adùre ,  page   lyl  qixc  cela  efi  ah/olu- 
ment  neceff'aire.  lyon  il  s'cnt-fuir-j^  qusc 
^  fi  l'on  rttÇt  eonforme  pas  à  (on  prd'- 
jet,  les  Janféniftes V  quoiqu'ils  ayenc ,' 
félon  lui ,  un  toft  réel ,  n'auront  pas 
iléanmoins  fi  grand  ;  torr.  \ 
'   La  féconde  Diflèrtatiôh    effi   fur  la' 
conduite  que  l'on  doit  tenir  à  Pégard 
de  ceux  qui  rcfiifènt  de  fe  feumettre 
à  la  Bulle  Unigenitus.  Œtte  féconde 
pièce  n'efl  ,    cbmmie    l'autre,    qu'un 
mélange  de  bon  &  de' mauvais:  mais ^ 
elle  finit  (  ainfi  qu'on  devoit  s'y  atten- 
dre j  par  favorifer  le  Janfénifine,   en  ' 
aflùrant    que    roppàjition    à  /ir  Butïê 
lînigenitus  n*éfi  pas  un  de  ces  crime J 

Xiij. 
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yn  rmftntm  mm  tmx  U  défanil 

mtnt  &■  U  frivMmi  dtt  kitHt  fpirhv 
tmtL  éUntJ.  C.  A  t<rrtchi  fan  Eglïfe.      > 

On  ^Yoît  amibuc  cctrc  brochure  t  j 
"H^  Àt  U  Ch^mbrt .  Doâcur  de  Sor- 
bonne  ,  &  Ounoine  àe  S^  Benoît  ;. 
uuit  CAfii  uoc  Lettre  qa'il  a  écrite  4 
on  de  [ei  amis ,  Ac  qoi  a  ét^  titârce^ 
dans  le  Joumal  de  Trévoux ,  d-j  mais 
d'Ottobtc  t~4i.  Il  JifaiMM*  zn  taiSt 
d.  dcduc  (^u'il  m'i  4  tm  Mi^mtie  pMrt , 
M  piir  U  fmptftXMt ,    ni  ffttr  l'ex»- 

DIS  S  ERT^TION  fin-  U 
^•MÏidité  dti  OrJiitMieKS  du  .Aa^hti  , 
tS"  ff"  1*  fttcttjfim  dtt  Evi^Mtt  d0 
t'Egiifi  ^Mglîcauie,  A  BrwucrUrj  , 
chez.  Sim»fi  7ftrfit-.'tns  itij.  en  deux 
voL  in-12..  le  pcemjerdc  >76.  pat^^ 
te  ÇkooA  de  ijf.  Ç%n%  compter  les 
piétés  iuftiâcativcs  qui  lempUfïèiic- 
CXVH.  pages» 

'  Les  HérÀiques  dicrchent  k  ràinir 
teurs  forces.  C'elt  leur  intérfc  î  il» 
«fpèrent  pa^à  le  rendie  rédout^^et- 
aux  Catholiques^  On  a  -tu-  dans  l'art^ 
du  Sieur  Pupin  ,  Appellant ,  Çoa  pro- 
jet de  réunion  avec  l'Eglife  An^^icK- 
jx.  Voici  un  autre  AppelUnt,  (  le  P. 
<<  ÇotftTAjer  ,    ChiSJoiiie  QL^Ucr.  dfir 
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l'Ab'bâye  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris  :  aujourd'imi  réfligié  en  An- 
gleterre ,  &  Dodteut  d'Oxford  )  qui 
a  fuivi  le  même  fyftême ,  Se  qui  l^a 
pouffé  encore  plus  loin. 

Dès  que  ce  Religieux  eut  publié  & 
D'rffertation  ,  les  Fidèles  en  furent 
allarmés  $  &  plufîeufs  Sçavans  pri- 
rent la  plume  pour  combattre  \îi\  Cv 
pernicieux  Ouvrage.  Les  Journaliftes 
de  Trévoux ,  D.  Getvaife ,  le  Père 
Hardouin  Jéfaite ,  le  Père  le  Quien' 
Jacobin ,  le  (îeur  Fennel  ,  ejitrèrent 
en  lice,  &  attaquèrent  avec  force  le 
nouveau  {yftéme.  Enfin  un  anonyme" 
y  oppofa  des  Ohfervations  impor^ 
tantes. 

Mais  le  Novateur  étoit  bien  éloi- 
gné de  reconnoître  fes  torts  \  il  les 
augmenta  au-contraire  con/îdérable- 
ment  par  la  fcandaleu(e  défenfè  de 
(a  Diikrtation,  qu'il  publia  en  lyztf.» 
imprimée  a  Bruxelles  chez.  Simon 
Tferfievens  en  quatre  volumes  in- 11. 
lElIe  efl:  écrite  avec  toute  la  hauteur 
&  toute  la  préfbmption  que  le  CaU 
vinifoe  &  le  '  Janfénifme  fondus  en- 
femble ,  peuvent  infpirer  à  uii  Ecri- 
vain naturellement  audacieux  &  pleia- 
de  lui-mênie. 

iiij: 
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Alors  M,  Claude  Peltetitr  »  Clia* 
noine  de  l'Eglife  de  Reims,  dénonça 
aux  Evêqucs  de  France  ,  &  la  Dijferta- 
tion  <y  U  Vifenfe  .-  &  M.  l'Evêque  de 
Marfeille  (  Henry -François-Xavier  de 
Dclfunce  de  Caftel-Moroii  )  condani*. 
jia  ces  deux  ouvrages  dans  une  Inû 
ftruâàon  Paftoraic,  publiée  le  Jeudi- 
Saint  1717. 

Cette  afFaiie  ne  put  faire  un  (î 
grand  éclat ,  fans  que  le  Roi  en  fut  \ 
informé.  S.  M.  fit  remetcre  auffi-cot  les 
doux  Livres  du  P.  le  Courtayer  en- 
rte  les  mains  des  Evéqucs  que  leurs 
aftiîres  'avoient  appelles  à  Paris.  Les 
Prélats  au  iiunitue  de  vingt ,  s'adèm- 
blérent ,  &  après  uii  férlcux  examen  ,_ 
ils  ceiifuriirent  les  Jeux  Ouvrages ,  {iir 
les  Ordinations  des  Anglois  ;  ils  décla- 
rèrent que  l'Auteut  y  avoîi  avancé  un 
grand  nombre  de  PropoCiions  con- 
traires à  la  pureté  du  Dogme  far 
J)lilfieurs  points  eflènrifls  de  la  Reli- 
gion :  contraires  à  la  difcipliiie  ,  auflij 
fcien  qu'à  l'autorité  de  l*EgIirc&  à^la 
Primauté  du  Pape  ;  &  ils  les  con- 
damnèrent ,  comme  refpeftîvemenc- 
feuflès  ,  téméraires  ,  captîeufes ,  maf- 
fonanies  ,  fcandaleufes  ,  injurieufes  èC- 
l'EgUfe,   au  Saipt  Siège  ,  favoolaDCr 
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le  Schifme  &  l'Héréfie ,  erronées  y 
condamnées  par  le  Saint  Concile  de' 
Trente  >  &  hérétiques.  ^ 

Le  Roi  rendit  enfuite  dans  Ton 
Cônfeil  un  Arrêt  (  le  -.fèptièm«  Sep-  ' 
tembre  172.7.  )  *par  lequel  il  ordon- 
na que  les  deux  livres  fèroient  lacé- 
rés -&  (upprhnés  ,  à  peine  contre 
les  contrê^venans  de  3000.  livres  d'à-» 
mende  >  &  de  plus  '  grande  punition-  ' 
s'il  y   échoit^ 

Il  y  avoit  trois  ans  que  ces  dange- 
reux écrits  ie-débitoicnt- à  Paris,    & 
dains  1^ Abbaye  même   de    Sainte  Ge- 
neviève. Le  P.  le  Gourrayer  s^en  étoit  ' 
déclaré  lui-même   l'Auteur  ,    &   ce- 
pcndartt  M.-  le    Cardinal  de  Noailles  ^ 
ne  Pavôit  point  pourfùivi  par  les  Cen- 
fures.  Ce  Religieux  étoit  Appelknt ,  -' 
&  ce   titré  étoit  pour  lui  une  Sauve-* 
garde.    On  fbufFrit     qu'au  milieu  de-' 
Paris-,  it  montât  à  PAatel ,    &   qu'il 
célébrât    tous    les    jouris   no$    Saints  '• 
Myftères  ,    après'  avoir  publiquemeht  - 
dogftiatifé    comte  la    Tranfubftantia- 
tiôn  &  la   préfènce  réelle  dans  l'au- 
gufte?  Sacrifice  de  nos 'Autels  j  contre  la  ^ 
forme  de  nos  Ordinations  ;  contre  nos  "' 
fâitites  Cérémonies,  &  contre  la  primau-  - 
id&l>autorité<luChefvifible  ^e  l'Eglife*'^ 

xîyy 
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MaiS:  dès  que  M.  de  Noaitlcs  (çuc: 
que  les  Evêques  s'aflèmbloienc  à  Pa- 
ris contre  le    ?•  le  Courraycr,    il  Ce 
bâta.,  de  les  prévenir  ^   il  condamna^  la 
Diflèrtation    &     la    Défenfe    par  un. 
cdurt  Mandement ,  le  i  J.  Août  1717;^ 
&  le   dernier    Oâobre    de  la,  mêniçit 
année,  il  doima  fur  le  même  fujet  une 
a({èz  longue  Ëidruâion  Paftorale. 

Cependant,  les    condamnations  &- 
multiplièrent.  Le  Mandement  de  M* 
l*Archevéquc  de  Gambray  (  de  Saint- 
Albin  )    eft    du    ij..  Septembre.     Sa* 
première  réflexion  eft ,  ifMe  ce.n'efi  pas^ 
ttanJ9nrd^hm  qu'yen    a.  ref roche,  anx 
Xfovateurs. ,  ^m  depms  prés  de  quatrt^ 
vingt    ans  traitent  la  Faix  dt  l'E^ 
glifs  >  €^h'Hs  étoient.  d^irtHlligence  avic 
Içs.CalmniJles  j  ^  qn^ils  travaillaient 
fecrettement  a  faire  revivre. toutes  leurs. 
erreurs,  ^ 

Le  Mandement  de  M.,  de  Bbulogne 
eft  du  iQ.  0£tobre. 

Celui  de  M.  de  Soiflbns  (  Languet) 
eft  du  ij*  Septembre..  Ce  Prélat  re- 
marque 3  comme  M.  de  Cambray  , , 
•que  celui  qui  s'èft  précipité  dans  de 
û  grandes  erreurs.,  efi  un  de  ceux  qui 
fe  font  élevés  contre  U  O^n/Ututian  ; 
<^   ^sijtn  ej^t ,  ceux,  qsù  francbijfent: 


DIS.    .  Dis;         4^x 

fi^ec  hardiejft  la  larriêre  /aérée  de 
toHtQr'né ,  ne  mettent  bientôt  fins  de 
bornes  a  leurs  innovations. 

Le  Mandemeat  de  M.  de  Beâavâis 
(^ de  Saint  Aignan  j  eft  du  8.  Décem- 
bre. Il  gémit ,  ainfi  que  les  autres ,  de 
ce  que  les  Novateurs ,  non  contens  de 
détruire  la  tojfihilité  des  Commande^ 
mens  de  Dieu ,  la  coopération  du  libre 
arbitre  a  la  Grâce  ,  Ui  volonté  dans 
Dieu  de  fauver  tous  les  hommes ,  en 
avançant  des  erreurs  tant  de  fois  con^ 
damnées  far  VÈglife  ,■  ofent  encore' 
douter  delà  préfence  réelle  du  Corps- 
(^  du  Sang  de  J,C.  dans  ï'Augujte 
Sacrement  de  nos  Autels. 

Celui  de  M;  de  Noyon  (  Chateau-- 
neuf  de    Rochebonne^  eft  du  4.  de 
Novembre. 

Celui  de  M',   de  Luçon  (  Rabutîn- 
de  Bufly  )  eft  du  premier  Oftobre ,  &c« 

L'année    fuîvante  (le   18.  Scptem-- 
brc  i7i8,  J  les  deux  Livres  du  P.  le 
Courrayer  ayant  été  dénoncés  au  Con- 
cile d'Embrun  par  le  Promoteur  du 
Concile  (  M.  Gafpard  d'Hugues  )  M.  • 
dé  Marfeille  fit  là-deflus  fon  rapport  \ , 
S:'  eh  Ncon(?quence  le  16,    du  même- 
mois  y  le  Concile-  dans  Ta  18'^  &  der-- 
tiîère    leiCon  y.  condamna    les    dëux^ 

X  vjj 
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Livres ,  comme,  renouvcllnnc  des  dog*-^ 
mes  hérétiques  ,  fous  une  fau0é  coup- 
leur de  concilier  les  Dogmes  Catholi-i 
ques  avec  ceux  des  Anglois  ;  .comme  . 
combattant  la  primauté,  de  la  Chaire- 
de  S.  Pierre ,  &  l'autorité  des  Evêques  j/. 
comme    att^uant    la    Db£ti;ine  Ca- 
tholique   fui:    le   caraftère    imprimé: 
par  les  Sacremens  ;  comme  défendant . 
lur  l'Euçhariftie   les  erreurs  des    An-  - 
gldis  condamnées  par  le.  Concile   de. 
Trente  j    comme    (bûtcnant    que    lé- 
Sacrifice  de  la  Mefle  n'eft  point-  réel  ; .; 
mais  qu'il  n!çft  qu'une  pure  figure  Se, 
une    fimplci  répréfemation  ;.  comme- 
rendant    fufpeûé    la;  foi  de  l'Aateuc: 
fur     la    P^réfcnce.  réelle,   de     Jcfus- - 
Chrift^   dans  PEuchariftiè  ,  &  fur  \xr% 
grand    nombre  d'autres  Dogmes  Ca^ 
tholiques  ^  &c.. 

Au   refte  ,    le  P.  le'  Courrayex    n'a 
pas  été   ébranlé  par  tous  ces  orages.  . 
L'opiriâcreté  de  cet  Appellant  a  tenur  : 
bon  contre  tous  les   éclairciflèmens  &: 
toutes  les  Ceniures.    Vaincu  par.  une  • 
multitude  de  Sçavans,    il  .a.toujours^ 
afFefté  un  air  de  triomphe  au  milieu 
de    Tes  défaites.    Condamné   par    les 
i^iiflances    Eccléfiaftiques  ,     il     s'eft 
fait  gloire  de  méprifer  tous. leur  s  ana- 
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ûièmes.J^ingt  Prélats  ,  .dit-il  dans   fa: 
Lettre  au -P.  de  Riberolles  .^  Abbé  de^ 
&inte  Geneviève  y .  ne  m* ont  p^s    ef^- 
ftAjé  :  :1e:..  Livre  des    Réfiexions  Mo^ 
r»les  condamné)  far   loo;  Eve^f^es  em 
1,714.' «V^  efi.  pas. moins  pxécieux  à' 
tous  les  aviateurs  de  la^vérité.  On  voit/ 
ar  ces  expreffions^quei  les  Appellans^. 
ont  .des>  hommes- aguerris- 4^  cjiiG  leurs 
rëfîftance  à:  la  Balle  les  a  mis.en  goÛD: 
ôc  en  état 'de  neplier^fui^rien  ;  &  qu'en.  ^ 
dFet;i    ils* ne  font  p^s •  plus  >  dociles»- 
&r  ;  la  Préiencc  réelle^  Sç   le   Samficc- 
de  la  Meflfe.y  qiie  (ur.  la  Grâce  &  la^^ 
liberté. . 

.   DISS^ERTATiaN  fur  leu 
Bulles  contre  Bains  ,    oh  Pon  montreur 
f»^  elles  n&fonPpasreftusfar  VEglife,  - 
Alhrecht  17J7.  in-ri*  en  deux  par-? 
ties ,, dont  la  premiètca  318,  .pages >., 
&  la  féconde  j  i  ©^ 

Ou  ne  conçoit  jpas  qu'un  Ecrivain  v 
foit  afièz  eârbnté  -  pous   entreprendre  : 
de  perfkadet'au:  Public.  quc.l'Eglifc  n'a^ 
reçu  ni  exprefiëment  ^ni.  tacitement ^ les'  » 
BuUes^çofttre  Baïus»  . 

i9.  Là  Bulk .  contre  Bàîus^  publiée  - 
pfu:  le  fainrPapc  Pie  V.  a  étéconfir* 
mée  par  Grégoire  XIIL  &  vraiou.AGèiiéQu: 
g^  JUrbaiii  .VIU^. 
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1®.  Notts  avon^l^aâe  de  la  puHi-- 
catian  folemiieUe  de  ces  Bulles  dans> 
Rome  &  par  tome  l'Italie^ 

}*».  On  a  de  même  les  AGbcs  Se  1er 
Mandemens  d'accsepiation  des  Evéqnes 
de  l'Eglife  Belgique  5  les  I>écret$  des  • 
deux  Uiiiverfiiés  de  Flandre  î;&  l'Edit 
de  Philippe  I V..  K<À  d^Efpagne , .  qui 
en  ordonna  la  publication  dans  les*- 
Pays-Bfls. 

4^.  Llnquifîtion  générale  d*Efpa^ 
gne  porta  un  Décret ,.  qui  ordonne  la 
lëception  de  ces^  Bulles  dans'tk>QS  les. 
Etats  de  cette  ▼afte  Monarchie. 

j"".  Onal'aAe  par  lequel  ces:  roê-^ 
mes  Décrets  om  été  acceptée  dana  la^ 
fiologne. 

6^  La  Bulle  d'Urbain  VIII.  en/ 
1644.  f ut  lue  en  Sorbônne  pa«rl'ordre 
exprès  du  Roi  ,  &.  la  coïKlulîon  fut 
d'un  coiifentement  unanime  ,  que  dans 
ce  qui  regarde  la  doftrinc,  on  reccvoit 
la  Bulle  avec  un  profond  refpeâ:.  En 
conféquence  on  défendit  à  tous  &  à  cha- 
cun des  Docteurs  d'ofer  foutenîr  aucu- 
ne des  Propofîtions  condamnées.  La 
me'me  Bulle  fut  publiée  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume  par  M.  de  Gondi 
Archevêque  de  Paris.  M.  d*Achcy  , 
Arclievêque  de  Befançon  déclara  dans 
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un  Statut  Synodal  de  1648.  qu'il  re- 
ccvoic  avec  refpeâ;  la  Bulle  d'Urbain. 
Vill.  contre  Baïus  y  &  que  perfonne 
ne  feroic  pourvu  d'un  Bénéfice  à  char- 
ge d'ames  dans  fon^  Diocèfe  ,  qu'il, 
n'eût  figné  un  Formulaire  conçu  civ 
ces  termes  :  Jt  N^  protefie  qne  je  refais 
avec  foi^nijfim  la  Bulle  d  llrbamf^IIL- 
dr  fans  rejtriUian^-  Ji  déclare  ^m  je 
n'ai  point  à^adtres  [entimens.  que  ceux 
quelle  appreu^e. 

7°.  Quatre-vingt  cinq  Evêques  de 
Erance  marquent  au:  Pape  Innocent  X. 
dans  une  Lettre  commune ,  que  tous' 
les  mouvcmens  qui  agitent  c«  Royau- 
me, auroient-  dû  être  appaifés,  tant- 
par  l'autorité  du  Concile  de  Trente , 
que  par  celle  de  kt  BuUe  d'Urbain. 
VUI.  d^nt  votre  Saim/tt  ,  ajoutent- 
ils  y  a  établi  par  un  n^tvea»  Décret  léê 
force  c^  la  vérité. 

i^\  Les  quarante  Evêques  aflèm- 
Hlés  à  Parts  en  1714.  fuppofènt  ^  cha- 
que page  de  leur  InftruÂion  P^orale 
l'autorité  incontcftable  des  Bulles  con» 
tre  Baïus.. 

9**.  Enfin  quatre-vingt  feizc  Cardi- 
naux, Archevêques  &    Evêques  citè^- 
renten  17x0^  laBuUe  de  Pie  V.com-> 
nue  une  loi.  dogmatique   de.  TEgl^» . 
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Iten  cft-dc  même  des  vingt  -  huft  VrS^ 
lits  aflèmbfés  pour  donner  leur  avis*' 
contre  la  Confultation  '  des  quarante 
Avocats. . 

Comment  àprèff  cela-  ofc-t-^i  avan- 
cer que  ces-  mêmes  Bulles  ne  font  re- 
çues '  dans  l*Egli{c  ,  ni  expreflement  ni- 
tacitement-,  &  que  cela  efl;  démontré* 
avec  la  dernière  évidence  }  - 

On  attribue  communément  ce  Lîvre^ 
au  P.  de  Gennes  de  rOcatoire  ,.o  mor^ 
en  ^748. 

DIS  S  E  RTATION  fnr  let^ 
droits  dès  Curés.    17^7-    in-  ir.  pa-*- 

-Là  fede  Janfénîfte  a  prévu -de  touc 
tems,  qu'elle  manquerait  uirjourd'E- 
yêques.  Pour  fe  précautîonner  contre'' 
ce  fâclieux  aveftir  ,  il  a  fallu  fe  ména- 
ger une  relfourte  dans  le  fécond  ordre. 
Elle  s'eft  donc  appliquée  à  relever  ex- 
traordinairemcnc  les  prérogatives  des 
Ptêtres  &  for-tout  des  Curés ,  efpéranc 
par  -  là  deux  avantages  \  Tun  de  (e 
paflèr  des  Prélats  j  l'autre ,  d'attirer 
à- foi  un  grand  nombre  de  Prêtres  ,  par 
Pidée  flatteufe  des  diftindions  qu'on 
leur  accorderoit. 

Tel  â  été  le  but  de  la  DijfertatioH 
fyn  les  dr<fks  des  Chtcs.  UAxJiXQnt'  àrîafc  '- 
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Ycrké  convient,  dans  (on  Avcrtiflè^ 
ment,  c^tfHtvant  la  décifion  dufaim^ 
Concile  de.  Trente , .  les  Eviques  font 
de  droit  divin   au^dejfus^  des.  Prêtres ,. 

.  ç^  que  c^efi  une  hérejie  d^enfeigner  le 
contraire.  Mais  apparemment  cette  (u- 
périorité  qiii'il  reconnoît ,  n'eft  qu^une 
mpériorité  d'honneur  p  car  pour  les:- 
droits  &  les  ^prérogatives  >  la  Diflèrta- 
tion  ne  met  aucune  différence  entrer 
les  Prêtres  &  ks.  Évêques.. 

D'abord  (page  i8.  de  la  première: 
partie  )  l'Auteur  prétend  que  quand: 
S.  Paul  a  dit  :  F^os  Spiritus  SanHusr 
fofuit  Epifcopos  regere  Ècclefiam  Dei  /. 
c'eft  a  des  Prêtres. q»*il  adrtjfe.  ces  fa*- 
rôles  ;  c'efi.  ^  des  Prêtres  qu* il  dit  que 
le  Saint  È/prit  les  a  établis,  four  gou^ 
verner  VEglife  de  Dieu. 

*  Pag.  ri  delafeconde  Partie,  il  ne- 
veut  pas  que-  des  gensjy  ditr»il  ,.  unis-' 
aux  Evêques  far  un  même  Sacerdoce  ,.. 
far  le  titre  &  les  fondions  de  Pafieurs 
établis  de  Dieu  ,  ne  foient  que  leurs: 
Afinijlresy.  ou  mime  IcMrs  efda^es  ,, 
uniquement  defiines  a^  exécuter^  aveu^- 
glement  les  volontés  des  Evêques. 

Après  cela  ,  il  entreprend  de-procR- 
ver  dans  tout  {on  Ouvrage  que  les  Cu^ 
réf/ontaffociés  de  drait.^  divin  aux,  Esuên^- 
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ijues  dans  le  Gomiermmeftt  y  fait  d0 
Diécèft  particulier  9m  ils  fe  trouvant  f 
feit  memi  de  tente  l*EgUfe  y  -pour  c€ 
4jsei  regardé  la  difeipline  ,  le  d»gme  & 
la  morale. 

Que  fi  les  Curés  ne  font  pas  en  poC- 
(cCCioxï  de  ce  ilroic ,  c'cft ,  dk-il ,  page 
XII.  parce  que  dans  ces  derniers  tems , 
t^  joug  de  la  dùmination  Epifcùpale 
/efi  appéfanti  fnr  leurs  têtes.  Les  Évê- 
qucs  dans  leurs  derniers  Conciles  ont 
commis  une  injujtice  j  en  empêchant  le 
fécond  ordre  de  jouir ,  comme  atetréfois, 
du  droit  de  fuffrage. 

Il  a(ïîirc ,  page  1 1  j .  que  les  Curés^ 
ne  {ont  pas  réduits  à  publier  avec  une 
aveugle  (bumiflion  les  Mandemens  de 
leurs  Evêques.  Selon  lui  (  pages  1 14» 
Se  115.  ce  ferait  une  chofebien  etran^ 
ge  que  Dieu  ,  (^  VE<TV^fe  inftrKite  voff 
fon  efprit,..,  n'euflèiic  pas  confié  le 
précieux  dépôt  de  la  Foi  aux  Curés 
comme  aux  Evêques  \  &  cjuils  eujftnt 
abandonné  ce  dépôt  a  l^ entière  c^  abfo'^ 
lue  difpofition  d^s  Prélats. 

Selon  lui  encore  (  page  116.)  quand 
Jefus-Chrift  a  donné  aux  Apôtres  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  ,  ce  n^eft 
pas  aux  feuls  Apôtres  ,  qu'il  le  don-» 
iioir,  m  au  faul  corps  des  Pafiessrs  ; 
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mais  a  toute  l'Eglife.  (  Voilà  le  pur 
Richerifme.  )  De  ce  principe  il  devroit 
conclure  que  toute  l'Eglife  peut  donc 
juger  des  matières  de  foi  :  mais  cet 
Auteur  ,  en  mauvais  Logicien ,  re& 
traint  la  conféquence ,  &c  ilk  borne  à 
dire  tjue  Us  Curés  doivent  juger  avec 
leur  Evècjue  des  nMtières  de  Foi ,  ^ 
qu'ils  ont  droit  de  fttffrage  dans  les 
Conciles ,  même  lorfqu^il  7agu  de  la 
déciflon  de&  dogmes. 

Page  XII.  le  mâme  Ecrivain  ^  ou 
peu  inftruit ,  ou  cherchant  à  tromper  > 
avance  que  les  dictons  de  Toi  ne  fe 
faifoient  guères  autrefois  que  dans  tes 
Conciles  ;  &  que  c^eft  une  uforpation 
manifeile  dp  la  part  des  Evêques  de 
s'être  attribué  a  eux  feuls  ,  a  l'exclu^ 
fiQn  de  tout  autre  »  le  drt^it  déjuger  du 
donne. 

Si  l'on  pouvoit  douter  un  feul  mo- 
ment que  cet  Auteur  xt&  fut  un  parfait 
Janfcnifte ,  on  n*auroit  qu'à  lire ,  à  la  " 
page  155.  les  paroles  fui  vantes  ;  Jenei 
fuis  m" empêcher  de  tranfcrire  ici  unt 
partie  de  ce  que  je  trouve  fur  ce  fujet  ^ 
dans  un  Livre  admirakle ,  imprimé  en 
t.jï6.fous  le  titre  de  Renverfement 
des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  par 
1^  Conftitucion  Unigenitus..  Louer  msx 
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gareil  Ouvrage  &  le  trouver  admirA^ 
bit  ;  n'eft-ce  pas  fe  déclarer  pour  !c 
Jaiiftnifme  le  plus  outré  ? 

Voyons  à  préteur  quelle  eft  la  pra- 
tique qui  réfulte  de  cer  Ouvrage  ,  & 
qu'où  a  prétendu  établir  en  le  compo- 
fanr.  C'efi  tjue  lorffft'un  Evêcjue  fait 
une  AéciftoK  erronée  {  ou  qui  paroîrraf 
telle  aux  Curés,  jiiges-de  la  Foi  aufli 
bien  que  l'Evêque  )  bien-loin  if  ne  Us 
Curéi  doivent  je  fowmtttre  a  une  pa- 
reille Ordonnance  ,  U  publier  ,  ^  dvn- 
Ktr  autHiie- marque  d'AcquJtfcimenr,  ili  ■ 
font  nK-contrAire  ohligh  de  réj^er  tu 
face  A  UuY   Evêque  ,  ç^c. 

Enfin  ,  s'écrie  l'Anteur  Prefbytérien  , 
dcftrudeui;  de  tsute  fabordination  : 
Loin  cette  maxime  ennemie  de  lit  rai- 
fon ,  ennemie  de  nos  libertés  ,  ennemi»- 
de  la  Religion  ,  <fue  ,  lorfijut  le  fnfé* 
ritHt'  »  parle' ,  Une  refieplus  d'autre 
parti  à  finfériétir- ,  ^ue  celui  d'obéir  ^ 
de  fe  fonmettre.  (page  169.' )  Voilà 
pour  lé  coup" Ta'  voye  d'autorité,  la 
îèule  que  Jefus-CKtift  nous  ait  laiffétf 
pour  nous>  garantir  ïnfkiBi&lemcnt  de 
terreur  ■;  la-  voilà  totalement  abolie;' 
tout  eft  réduit  à  la  voye  d'exametC 
L'Eglife  enfeignante  ne  réfiderjst  plus. 
4àm-  là--  corps  ■  des  prerftiers  •  Pdteurrj. 
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jdle  réfidera.aullî,,  &  avec  une  égale 
autorité ,- dans  le  corps  des  Curés  ;  & 
^uaiid  on  voudra  {çavoir  fi  un  article 
e(ï  dejoi.,  ou  non,  il  faudra  conful- 
ter  nonrfçulcment  Jes  ijo.  Evêquçs 
/ju'il  y  a  €n  Fxance ,  mais  encore  les 
quarante  mille  Curés  qui  font  .dans  le 
^oyaixme.  A  quelle  abuirdité  ne  coiv 
duifent  pas  Itçnvie  de  dogmatiser  ^ 
i'ambitîon  ,  l'ignorance    &c   Korgueil  Jt 

DISS  ERTATWN  furies 
Miraclts  opérés  au  Tombera  de  Mm 
Taris,. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  avance  (  pa- 
;g^  i7v)  <\}^^  DicH  décide  directement 
far  un  miryiçlfi  qu^.laivérité efi  duco" 
,tédes  jiffèllans.  Il  faut  remarquer  que 
ce  prétendu  miracle  y  eft  précifément 
.celui  dont  la  faudèté  a  été  démontrée 
jpar'  M.  l* Archevêque  de  Paoris  (  Vin-  ' 
ximille  )  da^s  {on  Mandement  du  1 1« 
Juillet'  1 7  j  u 

page  \^y  on  ofe  afluccr  o^* il  faut  fe 
fomnettre  ,  nonohfi.ant  les  anathêmes 
de  Rom,e  à  La  conduite  de  VArçkevèéjut 
À'Utrxcht  (  Archevêque  imrus  &  fchit 
jnfiatiquç.  ) 

M.  FEvêque  d-e  Laon  (  la  Fare  ) 
jcondamna  ce  Libelle  &  en  défendit 
lale($urp  fous  peine  d'excpmmaaic^ 
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Décembre  1 7 }  i . 

DIS  S  ERT^TrON  fitr  /« 
f'trtMt  Théoh^nU-t  ,   on   l'gn   examht 

,  1".  Qttel  tjl  l'objet  de  ces  rerftt s  :  1". 
Si  /.*  Foi  (S-  VEfpérflnte  ThéologaUi 
renferment  m  Jainr  commertcetnenr  ast 
maint  d'ttmottr  de  Dieu  ;  ;  ".  Q»'eJ}'ce 
^Mt  contient  U  charité?  17+-1.,  111-4°. 
pages  iû6. 

^  Le  rvftême  de  l'anonyme  Difïcrra- 
tcur  cft  auffi  conforme  aox  principes 
de  Janiemus  &  tic  Quefiiel ,   qu'il   eft 

■  oppoft  -à  la  doâ:riiic  de  l'EglÛe.  Les 
m.\xtnies  capitales  de  cet  Auteur  !bnt  ; 
,1  Qii'il  n'y  a  point  de  milieu  entre  1* 
„  charité  &  la  cupidité  Ticicufe  :  que 
„roui  ce  qui  ne  (c  foit  point  par  le 
„  motif  de  la  charité  Théologale,  eft 
„  péché  :  que  la  foi  même  &  Telpé- 
„  rancc  chrétiennes  ne  peuvent  être  des 
„  vertus  que  par  la  charité  :  que  cclle- 
„  ci  eft  proprement  la  vertu  oiûver- 
^  felle  S:  umque  :  qu'elle  peut  bien 
n  «voir  difïi^ens  noms  ;  mais  que  c'eft 
a  toujours  cScTuieUement  la  m^me 
„  vertu.  " 

Syfteroe  invinciblement  rcfiité  par 
y\.  Languct  dans  la  troifième  Partie 
de  fa  dnquicme  Lcnrc  Paftoralc.  & 
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dans  Ces  Ecrits  contre  M.  d'Auxerre  , 
&:  contre  M.  Boflùet  Evêque  de  Troyes: 
fyftême  en  effet  abfurde  ,  infoûtcnable  : 
puifcjue  l'^riture  &  la  Tradition  nous 
enfeignerit  clairement ,  que  les  trois 
venus  Théologales  font  réellement, 
diftinguées  &  différent  cflcnticllemenc 
entre  elles;  que  la  foi  &  l'efpérance 
fHrécédent  la  charité ,  &  peuvent  fubfiC- 
ter  fans  elle  :  que  la  différence  qui  ie 
trouve  entr^  la  charité  &  l^efpérancc  , 
c'eft  que  la  charité  fc  parte  à  Dieu  pour 
lui-même  ,  au.  lieu  que  l'cfpérancc  nous 
attache  à  Dieu ,  à  caufè  des  avantages 
qui  nous  en  reviennent  >  &  parce  qu'il 
€Ûû  le  principe  de  la  béatitude  que  nous 
^n  atteridons. 

•  Le  téméraire  anonyme  o(è  dire  que 
l'on  ne  peut  >  fans  fayorîfèr  les  erreurs 
du  Quiétifine ,.  admettre  deux  'fortes 
d^amours  de  Dieu  furnaturels  j  l'un 
propre  de  la  charité  ;•  l'autre  propre 
de  l'efpérance.  Mais  s'il  avoît  lu  les 
Ouvrages  de  M.  Bofïùet,  il  auroit  vu 
que  ce  redoutable  adverfaire  du  Quié- 
tifme  ^  admet  clairement  ces  deux  for- 
ces d'amours  ,  aînfi  que  doit  faire  tout 
véritable  CathoHque.  Ceft  dans  l'écrit 
qui  a  pour  titre  :  Sommaire  de  la  doc-- 
trine  de  M^  VArchtviqws  deÇàmhray  y 
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u°.  8.  Pour  commencer  ,  dît-Il ,  fay 
la  définition  Ue  la  charité' ,  dont  toktz 
V Ecole  convient ,  f -avoue  qf^élte  regar^ 
de  Dieu  en  foi'-même  ,  comnfeT objet  de 
notre  amour  abfolu  ^  fans  auchïi  rap^ 
fort  a  nous  y  ^  far  cmfiquent ,  /W^- 
fendamwient  du  motif  même  de  la  béa^ 
Pttude  ^  ce  qui  fait  '^ue  la  même  Ecole 
fropofe  VejférAnce  comme  mercenaire 
de  fa  nature  ,  ^u  lieu  qu^elle  définit  la 
eharité  comme  déjintérejfée ,  f^irce  que 
.4ifute  enfiamée  de  la  beauté  des  perfec- 
tions duvines  9  elle  ne  fe  laijfe  toucher 
i£aucun  Àéfir  de  ia  récomfenfe* 

B  IS  SO  NjI  NTIA  cifnfonatH 
tiarum  9  t6jci. 

Cette  difcorde  concordante  cft  ua 
Ouvrage  fabriqué  en  Flandre  par  le 
Dodteur  Sinnich^  &  condamné  par 
quelques  Evêques.  Les  écrits  de  ce 
làodeur  furent  toujours  remarquables 
par  l'impertinence  de   leurs  titres. 

DISTINCTION  abrégée  de 
cinq  Profofitions  qui  regardent  la  ma- 
tière de  la  Grâce  ,  laqutUe  a  été fréfen- 
tce  en  Latin  a  S.  S.  far  les  Théologiens 
qui  font  a  Rome  four  la  défenfe  de  la 
DoEirine  de  S.  Anguftin  ,  du  Pon  voit 
clairement  en  trois  colomnes  les  di- 
%/.erj  fens  que  ces  Proportions  peuvent 

recevoir , 


/ . 
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recevcir  »  dr  l^s  fentimens  des  Catvi^ 
vifits  (^  des  Luthériens  ,  des  PéUgiens 
f^  des  Molinifies  ,  de  S.  AagHjUn  (^ 
de  fes  Difciples  i  165?.  Ou,  Brc- 
vîifima  quinque  Propoétionum  în  va- 
ries fenuis  diftinAio ,  apertaque  de 
sis  tuhi  Calviiiiftarum ,  tum  Luchera- 
norum  ,  tum  Pclagianorum  ,  Moli- 
niftarum  ,  tam  S.  Aug^ftini ,  ejufque 
Difcipulorum  fententia. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  pat  In* 
notent  X.  le  13.  Avril  1654. 

Voyez  ci  -  après  ,  Ecrh  à  trois  r^ 
lomneS' T6m*  x.  p-    10. 

DISTlNCTl\ON  du  fens  des 
cinq  Trof  option  s. .  \  664. 

Cet  Ouvrage  a  été  condamné.  M. 
de  Lalane  en  eft  l'Auteur,  1 

DOCTR  in  a  ver  a  San^i  Tho^ 
met,  de  Gratta  [ufficienti  :  C'cft-à-dire , 
véritable  Doârine  de  S.  Thomas  fur 
la  Grâce  fuffiTanté. 

Ce  Livre  eft  un  des  cent  cinquante- 
Bx  Opuicules  qui  doivent  entrer  dan» 
la  grande  compilation  que  préparoit 
le  P.  Quefhel  quand  il  fut  arrêté  à 
Bruxelles.  Cette  compilation  devoit 
être  intitulée  :  Recueil  de  la  Graee» 
L'Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Au^ 
pciliis  du  p.    Serri  devoit  y  pntrer  > 


/ 


\ 
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M.  Ermftvidatc^k  P^  Qpçfîiêi  dasus 
ce  ttayaili  Tous  ?  ca  £dcs  £mc .  exaâe- 
ment  détaillés  éMmCâ^fd  OmefntlUit* 
fié,  c^e&>^ii''^dk9 p  dMsl^Jàiûite  dsLi 
Procès  ftk  .au  P«  C^efnel  p^  M.-l'Ar-- 

.dievéquç.  de  M^liim»^ 

D  Q  CTjt  IHJ^  AnffffiinHHwe  de  : 

.VEglift  Xmmwf  d0hrrê0t  dm^  nmmd  : 
dt0  Cardini^  Sfiiitd^dti^,ffr  -fU^ms  •- 
Difciflcs  dé  Sj^Attffifiim;  dédik  i  s 
l^iAjfmfAliê  g^érjOidm  Ofrgfdi  frM^ 
€t ,  fêi  d0»feitinir  bitntk im^Ohittm^ 

^d^:l&*  <Srr»Miifi|,^»é^.,i,  * 

x^Xpffl^  4.4tr  dt.fei  smiph  \fkr  h- Livrer 
if  if  Cardinal  .Sfimdr4f^  ^*  intiiml^  :  N<K* 

,xlùs  PneiieiiUnad.onis .  <Uâî>hxus  -i  tr^ 
nœud,  de  la  Prédefiination  délie.  A  Pa-- 
ris  chez  Bouder.. 

Le  Cardinal  Sfondratj   Bénedîdirii 
Milanois  , .  more  à  Rome  en  1 6^ 6 .  en  ^ 
odeur  de  faînteté,  comppfa  un  Livre - 
qui  ne  parut  qu'après  fa  mort  i  inti-- 
tulé  :    Nodns  frddeftinationis  dijfelu* 
tus.  Il   y   foûticnt  ^fortement  celui  de  * 
tous  les  fyftêmes  Catholiques  qui  eft  lé  ' 
plus  diamétralement  oppofôau.  {)'fté-: 
me  de  Janfénius.  IL  prétend  dahsfonj 
Livre*  que  les  ^nfons  morts  fans  Baptê»- 
]j}e.>  Jouiront   d^^}eiQr€e  deJSHioté' 
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wctwelle ,  quoiqu'ils  foient  exclus  du  u^Xjt-  TeV- 
Paradis.  Le  Parti  .  appuyé  de  deux  lier  Arch. - 
Archevêques  &.  de-  trois  Evêqijes  >  fit  àz   ReitBS.  • 

une  -  dénonciation    folcmnellc   de    ce  ^*  .,? 
T  •  /Il  no-         Noaillcs 

Livre  pofthume  ,  au.  Pape  &  puis  au  Arçt.      de  • 

Clergé  de  France*    Tout  le  fuccès  de  paris, 
cette  intrij^e  fut ^  que  le  grxw  Recueil  M.^Bofluct.  • 
que  firent  ies  Janféniftes  <le  tout  ce  quifj^^^   ^^ 
avoir   été  écrit  contre    Sfondrat,..  &    ^  Scves" 
qu'ils   imittilèrent  :- t>«Sn^W  Auguf- ^^  Roche- - 
tiniennt ,  ^^.  fut  condamné  par  l'At  choaart. 
ièmbléc  dii*  Clergé    le  4,,  Septembre  ^^-     «^'Ar-' 
^6^7,  comrojs'^fêntenanf^  des    Propof-     j^^  Fcy*- 
tions^  fauffes  ^  .timerAtrcr^  fcandaleu-^zXk  ■     de 
fqs . . .  fçhifmAtiquey  y  ^.  'r4ft0»vellanr  Broa     Ev»  - 
/tfj  frr^i^r/  condamnées.  d*Amieas^  • 

DOCTRINE  de  l'Eglife  fur  la 
Or  ace ,  ffr^,  A  Colbgne  ,  cheac  Pierre 
Marteau^  .  ijoct. . 

Item  iNSTJRUCTiONfnr^  la  DoiS 
trine  de. la  Grâce. 

Ces   deux    Livres  ne  dilent  que  la  • 
même  chbfe.  Ils  contiennent  ^  prerque 
dans   les    mêmes  termes  >    les  mêmes-' 
erreurs  fiir  •  la  Grâce.  C'eft-là  un  des 
artifices  dçs  ?  Novateurs   :  pour  multi-  - 
pUcr  leurs  l^ivres  à  Wnfirti ,  ils:  ne  font 
qqe  changei^  les  titres,  v 

Ces  deux  Ouvrages  onr  été  fou-- 
droy^s^trôi^  fois  par  le  S.  Sicge.^  :&c^ 

Yij 


P^b; 
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M.  le  Caidinat  de  Noailleslesa  con- 
damné lous  deux  en  condamnant 
l'ExpoJiiion  de  la  foi. 

On  y  a  fcmé  partout  ccne  Doftrine 
impie  :  ^jîw  i^ne  la  -votemé  fou  Ithre  , 
il  fH§ii  qu'elle  n'agfjfefa'mt  par  con- 
trainte ou  par  une  necejfiré  involon- 
taire. On  y  enfeigne ,  page  i86,  & 
fuîvaiites ,  que  les  Juftes  mêmes  fbiic 
quelquefois  dans  l'impuillance  d'ac- 
complir les  Commandemcns   de  Dieu. 

DOGMES  delà  DifcipUne  & 
de  la  Morale  de  l'Eglife.  En    1676, 

Quefiiel ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  , 
y  renouvelle  liiéréfic  de  dcax  Chefi 
qui  n'en  font  qu'un, 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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